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. Le rapport de conjoncture que j'ai l'honneur de présenter 
our la dixième fois devant vous peut, plus difficilement que 
es précédents, s’abstraire du contexte polilique dans lequel se 
déroule l’évolution de l’économie française, 


Le printemps de l'année 1956 a marqué, en effet, un tournant 
nouveau dans les préoccupations économiques de notre pays. 
Alors qu'à la fin de l’année dernière, l'examen de la conjonc- 
ture française nous permettait de prévoir pour 1956 « une 
expansion poursuivie dans un climat de stabilité qui n’excluait 
pas une légère montée des prix », un certain nombre d'événe- 
ments, extérieurs au domaine économique, obligent, en juin, 
à nuancer le dianostic et les pronosties. Le plan retenu pour ce 
rapport sera adapté à ces nouvelles circonstances. 


En outre, lors de son rapport sur les travaux de la commis- 
sion des comptes de la mation, M. Le Brun avait reporté au 
rapport de conjoncture, à la fois les appréciations sur lévo- 
lution récente, et la critique des comptes prévisionnels pour 
1956. 

Aussi, dans une première partie, étudierons-nous les bases 
de départ — dans le temps et dans l’espace — de l’évolution 
économique française en 1956. 

La deuxième partie sera consacrée aux principales tensions 


de la conjoncture en 1956, notamment aux limitations éven- 
tuelles de l'expansion et aux risques d'inflation. 


La troisième partie, enfin, décrira l’équilibre précaire obtenu 
4 la fin du 1 semestre et Je comparera aux prévisions faites 
il y à six mois. 





PREMIERE PARTIE 
(BASES DE DEPART ee + 4 : 
DE L'EVOLUTION ECONOMIQUE FRANÇAISE EN 1066 
CHAPITRE je | R 
Caractéristiques de l'expansion en 1954 et 1955. 


Pour saisir les composantes de la conjoncture actueile, il 
faudrait dégager l’évolution naturelle de l’économie, c'est-i- 
dire eelle qui aurait eu lieu si un certain nombre de pertur- 
bations extérieures ne s'étaient pas produites: conflit en 
Algérie, circonstances atmosphériques défavorables. 

Une telle opération est, en pratique, impossible : l'événement 
ct le développement nature! sont trep intimement mêlés en 
économie. Aussi faut-il prendre une approche légèrement dif- 
férente et, se reportant en arrière, analyser l’évolution pro- 
bable — ou qui paraissait telle — avant le mois de février 
1956, époque où se sont précisés les périls. 

Ou pourrait alors songer à mettre à jour les documents Jes 
plus récents: notre propre rapport à fin du 2° semeslre 
1955 et les ealeuis de la conunission des comptes de la nation, 
tous deux élablis em novembre. : 

Cependant, le rapport du Conseil économique n'était pas 
spécialement établi pour permettre de caleuler Fimpaet d'un 
gel imprévisible ou des développements inconnus des événe- 
ments d'Algérie. De son eûté, le bilan 1951-1955 et le rapport 
du secrétaire général de la commission des comptes de la 
nation, tendaicut plus à établir un bilan quinquennal qu’à sou- 
ligner l'expansion des deux dernières années dont les caracté- 
ristiques se trauvent nayées dans une perspective plus large. 

Selon les différents secteurs, nous utiliserons les unes ou Jes 
autres données. La caractéristique générale qui se dégage de 
ces documents et des derniers résultats de 1955 qui les ont 
confirmés (dont certains viennent à peine d’être connus), est 
celle d'une eroissance soutenue et équilibrée, mais dont les 
tensions rr'étaient pas absentes, 


Dans cet esprit, notre dernier rapport de conjoncture remar- 
quai : 

« À la fin de 1955, l'expansion économique est incontestable- 
ment devenue une réalité: la production nationale à auginenté 
d'enviren 6 p. 160 chacune des deux dernières années, soit 
près de 12 p. 100 au total, ce qui suppose une amélioration 
beaucoup plus sensible encore k ion industrielle. 
Les prix sont restés à peu près stables depuis quatre ans ; enfin 
le ecommerce extérieur a été pratiquement équilibré vis-à-vis 
de d'étranger. » 

I. — Propuerion 


Le taux de croissance de la nationale française 
a été largement supérieur en 1954 et 1955 au taux normal des 
progrès observés avant la guerre dans une économie en période 
de plein emploi. Sans expansion de sa population aclive 

e, l'économie française à augmenté sa production brute 
de 6 p. 100 par an, en deux ans. Or, un taux annuel de 2 p. {00 
suffirait à doubler une production en 34 ans. 

Sans doute, les taux sont-ils différents pour l’industrie et 
l'agriculture, mais ils montrent néagmoins, dans l’un et l’autre 
cas, une tendance à une amélioration rapide de la production. 


1° Evolution de la production industrielle. 


a) Comparaison des dennées globales annuelles. 

A la différence de l'indice de la produetion industrielle qui 
ne couvre pas toutes les branches de ce secteur et qui donne 
une imporlance plus grande aux prodnctions intermédiaires, 
la comptabilité nationale fournit une évaluation de la produc- 
tion finale de l’ensemble de l'industrie. D'après ees données, 
l’évolution en indices de la produetion industrielle à été la 
suivante, sur la base 100 en 1953: 





——— 


495: 1959 


th 


PRODUCTION INDUSTRIELLE 1904 1953 





Sans bâtiment et travaux pubhes... %6,1 109 407 112.6 
Avec bâliment et travaux publics. 95,5 100 107,2 | 115,1 





On remarquera que l'indice « avec bâtiment et travaux 
publics » augmente plus vite que l'indice global depuis l‘°!: 
A cette époque, l’activité de la construction était relativement 
très faible et sa progression très rapide fait plus que eurnptlr 
ser la stagnation des travaux publics. 
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L'étude de la répartition interne de l'augmentation de la pro- 
duction montre l'importance de l’expansion dans le secteur 
roducteur de biens d'équipement. En effet, les tableaux de la 
comptabilité nationale indiquent que la production des indus- 
tries d'équipement est passée, sur base 100 en 1953, à 108,6 en 
1954 et 118 en 1955, ce qui représente un accroissement plus 
grand que celui de la consommation. | 

Une telle évolution peut sembler en contradiction avec les 
conclusions pessimistes du rapport présenté par le secrétaire 
général de la commission des comptes économiques de la 
nation. En réalité, les comparaisons de ce rapport enjambent 
d'un seul coup l'intervalle qui sépare l’année 1951 de l’année 
1955, et additionnent l'effet de deux mouvements de tendance 
opposée. , 
Fe même, d’une manière | générale, l’évolution des dif- 
férents postes de la comptabilité nationale apparaît la suivante, 
si l’on prend l’année 1953 comme année de base: 


EEE OO 





DÉSIGNATION 4951 1953 1954 1955 
Consommation des ménages...... nie 93,6 100 104,9 | 111,4 
Consommation des administrations. 62,1 400 91,2 86,6 
Formation brute de capital......,.... | 102,4 100 108,6 | 118,1 
Stocks CRRRERLRLELEELELES ose toree 404,4 100 409,5 435,1 
Exportations ......sesssesesesosesese | 102,7 100 114,1 121,1 




















On voit que la répartition prise par « les emplois » de la 
production diffère notablement dans les deux périodes 1951- 
1953 et 1953-1955. Ainsi le survol de cinq années donne une 
idée fausse de l'allure prise par l’économie française dans les 
deux dernières années. 

Cependant, les observations à long terme que l’on peut tirer 
d'un examen quinquennal restent valables. Si l’effort d’inves- 
tissement est nettément accru, il est néanmoins encore faible 
en valeur absolue, puisque même en 1955, la formation brute 
de capital ne représente que 18 p. 100 de la production inté- 
rieure brute. Des chiffres de l’ordre de 20 à 22 p. 100 sont don- 
nés à l’heure actuelle pour d’autres pays de l’Europe occiden- 
tale, mais les comparaisons sont toujours difficiles en ce 
domaine. 

Par ailleurs, la proportion d'investissement n’est pas la seule 
donnée qui, dans le court terme et même dans le moyen 
terme, influe sur le développement de la production; la mise 
en œuvre de l’équipement existant peut, pendant une période 
de quelques années, avoir une importance immédiate aussi 
grande. Il semble bien, qu’en 1954 et 1955, cette dernière 
cause a permis les À + gr sensibles de production qui ont été 
notés, malgré Ja faiblesse relative de l'investissement. 


b) Comparaison des tendances de fins d’années. 


Toutefois, les chiffres précédents résultent de moyennes 
annuelles et ne peuvent rendre compte de l’évolution récente. 
Aussi, malgré: les eritiques statistiques qui peuvent être faites 
à la comparaison d'indices sur de brèves périodes, il n’est pas 
mauvais de suivre l'évolution de l'indice de la production 
industrielle pour chaque dernier trimestre de l’année. La trop 
grande sensibilité aux variations accidentelles d’une telle 
#sure compense l’inertie des chiffres annuels. 

L'augmentation de Ja production s’est poursuivie au dernier 
trimestre de l’année 1955. L'indice a augmenté, en effet, en 
1955 de 8,5 p. 100 par rapport au trimestre correspondant de 
1954. L'augmentation correspondante du dernier trimestre 1954, 
par rapport à celui de 1953. avait été de 12 p. 100, en raison 
d'ailleurs du faible niveau de l'équipement à la fin de 1953. 

Cette évolution globale recouvre des évolutions différentes 
selon qu'il s’agit de la production d'énergie, de l'équipement 
et de la consommation. C’est ce que montre le tableau suivant, 
qui décrit l’évolution des indices de la production d'énergie, 
des biens d'équipement et des biens de consommation dans les 
derniers trimestres des trois dernières années. 
EEE 


4& trimestre 1953. | 4e trimestre 1954. | 4 trimestre 19° 
4 trimestre 1952. | 4e trimestre 1953. | 4e trimestre 1954. 


À 








Pourcentage. Pourcentage. Pourcentage. 
Rergie » + 5 + 85 
Equipement — 6 + 44 + 41 
Consommation . + 14 + 7 + 3 


EL 
L'amélioration de l'équipement n'est cependant pas due à la 
seule industrie, Comme on l’a vu plus haut, en 1954 et 1955, 
à reprise du bâtiment a été plus forte que l'accroissement 
€ la production industrielle proprement dite, 

















2° Emploi dans les secteurs non agricoles. 


L'augementation des eflectifs occupés a éié sensible tout 
au long des années 1954 et 1955. Pendant cette dernière année, 
le bilan des entrées et des sorlies, fait par l'I N. S. E. E. 
conclut à une augmentation de 50.000 travailleurs masculins 
dans les secteurs non agricoles; ce bilan résulte d’une augmen- 
tation brute de 130.000 personnes provenant tant de la résorp- 
tion du chômage, de l'augmentation de l'emploi des Nords- 
Africains, de l'immigration et de l'exode rural, et d’une diminu- 
tion d’un peu moins d’une centaine de mille travailleurs indus- 
triels rappelés sous les- drapeaux. 

Au contraire, les chiffres du ministère du travail ne résultent 
pas d’un bilan, mais d’une enquête sur les taux d'activité : 


——p—pEZELE 0 Ÿ 








fer JANVIER | fer JANVIER | fer JANVIER | fer JANVIER 
1938 = 100 1953. 1954 1955. 1956. 
Etoile. ic. 108,8 108,8 110,7 1125 
Durée hebdoma- 
daire du travail 
(heures). ......... 44,6 45 45,2 45,4 
AOUNRE is ibcs ci 123,2 121,6 127,2 129,7 














Sur cette base, les pourcentages d'augmentation s'établissent 
comme suit : 


Pourcentage d'augmentation sur l'année précédente. 
ee ) 








fer JANVIER {er JANVIER | 1er JANVIER 
1954. 1955. 1956. 
Pourcentage. Pourcentage. Pourcentage. 
Effectifs ...... ÉLUS 2 do: 0 + 1,7 + 16 
Durée hebdomadaire du tra- 
PL dé cho dis cé ro dote . + 1,1 + 0,4 + 0,4 
p'.. ORREREREE évces +4 1,4 4 2,1 + 2 











ne 


Ces derniers chiffres sont légèrement plus optimistes que 
ceux de l'I. N. S. E. E.: ils correspondent en fait à une aug- 
mentation de 100.000 de la population active masculine non 
agricole en 1955. Pour deux évaluations faites sur des princi- 
pes différents, l’écart n’est pas trop grand. En outre, les recen- 
sements du ministère du travail sont basés sur les établisse- 
ments de plus de dix salariés seulement et pzuvent donc, en 
fait, enregistrer, outre une augmentation effective, une légère 
concentration. . 

Si l’on descend plus dans le détail, on note, pendant l'année 
1955, des divergences entre les différentes activités. Pendant 
que certains secteurs licenciaient du personnel, d'autres 
en embauchaient. L'industrie textile a perdu environ 235.000 
personnes, alors que les industries mécaniques et électriques 
auraient embauché près de 50.000 personnes. Le bâtiment 
enfin, a été également un demandeur important de mmain- 
d'œuvre. 


3° Production agricole. 


L'indice des disponibilités alimentaires pour la campagne 
1954-1955, tel qu'il est calculé par l'E. N. S. E. E., indique une 
augmentation d'environ 7 p. 100 par rapport à la campagne 
1953-1954. Ce chiffre est plus faible que l'augmentation de 
l’année précédente qui atteignait 11 p. 100 de 1953-1954 par 
rapport à 1952-1953, mais nettement plus fort que celui que 
donne la comparaison des campagnes 1952-1953 et 1951-1952; 
l'augmentation n'avait été à cette époque que de 2 p. 100. 

Dans le domaine de la production sale, si l’on note une 
stabilisation de l’essor de la production de lait à un rythme 

‘environ 5 p. 100 par an depuis deux ans, cn assiste à un 

‘dre accroissement de la production de viande qui n'aurait 
es nent que de 3 p. 100 en 1955, pour 8 p. 100 en 1954 et 

- » fr vu 4953. Ces chiffres sont grossièrement approchés, 

3 ie -us de leur évolution est indéniable. Cette évolutron 
est probablement due à la composition par âge du cheptel qui 
risque de ralentir, toutes choses égales d’ailleurs, l'essor de la 
production de viande bovine; celui-ci, si des hypothèses de 
travail étaient vérifiées, pourrait, sur une période de deux ou 
trois ans, être parallèle à celui de la consommation intérieure. 

Cependant, la campagne 1955 a été nettement moins bonne. 
Le Ministère de l’agriculture estime qu’il y a eu baisse de 
2 p. 100 sur le blé, 4 p. 100 sur les pommes de terre et 7 p. 100 
sur les fourrages. Aussi, les disponibiiités aiimentaires de 
1955-1956 étaient-elles déjà — à la fin de l’année 1955 — sérieu- 
sement handicapées. 
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Il. — ECHANGES EXTÉRIEURS 
1° L'évolution au cours des dernières années. 


A la différence de la production industrielle qui montrait 
deux tendances différentes pendant la période quinquennale 
1951-1955, les échanges extérieurs présentent une progression 
continue, du moins depuis 1992. 

Le rapport de la commission des comptes de la nation signale 
en particulier que le pourcentage de couverture avec l'étranger 
a crà régulièrement de 1952 à 1955 de 71 p. 109 à 97 p. 100, 
cenpendant que vis-à-vis des pays d’outre-mer, il diminuait 
aussi régulièrement de 207 p. 100 à 157 p. 100. 

S'ajoutant à Ja balance commerciale proprement dite, les 
ressources de coopération internationale, tant l’aide économi- 
que que la participation aux dépenses d’Indochine et les com- 
mandes off shore intéressant le secteur public, passaient par 
un maximum en 1954 avec 284 milliards de francs, pour redes- 
cendre à 216 milliards de francs en 1955, et étaient escomptées 
à une somme inférieure en 1956. 

Cependant, comme le note le rapport présenté par M. Le Brun 
le mois dernier, soulignant les termes de l’exposé de M. Nora, 
les satisfactions comptables procurées par un tel tabieau doi- 
vent être limitées, tant par la considération de Ja répartition 
par zones de nos échanges, que par la nature de nos expor- 
tations. 


20 La tendance à La Jin de 195. 


Si l’on essaie d’analvser le mouvement plus récent et de 
s'attacher à des périodes plus courtes, l’on se heurte à la per- 
turbation apportée aux <tatistiques du commerce extérieur par 
la révision de la nomenclature douanière au 1% janvier 1956. 
L'I N.S.E. E. a apporté aux chiffres douaniers une correction 
pour tenir compte du fait que le mois de décembre avait 
recensé des entrées et des sorties correspondant à un nombre 
de jours de 36 pour les importations et de 41 pour les exporta- 
tions. Mais il n’a pas été possible de tenir compte des écritures 
supplémentaires qui ont été passées avec le changement de 
nomenclature par les douanes. Les chiffres ne sont donc pas 
tout à fait comparables à ceux des années précédentes. 


Dans leur état actuel, ils montrent qu’au mouvement 
d'expansion de la production qui s’est poursuivi au quatrième 
trimestre 1935, a correspondu une hausse des importations 
mensuelles totales. Celles-ci ont atteint 139 milliards de francs, 
contre 123 pour le même trimestre de 1954, soit une augmen- 
tation de 12,5 p. 100. La hausse a été particulièrement sensible 
pour les importations en provenance de Te 2 qui sont 
passées d’une moyenne mensuelle de 90 milliards de francs 
pour le dernier trimestre de 1954 à 105 milliards pour la période 
correspondante de 1955, ce qui correspond à une augmentation 
de 17 p. 100. Par contre ,il y a eu une stagnation à peu près 
complète des importations en provenance des territoires extra- 
métropolitains de l’Union française, comme le montrent aussi 
bien l'indice en valeur que l'indice en volume des importa- 
tions. 


Cette hausse des importations a trouvé une contrepartie 
insuffisante dans un accroissement des exportations qui passent 
de 137 milliards à 444 milliards. Là aussi, le mouvement est très 
différent selon qu'il s’agit des exportations vers l’étranger ou 
de celles vers l'Union française. Par rapport au trimestre cor- 
respondant de l’année précédente, ] augmentation est de 
13 p. 100 pour les exportations vers l’étranger. Par contre, les 
exportations vers la France d’outre-mer ont diminué de près 
de 15 p. 100 et, en volume, la diminution est plus grande 
encore, 


Motre position par rapport à la zone dollar et à la zone 
sterling n’a pas été fondamentalement modifiée : le déficit 
par rapport la zone sterling est passé de 9 milliards à 
10,6 milliards de francs. Par contre, le déficit dollar a été assez 
ee 9022 ON réduit, passant de 10,5 milliards à 6,8 milliards 
de francs. 


A l’Union européenne des paiements, la moyenne trimes- 
trielle de la position nette mensuelle de la France montre 
cependant un renversement de tendance avec un déficit de 
7,1 millions de dollars au dernier trimestre de 1955. 


c) Conclusion. 


Le mouvement de longue durée apportait done en matière 
de commerce extérieur une amélioration globale incontestable 
que démentaient à peine les résultats du dernier trimestre, 
mais il laissait entiers les problèmes de répartition par zones. 





_——…—." 


III, — FINANCES ET MONNAIE 


A cette expansion en nature correspond une évolution ana- 
logue du déficit budgétaire, des disponibilités monétaires et 
des revenus dont le rythme d’accroissement se maintenait 
d’une année sur l’autre. 


1° Les finances publiques. 


Le rapport sur les comptes de la nation, ”pubiié à la fin de 
l’année dernière, faisait apparaître un bilan de finances publi- 
ques satisfaisant au premier abord. En particulier, Je solde 
du compte d’affectation des administrations laissait apparaître 
un excédent de 47 milliards, qui suivait un exbétont de 
100 milliards pour l'année précédente; sur l’ensemble des cinq 
années, de 1951 à 1955, c'est environ 240 milliards de francs 
que Ja comptabilité de l'administration française aurait fait 
apparaître en excédent si elle avait été tenue suivant un mode 
industriel. 

Ces chiffres s'opposent trop aux chiffres de déficit qui ont 
été publiés pour que l’on n’essaie pas de faire le point. 


Les comptes de 1955 représentent assez bien la structure des 
dépenses et des recettes de l'Etat dans la période envisagée 
pour qu’on les prenne comme exemple : 

Les chiffres de dépenses de 1955 peuvent se décomposer 
grossièrement de la manière suivante (en milliards de francs) : 
Dépenses civiles ordinaires........... ose dusrscosassés 2 NOU 
Dépenses civiles en capital.........s.6se ess cvsocodsiose - 340 


Réparation des dommages de guerre.........s.s.esssees 300 


nt 


« 2.670 


Dépenses militaires et dépenses exceptionnelles en Afri- 
que du Nord........,.. CRU Pipe GAS ON 1 69 8 LT à 1.090 


D nee D its de dt 


Total des dépenses budgétaires.................. 3.760 


Mais parmi ces dépenses, il est 120 milliards de prêts au 
fonds de développement économique et social que l’on doit 
compter à part. 


Soit en récapitulant : 


Dépenses courantes et militaires...............esssesess 3.300 
Dépenses civiles en capital............se.ssesssssssssses 310 


3.640 


Prêt au fonds de développement.......s..sss..sssssssse 120 
73.760 


Les recettes sont à peu près les suivantes, en milliards de 
franes : 


Recettes budgétaires... ....sssssssossoncsesvosesensesee 3.290 
Aide DR. à ds sav bas dede rer eere 110 


D——— 


3.400 


auxquelles il convient d’ajouter les recettes affectées 
à l’amortissement................... 


RARE E RIRE LLLEZ) j 


Recettes totales... sc6ce: 3.000 


Ces recettes spéciales correspondent pour 210 milliards à un 
bénéfice du monopole des tabacs et allumettes qui, d’après la 
loi constitutionnelle, est affecté par la caisse autonome à 
l'extinction progressive de la dette. En outre, 50 milliards de 
remboursement au fonds de développement, sans être spécla- 
lement affectés, sont en fait utilisés à des amortissements. 


Ces divers éléments peuvent être compensés de plusieurs 
manières : 


a) La plus optimiste consiste à balancer par l’ensemble des 
recettes les seules dépenses courantes et militaires : c'est Ja 
notion anglo-saxonne de la ligne d’équilibre. 


Recettes PO A ml EE bee 2.660 
Dépenses courantes et militaires..............sssssssese 3.300 


cl 
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Le compte d'affectation des administrations de la comptabi- 
lité nationale fait apparaître un excédent moins fort, mais 11 
ne faut pas chercher de correspondance exacte entre ces deux 
notions pour plusieurs raisons : 

— la comptabilité est basée sur la gestion annuelle et la pré- 
sentation budgétaire sur l'exercice, au moins pour les dépen- 


ses; 

— le compte des administrations comprend les collectivités 
locales et la sécurité sociale, S'il est vrai que l'Etat supporte 
le déficit de ces dernières, de nombreux ajustements sont à 
faire ; 

— enfin, la notion de dépenses en capital est différente dans 
les deux cas : les comptes de la nation comptent bien 334 mil- 
liards de formation brute de capital, mais 95 pour l'Etat et 
239 pour les collectivités locales. 

Aussi, la notion angio-saxonne de l'équilibre des comptes 
est-elle bien difficile à délimiter. 

b\ Abandonnant cette base difficile à tracer, on peut balan- 
cer toutes les dépenses par toutes les recettes : 





Dépenses autres que les prêts...................... ….. 3.610 
Recettes", 454. us. Pr ete rl tit iv ls SU 
Excédent ......... PRET ss Ji Vive + 20 

En fait, compte tenu des 50 milliards de dépenses diver- 
805, OR TIR D OR ONE, cosmos ocraèosssee sale us — D 
des cnrs oise von .. — 30 


Le compte des dépenses et des recettes courantes a donc été 
à peu près équilibré en 1955. En fait, en raison de régularisa- 
tions d'écriture, on peut trouver, selon les présentations, quel- 
ques is à de milliards de balance dans un sens où dans 
un autre. 

c) Aux dépenses budgétaires proprement dites, on peut ajou- 
ter les charges propres du Tresor qui résultent de son rôle 
bancaire, Un exempie montrera l'arbitraire de celte position: 
en Al'emagne, les caisses d'épargne prêtent directement aux 
orgahisines de construction et les cpérations courantes n’appa- 
aissent pas au budget. En France, l'Etat rassemble l'argent des 
caisses d'épargne par l'intermédiaire de la cais-e des dépôts et 
consignations et emprunte à cette dernière pour prêter à des 
organismes de construction. Or, il fait intervenir, dans les 
charges du Trésor, la dette de l'Etat envers la caisse des dépôts, 
sans tenir compte de sa créance envers les H. LE. M. 

Cet exemple donné, on doit, si on veut assimiler les dépenses 
du Irésor, lorsqu'il joue un rôle bancaire, aux autres dépenses 
: l'Etat, tenir compte des sommes suivantes (en miiliards de 
rancs) : 





Découvert des comptes spéciaux ..................... se. 60 
Comvtes de développement économique et social (1) .... 190 
POS OR RL NL ON UT der eue co vs il 
DIVERS. add sels se» à PCELLEPCEL EE COOPPI TEL NI TI ENT T .. D 

TOM: do dongenana nes sus ee 0 0 0 0 css. 370 


L'Etat a donc pesé sur le marché du crédit: 
Pour son excédent de dépenses couvertes (voir paragra- 
pe Dh RU nee ds scsi avants ss nav s « 


Pour les prêts au fonds d2 développement .............. 120 
Pour les prêts du Trésor ............ sabre he AG act 1 ed … 34 
ML. tb ilechésasascaléneedeséuees sen 520 


On peut ainsi définir un endettement intérieur de l'Etat, qui 
$ est réalisé en 1955 par des moyens comprenant, à parts égales, 
un accroissement de la dette publique et l'utilisation des dépôts 
des correspondants. 

d) Mais l'accroissement de la Dette publique est une donnée 
nelie, Pour amortir, l'Etat a également besoin d'emprunter. 

Ces besoins totaux root à la notion d’'impasse : 
Endottement proprement dit ................. .. 520 milliards. 
AMOr RE ao écnsoccnvuacaseporese D — 





RL LE NS caen dit) 5 OS 


En fait, une certaine confusion est créée par le fait que les 
Téceiles correspondant aux amortissements sont pour une 
grande part de caractère fiscal et qu'elles ne sont pas prises 
tn compte dans le budget. 

Er outre, la noiion d'impasse devrait tenir compte des 
soins d'amortissements (titres venus à échéance) et non des 
Tcelles affectées pour satisfaire ces besoins, et qui n’ont aucune 
Taison de leur être égales. 

e) Endettement global. — Pour mémoire, on notera que 
M. le sénateur Pellenc ajoute à ce chiffre les endettements 
des sociétés nationalisées directement effectués auprès du 
Public, et arrive ainsi à une somme voisine de 1.000 milliards. 
. (1) 11 existe à la fois 120 milliards inscrits au budget et 190 mil- 


2 qu ies comples du Trésor pour le dévelopsement économique 
cial, 








ll ne semble pas que cette manière de faire représente une 
réalité économique ou monétaire. Economiquement, il s'agit 
de constitution de capital qui ne représente pas un déficit. 
Monétairement, il y a bien là un endettement qui pèse sur 
l'économie, mais on re voit pas pourquoi l'endettement des 
sociétés nationales doit être isolé de celui des sociélés privées 
qui s’endetient pour accroître leur production. 

f) Conclusion. — La notion de l'endettement global est à 
rejeter. Les autres permettent d'arriver aux conclusions sui- 
vantes : 

1. Un eompte d'exploitation de l'administration ferait res- 
sortir un soïde excédentaire de 360 milliards environ. 

2. Financiérement, les dépenses courantes de l'Etat on! égalé 
les rereltes en 1955. 

3. L'intervention nette de l'Etat sur les marchés financiers 
et monétaires, pour satisfaire ses besoins tant en dépenses 
Le prêts en 195, tant par le moven du budget que par celui 

u Trésor se monte à 520 milliards Ge francs, soit 4 p. 100 d’un 
revenu national net de 12.500 milliards. 

4. Les besoins bruts de l'Etat, en teaant compte de l'amor- 
tisseinent de la deiie ont été de 780 milliards. 


20 Salaires el revenu:. 


Les renseigrement: slalistiques disponibles sur le mouve- 
ment des salaires au 1% janvier 1956 montrent une augmenta- 
tion continue du taux des salaires pour le deruier trimestre 
1955, très semblable à cell: observée pendant la période cor- 
respoudante de 1954. L'indice du taux horaire des salaires, cal- 
cuié dans le cadre Ces enquêtes trimestrielles par le mimstère 
du travail, marque une augmentation de 9,2 p. 100 pour l’an- 
née 1955. 

Augmentation : 

Du {*% janvier 1953 au 17 janvier 194: + 

Du 1% janvier 1954 au 1% janvier 1955: + 

Du 17 janvier 1955 au 1% janvier 1956: + 
soit pour trois ans: 22,4 p. 100. 

Malgré cette augmentation, les comptes de la nation (avee 
des chiffres provisoires pour 1955, il est vrai) donnent un pour- 
centage des salaires dans le revenu national à pere augmenté 
en deux ans (39,2 p. 100 contre 59 p. 100). Les revenus de la 
propriété et des entreprises gardent le même pourcentage. Le 
seul changement dans leur répartition est à l'intérieuz des 
revenus des entreprises: les sociétés gagnent un demi-po nt 
pour cent que perdent les entreprises particulières. 

Dans la masse salariale g'ohale, an peut distinguer des mou- 
vements divers, opposant notamment l'évolution rarisienne à 
l'évolution provinciale, En 1954, grâce aux deux « rendez-vous » 
ies sala:res s'accroissent plus en nrovince qu'à Paris. En 1955, 
au contraire, les revendiealions de la région parisienne et déjà 
une certaine rareté de la main-d'œuvre dans la capitale, ont 
amené les salaires parisiens à la même croissance qu'en pro- 
vince. 

Anticipant légèrement sur le mouvement des prix, on peut 
également signaler que l'indice du pouvoir d'achat du salaire 
horaire (France entière), tel qu'il est obtenu à partir de l'in- 
dice des salaires et de l'indice d'ensemble des prix à Ja con- 
sommation familiale, montre pour les mois de d'cembre et 
janvier une augmentation de % p. 100 de fin 1954 4 tin 195, 
augmentation qui est analogue à celles enregistrées nur es 
mêmes mois, soit 6 p. 100 de 1953 à 1954, et 7 p. 109 de 1957 
à 1953. 

39 Epargne et consommation. 

Le rapport de la comm'ssion des comptes de la nation montre 
qu'en 1954 et 1955 les mécanismes d'épargne se sont manifestés 
globalement avee une efficacité croissante. Il est remarquable 

ue, dans l'expansion accentuée de la productivité de ces deux 

ernières années, la consommation des ménages se soil main- 

tenue à 67 p. 10% du produit national brut. La part consom- 
mée par l’Elat, pour ses besoins civils et militaires, à baissé 
d'un point chaque année passant de 16,5 p. 100 en 11353 à 
14,5 p. 100 en 1955. 

L'économie ainsi réalisée a été pour moitié employée à éqni- 
librer les « cessions nettes de biens et devises au reste du 
monde », c'est-à-dire la balance des comptes, et pour l'aut's 
moitié à augmenter la formation brute de capital. C'était dons 
dans un bon sens que se poursuivait l'inflexion de la répare 
tion du revenu national. 


4° Disponibilités monélaires. 


L'évolution en 1955 donnait une impression de continuité 
assez nette: au 31 décembre 1955 l'accroissement des éisponi- 
bililés monétaires totales telles qu'elles sont définies par le 
Conseil national du crédit, était de 13,4 p. 100 par rapport au 
chiffre correspondant du 31 décembre 1954. C’est là un ;ythme 
d'augmentation analogue à celui des deux années précédentes : 
en 1%54, l'augmentation des disponibilités monétaires avait été 
de 14,4 p. 100 et en 1953 de 11,3 p. 100. 
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L'évolution de ces disponibilités monétaires au cours de l’an- 
née 1155 ne montre pas de distorsion par rapport à :’année 
1954. Les chiffres d'augmentation trimestrielle sont à peu près 
les mêmes: 0,7 p. 100 au premier trimestre, 2.3 p. 100 au 
second et 3,7 p. 100 au troisième. La différence est plus nota- 
ble au quatrième trimestre: 7,2 p. 100 en 1954; 6,1 p. 100 en 
1955. 

L'évolution des emplois de ces disponibilités, c’est-à-dire des 
besoins de 1955 par rapport à 1954, montre une slabiliié ques: 
totale des créances sur le Trésor publie, une augmeutation 
sensible des crédits à l’économie, directement ou par i’intermé- 
diaire du Trésor, qui atteint 16,7 p. 100 pour l’ensembie de 
l’année et un accroissement très important du poste vur-devises 
qui augmente de 500 milliards, soit une hausse de 76 p. 100 par 
rapport à la situation au 1% janvier 1955. Conséquence de 
l'amélioration de notre commerce exlérieur, qui à pris en 
1955 la tête des facteurs expansionnistes, c'est le reilet des 
modifications des conditions de l’équiiibre monétaire. 


IV. — Prix 


Les offres et les demandes, dans ces conditions, ayant été 
relativement équilibrées, les prix ont peu évolué pendant 
l’année 1955 comme pendant les trois années précédentes. A 
l'échelle aunuelle et pour les prix de détail, cette stabilité est 
particulièrement netie : | 

Paris. Province. 


P. 100. P. 100. 

De décembre 1952 à décembre 1953.......,. — 2,3 — 29 
De décembre 1953 à décembre 1954........ 2 + 1,9 
De décembre 1954 à décembre 1955........ + 1 + 2,3 
Cependant, cette stabilité globale recouvre des mouvements 
de sens contraire. Pour s’en tenir à lFindice des prix de détail 
à Paris, les prix des services montrent une tendance constante 
à la hausse en raison notamment de la hausse des loyers, 
alors que les denrées alimentaires et les produits manufac- 
iurés, après une baisse en 1953, remontaient progressivement 

en 1954 et 1955. 

Paris. + 

Denrées Produits 
alimentaires. manufacturés. 


Services. 
De décembre 19352 
décemibre 1953. 


à 

. p. 100 
De décembre 1953 à 

à 


— 1,2 p. 100 + 4,4 p. 100 


— 9 


décembre 1954... + 1,8 p. 100 + 0,4 p. 100 + 4,2 p. 100 
De décembre 1954 

décembre 1955... + 1 p. 100 + 0,6 p. 100 + 2 p. 100 

Cependant, entre la fin de l’année 1954 et la fin de l’année 
4955, la divergence est plus importante en ce qui concerne les 

rix de gros: leur indice est en hausse de 2 p. 100 pendant 
année, alors que l'année 1954 avait vu une baisse du même 
ordre. L’opposilion est la même pour les seuls prix industriels, 
qui Le pu baissé de 3,5 p. 100 en 1954 et ont monté de 3 p. 100 
en 1955. 

L'augmentation des prix de l'acier, de nombreuses demandes 
de déblocage de prix déposées à la fin de l’année montraient 
que, si le maintien des prix au niveau de 1952 était encore 
possible, c'était avec des tensions croissantes, qui n'allaient 
cependant pas jusqu’à donner au consommateur le réflexe de 
fuite devant la momnaie. 


V. — CONCLUSION. — TENDANCE A LA FIN DE 1955 


Le mouvement décrit dans les pages précédentes pour les 
années 1954 et 1955 présentait une belle allure de régulari- 
sation et d'expansion. C’est pourquoi, malgré l'apparition des 
craintes sur la slabilité des prix qui s'étaient affirmées dès 
l'automne, ii semblait possible de prévoir la contiouation de 
l'expansion économique et sous certaines conditions, un main- 
tien de la stabilité à une très lente montée des prix. 


1° Le maintien de l’erpansion. 


L'expansion semblait effectivement escomptée par les chefs 
d'entreprises, si l’on en croit l'enquête réalisée par l'E. N. 
S. E. E. en novembre 1955, qui montrait des possibilités très 
nettes d'expansion. 

Les travaux de la commission de la main-d'œuvre, au com- 
missariat général au plan, précisaieut que celte expansion pour- 
rait se faire sans main-d'œuvre snoplérééataiss, à l'exception 
toutefois des industries mécaniques et électriques et du 
bâtiment. 

La commission des comptes de la nation résumait cetle opi- 
nion quasi unanime dans une ra à qui, élaborée prati- 
quement en novembre 1955, chiffrait très grossièrement l’aug- 
mentation de Ja production intérieure brute à 6 p. 100 dont 
5 p. 100 en voiume ei 1 p. 100 en prix. 





—-. 


Dans le rapport présenté le 23 mars 1956 à la commission des 
comptes économiques de la nation, ces hypothèses étaent 
encore en fait maintenues, l’ensemble de la production inté- 
rieure brute étant prévu en augmentation de 7 p. 100 dont 
4,5 p. 100 en volume et 2,5 p. 100 en prix. En fait, la dimi- 
nution du volume escompté de la production affectait les seules 
productions agricoles, le gel de février étant déjà apparu comme 
donnée nouvelle. 


Une telle prévision s’opposait évidemment à la réahsation 
d’un certain nombre d’espoirs. Dans le domaine de la produc- 
tion, ces espoirs exigaient plus que la simple extrapolation 
de la cadence passée. De l'avis même du secrétaire général de 
la commission, ils correspondaient sur deux points à une évo- 
lution rompant avec le passé proche. 


D'un côté, il supposait un redressement de l'investissement 
venant s'ajouter aux tendances exparsionnistes résultant du 
progrès de la consommation. En réalité, l'analyse plus détaillée 
que nous avons faite des deux dernières années nous montre 
qu'il s’agit là, non pas d'un redressement, mais de la pour- 
suite du mouvement commencé dès 1953. Quelle qu’en soit 
l'allure passée, la progression des investissements était, selon 
le rapport des comptes de ja nation, Dpt ee par la crainte 
qui paraît être devenue bien vaine à l'heure actuelle, que Ja 
compression des profits dans certains secteurs ou certaines 
entreprises freine leurs désirs ou leurs possibilités de s’équiper 
de facon satisfaisante. 


Par ailleurs, rhone gps d’un retour à une balance exté- 
rieure moins favorable apparaissait dès l’époque comme une 
condition indispensable à l’approvisionnement d’une écor,omie 
industrielle qui devait continuer à être en expansion. Cette 
conclusion du secrétaire général de la commission sera, on le 
verra, la clé de la poiiane économique actuelle dont elle 
constitue à la fois l'efficacité et la précarité. 


2° Les risques de hausse de prix. 


En matière de prix, les risques évoqués par la commission 
des comptes étaient par contre plus précis. L’acceptation d'une 
hauses de 2,5 p. 100 par rapport à l’année précédente entérinait 
pour une large part des mouvements déjà effectués à l’époque, 
mais le rapport soulignait le risque résultant de l’anticipation 
de la demande de consommation et d'investissement sur la 
production possible sous le double fait de la poussée de l’aug- 
mentation des salaires et de celle des dépenses militaires. 


En conelusion, malgré les craintes propres à toute recherche 
d'équilibre dans un budget économique et malgré les appels à 
la prudence lancés par la commission des comptes de la nation, 
c'était bien en gros l'extrapolation difficile, mais néanmoins 
possible, de l’évolution de l'année 1955 qui semblait devoir se 
réaliser pendant l’année actuelle. 


CHAPITRE II 
Les économies étrangères. 


De même que l’évolution économique française des annfes 
précédentes, l’état des économies étrangères en 1956 est une 
des données de la conjoncture française actuelle. 


Le caractère le plus générai de la conjoncture mondiale est 
le suivant: le climat de haute conjoncture persiste encore, 
quoique des signes de plus en plus nombreux d’essoufflement 
se fassent sentir après la vigoureuse expansion de 1955. Simple 
pause avant une nouvelle poussée, ou bien signe annoncialeur 
d’une récession prochaine ? Sur ce point capital, il faut recon- 
naître que Ja plus grande prudence s'impose, d'autant plus que 
la situation est très variable selon les pays. 


I. — LES PAYS EUROPÉENS 


Les tensions se manifestent, tant dans le domaine de la pro- 
duetion et de l'emploi que dans celui des salaires et des p”ix. 
Elles s’accompagnent d’une dégradation du commerce extérieur 
dans certains pays. 


1° La production et l'emploi. 


a) La production agricole. 


Les pays méridionaux ont souffert plus des conséquences des 
gelées de fevrier que les pays du Nord. Toutefois, les domr- 
Inages, même dans ces régions, pee moins importants 
qu'on üe l'avait tout d’abord estimé. Il n’en reste pas moins que 
la pénurie passagère à entraîné une vive hausse de certains pro 
duits (légumes, pommes de terre, ete.), hausse qui à été 
résorbée irès inégalement suivant les nations. 


Là 
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L) La productior: industrielle. 


1+ ralentissement du rythme de la production a élé très irégal selon les 


vs. Les derniers indices disponibles font apparaître, 


par l'appart aux mois conrrspandants de l'année précédente, es variations smivanies : 
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C'e:t en Frauce et en Alemagne que le rylhme de l'expan- 
sion est le plus élevé. H parail se maimicair jusqu'à Ces der- 
niers mois. Les chiffres provisoires du mois d'avril montrent 
ménve une reprise assez nelle dans ces deux pays. 

Par contre, la production du Royaume-Uni est en faible 
accroissement : le rythme d'expansion n'a été que de 4 à 5 p. 100 
d'octoire à janvier et il s'est considérahlememt ralenti dars 
le: derniers mois, le mois d'avril marquant une stagnation 
comète. 

Mans les pays scandinaves, la progression de la production 
intustrielle à été très disventinue, les effets des grèves venant 
s'ajouter à ceux da froid et entrainant pour certains mois une 
chute très accemtuée de la production. 

Dans l’ensemble, pour Îles pays relevant de l'O. FE. C. E., on 
chserve une diminution très nette du rythme d'expansion en 
février et mars, rmais i faut tenir compte de la part considé- 
rable que tient la Grande-Bretagne dans la pondération de 
l'indice 0. €. C. E. C'est ce pavs qui a fait fléchir la moyeune 
d'ensemble. 

Cette évolution de la production industrielle globale masque 
d'importantes différences de rythme dans les divers setteurs de 
l'économie. L'expansion se poursuit pour les imdustries métal- 
lurgiques de base, les industries de transformation des métaux, 
les industries chimiques, les constructions navales. {Cette 
expansiG se traduit par une tension accrue sur les produits 
Sidérurgiques et le charbon dont les prix ont été relevés dans 
de nombreux pays. fe plus, la demande de l'Europe occiden- 
tale en chatbon se porte en grande partie sur les Etats-Unis, 
dont les exportations me cessent de croître, atteignant en mai 
la cadence le 42,5 millions de tonnes (non compris les expor- 
lalions vers le Canada). 


c) Emploi. 


Dans Ja plupart des pays d'Europe occidentale, l'emploi se 
Mainlient au niveau élevé atteint en 1955; le chômage continue 
de diminuer, après avoir marqué dans certains pays d'Europe, 
en raison des grands froids du début de l'anmée, un accroisse- 
ment saisonnier plus fort que les années précédentes. 

Depuis l'automne de 1955, les syndicats de plusieurs pays 
eurupéens revendiquent une réduction de la durée du travail. 
Celle mesure est déjà entrée en application dans les principales 
industries belges et dans la sidérurgie Juxembourgeoise; en 
Allemagne occidentale, en Autriche et en Italie, quelques socié- 
tés seulement ont suivi ce mouvement. 


2° Les prix et les salaires. 


a) Les marchés mondiaux. 


lors qu'au cours du % semestre 1955 on enregistrait une 

distorsion croissante entre Îles prix des »duits agricoles en 
baisse et ceux des matières premières industrielles en hausse, 
0n assiste depuis le début de 1956 à un phénomène inverse. 


Le marché des céréales. influencé par les dégâts causés par 
6 gel en Europe, a vu ses cours atteindre 7 p. 100 de hausse, 





Par contre, le renversement de la tendance des matières 
premières industrieiles a elé parliculièrement sensible sur 6 
caoutchouc dont la baisse atteint 26 p. 100: celle situation 
résulte en grande partie de la crise subie actuellement 
l'industrie automobile aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne et 
également de la coneurrence du synthétique. Les non-ferreux 
n'ont pas échappé à ce mouvement de repli; le cuivre nolame 
ment, qui avait atleint en mars des cours record se retrouve 
en baisse de % p 190 par rapport à fin décembre; les prix 
pourraient continuer à baisser encore. Plomb, zinc et étain 
subissent la même tendance. 


Pour les textiles, les cours de la laine en Australie sont forte- 
ment soutenus par d'importants achats japonais et les marchés 
à terme; Londres et Anvers reflélent <eite tendance. Le coton 
de New-York est soutenu par les ventes d’« excédents »; 
quant à Alexandrie on a assisté à nne hausse spectaculaire 
atteignant jusqu'à 55 p. 100 sous l'influence d'importantes 
affaires à d'exporlation, notamment avec les pays de l'est 
européen. 

En définitive, au cours des cinq premiers mois de l’année 
en cours, les indices généraux Moodv's et Reuter n'ont fluctué 
que dans d'étroites limites, De 406,7, fin décembre, l'indice 
Moody's à atteint le maximum de 4248 fin avril et se retrouve 
en juin à 415.1, la hausse des produits agricoles compensant 
la baisse des métaux non ferreux. 


Par contre, sur les marchés des frets, la forte demande euro- 
péenne de certains produits (céréales, charbon) a entrainé une 
hausse croissante des taux de fret qui s'est répercutée sur les 
prix à l'importation en Europe (charbon, ferrailles) ; les taux 
pour cargaisons solides, qui s'étaient déjà relevés en 1955 ont 
presque rertouvé, au cours du premier semestre 1956, le niveau 
du boom coréen. 


b) Salaires. 


De nouvelles demandes d'augmentation des salaires, accom- 
paznées de grèves, ont été présentées au cours du premier 
semesire au Royaume-Uni, en Allemagne occidentale, en Fin- 
lande et au Danemark. 


Au Royaume-Uni, où les conflits sociaux ont fait perdre 
799.000 journées de travail au cours des quatre premiers mois 
de l'année (Coutre 5S7.000 pendant la même période âe 1955), 
plus de 10 millions de travailleurs ont bénéficié d'une augmen- 
tation de salaire entre le début de l’année et la fin d'avril et 
l'accroissement total de la masse des salaires hebdomadaires 
dépasse 5 millions de livres L'indice des salaires a marqué une 
cm A de près de 6 p. 100 au cours de celte période de quatre 

s. 

Les conventions collectives des principales industries alle- 
mandes, renouvelées en fin d'année, prévoient des hausses de 
Salaires de 9 à 15 p. 100 applicables par élapes; le salaire 
horaire moyen fait ressortir, en février 1956. par rapport à 
novembre 1955, une augmentation de 2,5 p. 100 pour les hugn- 
mes, 3,5 p. 100 pour les femmes. 
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c) Prix intérieurs. 


Les indices récents disponibles font apparaître une hausse 
du coût de la vie dans la plupart des pays. Par rapport à 
décembre dernier, la hausse a été prononcée au Danemark, en 
Finlande ; assez marquée en République Fédérale (avec cepen- 
dant stabilisation en mai) et au Rovaume-lini; moins accusée 
en Norvège, Suède, Italie, Belgique. En Italie, la hausse pour- 
rail (comme ce fut le eas pour la Belgique) entraîner un 
relèvement des salaires, par le jeu des clauses d'échelle mobile. 
Les prix sont stables en Autriche, Suisse, Pays-Bas. 


3° Le commerce extérieur. 


Le commerce extérieur tend à se dégrader. Le déficit des 
pays de l'O. E. C. E. vis-à-vis du reste du monde s'accroît sur- 
tout avec la zone-dollar. | 


En 1956, la valeur des importations (c.i.f.) et des exportations 
(f.o.b.) dans quelques grands pays à été la suivante, mois par 
mois. Le tableau fait ressortir également l'évolulion du pour- 
centage de couverture qui reste encore important si l’on pense 
que Ja prise en considération des frets et des assurances donne- 
rail un pourcentage nettement plus fort, 


En 1956 (1). 


Mars. 


Janvier Février. 


Etats-Unis {en mil- 
lions de $) : 





Allemagne fédérale 
(en millions de 





Royaume - Uni (en 
millions de h- 





Italie ‘en milliards 
de lires): 
162 132 16) 
99 97 117 
61 % 73 % 711% 





C'est en Suède que la balance commerciale des marchandises 
s’est le plus sérieusement détériorée ces derniers mois. 


Au Royaume-Uni, les exportations au cours des cinq pre- 
miers mois de 1956 ont atteint une moyenne mensuelle de 
263 millions de livres, soit 6, 5 p.100 de plus qu’en 1955, 
tandis que ies importations se sont maintenues environ à une 
moyenne de 329 millions de livres. Pour les cinq premiers 
mois, le niveau des importations n’a dépassé que de 1,5 p. 100 
celui de la période correspondante de 1955. On constate, pour 
ces cinq mois, une réduction de 14 miilions de livres de l’excé- 
dent des importations (C. 1. F.) sur les exportations (F. O0. B.). 
Mais cette amélioration par rapport à l’an dernier, qui explique 
en païlie le lent relèvement des avoirs or et devises (notam- 
ment en raison d’un accroissement de 30 p. 100 des exporta- 
tions vers l'Amérique du Nord), risque de se trouver ralentie 
lors des achats à venir dans la zone dollar (tabac, céréales, 
charbon), ou si les matières premières de la zone sterling 





(1) Ponnées provisoires pour les derniers mois. 
(2) Exportations [.0.b. 





(étain, caoutchouc), continuent leur mouvement de baisse eur 
les marchés mondiaux. En outre, la concurrence étrangère se 
fait de plus en plue vive (Aleimagne, Japon) sur certains 
marchés et c’est la nécessité de trouver de nouveaux débou- 
chés qui inspire la campagne actuelle en vue d’un allège- 
ment de l’embargo sur les exportations vers les pays de 
J'Est (Chine, principalement). | 


L'évolution du commeree extérieur de l’Allemagne fédérale 
est très différente. Ce pays poursuit avec succès sa politique 
d'exportation, enlevant de nouveaux marchés et améliorant 
rapidement ses réserves en or et devises (pendant Je premier 
trimestre de l’année 1956, l’aceroissement mensuel moyen à 
été d'environ 220 millions de PM). Ce rapide développement 
des exportations, avec un pourcentage de couverture voisin 
de 120 p. 100, est un élément inflationniste qui explique .en 
partie le relèvement du taux de l’escompte dé 4 1/2, à 
5 1/2 100. C’est pour réduire la pression de la demande 
intérieure que le Gouvernement vient de décider. une nouvelle 
libération des importations en provenance de la zone dollar, le 
taux passant de 63 p. 100 à 93 p. 100: cette dernière mesure 
complète les dispositions déjà prises précédemment pour faci- 
liter l'entrée de certains produits dé consommation courante 
réduction de droils de douane, etc.). A 2 


4° Conclusion: les tensions inflalionnistes. 


Les tensions inflationnistes s’accentuent, parce que Ja 
demande de hiens et services tend à l’emporter sur l'offre de 
ceux-ci, En effet, la pression de la demande est très forte, les 
besoins propres à la réalisation des investissements venant 
s'ajouter à ceux de Ja consommation, dans le secteur public 
comme dans le secteur privé. LÉ 7 L 


bans les pays (en particulier Royaume-Uni, République fédé- 
rale) où les tensions inflationnistes entrainèrent une politique 
de restrictions de crédits et un re:èvement du taux de l’es- 
compte en vue de freiner la demande, ces mesures n’ont prali- 
qument pas eu d’effets eur les investissements dans l’indus- 
irie, contrairement à ce que l’on pouvait prévoir, Dans le 
domaine du bâtiment, on note un ralentissement de la cons- 
truction de logements, mais non des constructions  indns- 
trielles. Au Royaume-Uni, la politique gouvernementale de 
resserrement de crédits s’est surtout répercutée sur les indus 
iries de biens de eonsommation, et partiellement sur l’indus- 
trie automobile, hien que pour cette dernière, d'autres facteurs 
soient entrés en jeu (concurrente étrangère, retard technique). 


Cette concurrence entre biens de capital et biens de consom- 
mation se traduit par un tel gonflement de la demandé, que 
l'offre, malgré des progrès souvent substaïiticls, ne parvient 
pas toujours à l’égaier. 


Car l'expansion de l'offre rencontre des obstacles: le plein 
emploi de la main-d'œuvre qui est pratiquement atteint; des 
goulots d’étranglement dans les industries de base, en raison 
d’investiesements insuffisants au cours des années antérieures; 
des limites de l’aceroissement: des importations, le plus sou- 
vent, la balance commerciale étant déjà treqpeent défici- 


taire et les réserves en or et devises assez faibles; une cer- 
laine crainte, parfois, d’un retournement prochain de la 
conjoncture, crainte qui incite les entrepreneurs à ne pas trop 
s'engager; des restrictions de crédit, enfin, imposées selon 
des modalités diverses dans la cage 24 totalité des Etats pour 
éviter — paradoxe apparent —,un développement trop rapide 
de l’activité économique: car l’expérience a démontré qu’un 
« boom » trop accusé est suivi d’une crise profonde. 


La siluation actuelle se caractérise donc par une contradit- 
tion permanente entre deux impératifs dont la conciliation 
exige une vigilance constante pour maintenir à peu près un 
équilibre délicat: l’expaneion doit être maintenue et même 
encouragée; cependant elle doit être contrôlée dans s0n 
rythme et dans ses modalités. 


J. — Les Erars-Unis 


Au cours du premier semestre 1956, l’économie américaine 
a offert l’image d’une stabilité continue à un haut niveau 
d'emploi, La stabilité à léchelon national n’a cependant pas 
exclu d'importants rajustements conjoncturels. qui se 60n! 
opérés dans. les secteurs dont l’activité exagérée en 1955 avait 
lrop « emprunté » aux ventes de l’année Suivante. 
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- L'impression de stabilité dans le plein emploi, est confirmée 
par l'indice de la production industrielle qui est resté cons- 
tamment aux environs de 142, 143 depuis 9 mois (base 
1947-1949 = 100), per le faible niveau du chômage qui, malgré 
les difficultés de l’industrie automobile, ne dépasse pas 4 p. 100 
de la main-d'œuvre civile totale, par la stabilité des prix et 


‘du coût de la vie, jointe À une lente progression du revenu 


personnel disponible, qui à assuré le maintien du revenu réel 
per capita (en dollars constants) au niveau le plus favorable, 
qui avait été atteint au dernier trimestre de 1955 (soit 1.656 dol- 
lars per capita aux prix de 1955). 


Le produit national brut a ralenti sensiblement sa progres- 
sion par rapport à l’année dernière, mais il a encore continué 
à progresser en 1956. Les chiffres trimestriels ramenés à l'an- 
née du produit national brut témoignent des progressions 
suivantes: 8,5 milliards de dollars au premier trimestre 1955, 


95 milliards au deuxième trimestre, 7,2 milliards au troisième 


trimestre, 5,3 milliards au quatrième trimestre 1955 et 1,3 mil- 
liards au premier trimestre 1956. Les dépenses publiques étant 


“restées stables, ce sont les dépenses privées, et principalement 
‘les achats dé services qui ont encore assuré une nouvelle 


progression du produit national brut en 1951. L’accroissement 
ininterrompu du seeteur des services constitue l’une des carac- 
téristiques de l’économie américaine d'après guerre, et a 
fourni un facteur d'expansion qui ne s’est pas démenti. Les 
services constituent actuellement plus d’un tiers des dépenses 
de consommation et un quart du produit national brut, mais 
leur part avait été encore plus considérable en 1929, à la 
veille de la grande crise. Celle-ci, et la guerre avaient gèné 


‘l'expansion du secteur des services, et. le redressement actuel 


est en partie une réaclion contre ce retard. 


Derrière celte stabilité apparente de l’économie américaine à 
un haut niveau d’activilé, des facteurs contradictoires sont. à 
l'œuvre, les uns favorables, les autres défavorables, qu'il con- 
vient d'examiner maintenant pour se faire une idée de l'évalu- 
tion probable de la conjoncture pour le reste de l'année 1956, 


1° Fäcleurs défavorables. 


a) Le premier et le plus apparent est naturellement la réces- 


Sion du secteur automobile qui se révèle beaucoup plus pro- 


longe qu’on ne l'avait cru au début de l’année. En fait, la 


. reprise des ventes du printemps, qui devait contribuer à assai- 


nir le narché de l'automobile ne s'est pratiquement pas pro- 


duite en. 1956. L'excédent d'achats d'autos en 1955, joint aux 
restrictions de crédits actuelles, font que les acheteurs alten- 


dent maintenant la sortie des nouveaux modèles 4957 en 
automne, et la campagne de printemps s'est soldée par des 
slocks de près d'un million de voitures invendues, c’est-à-dire 
autant qu'au début dé l’année, malgré une réduction de 23 
pour 106 du rythme de production. Il est probable que la pro- 
duction automobile doit continuer au ralenti pendant tout le 
troisième trimestre 1956. IL y a actuellement près de 200.000 
chômeurs dans la branche automobile. 


b) Le second facteüt défavorable dans la conjoncture présente 
a trait à l'industrie sidérurgique. La demande de remplacement 
qui s'est substituée à l’industrie automobile défaillante et qui 
avail maintenu la cadence de production sidérurgique à pleine 
capacité en 1956, est en train de donner des signes d’essouffle- 
ment. Les producteurs prévoient pour le troisième trimestre 
une réduction de l’ordre de 10 à 15 100 dans le rythme 
d'activité, à un moment où le rajustemerit de l'automobile ne 
séra pas encore terminé. L'effet multiplicateur de la crise de 


. l'automobile viendra donc s'ajouter au troisième trimestre à 


l'effet direct. Les prix de la ferraille sont en baisse continue. 


c) La grève de l'acier, qui vient d’éclater et s'étend à 650.000 
ouvriers, pourrait constituer un autre élément dépressif si elle 
se prolonge pendant longtemps. La production hebdomadaire 


‘d'acier est de 2,4 millions de tonnes et sa distribution parmi 
les utilisateurs était la suivante en 1955: 25 p. 100 à l'industrie 


automobile, 14 p. 100 à la construction, 9 p. 100 aux industries 
mécaniques, 9 p. 100 aux enxballages et récipients, 8 p. 100 aux 
indusiries extractives, etc. 


d) La reconstitution des stocks qui avait fourni un élément 
d'expansion au cours des premiers mois de 1956 va très pro- 
bablement se ralentir ou même s'arrêter tout à fait au deuxième 
semestre, 


_e) Les effets des restrictions de crédit mises en œuvre à par- 
tir de l’année dernière jouent à plein. En effet, de décemibre 
1555 à la fin d'avril 1956, la dette à tempérament ne s'est 
accrue que de 360 millions de dollars, alors qu'elle avait aug- 
menté de 1,2 milliard de dollars au cours de la période cor- 





respondante de l'année dernière. La dette hypothécaire ne s'est 
accrue que de 3,6 milliards de dollars au premier trimesire 
1956 contre une moyenne de 4 milliards par trimestre en 150. 
Les restrictions au erédit hypothécaire se rétlètent dans le 
ralentissement des constructions résidentielles que l'on vient 
d'évaluer à 12 p. 100 par rapport à l'année derniére. Entin, les 
avances bancaires au commerce, à l'industrie et à l'agricullure 
se ralentiront de quelque 3 p. 100 au second semestre 1956. * 


f) On observe encore d'autres points faibles dans l'économie : 
certains biens durables (télévision, appareils domestiques) où 
les stocks s'accumulent trop vite, et les textiles où un ralen- 
tissement semble inévitable, qui n'est que partiellement attri- 
buable à la concurrence japonaise. 


2o Facteurs favorables. 


a) Considérables. investissements pour l'expansion industrieile 
de 1956, représentant un progrès de 30 p. 100 sur les investis- 
sements de l’année 1953 (39 milliards de dollars contre 20 mile 
liards). L'expansion la plus marquée est celle des chemins de 
fer (62 p. 106), l'industrie de transformation projelte une expan- 
sion moyenne de 48 p. 400, les mines de 34 p. 100, les servires 
publics de 13 p. 100 et l'industrie pétrolière de 11 p. 100. Les 
rapides progrès techniques, réalisés ces derniers temps, expli- 
quent en partie l'importance des investissements réalisés pour 
le rééquipement à un moment où le marché de l'acheteur s ins- 
talle avec force sur la scène américaine, Cependant, certains 
observateurs se demandent si l’optimisme des producteurs à 
l'échelon national est justifié à l’heure actuelle ou si, une fois 
de-plus, les entrepreneurs ne sont pas en train de préparer 
des problèmes d'ajustement pour l'avenir, en sureslimant les 
besoins. 


b) Croissance régulière du pouvoir d'achat. Le revenu per- 
sonnel n’a cessé de croître au cours de 1956, passant de 
311,5 milliards à la fin de 1955 à 317 milliards en avril 1956, 
alors que le coût de la vie est resté stable. Pour peu que le 
consommateur ne s’abstienne pas, il dispose d'un pouvoir 
d'achat largement suftisant pour répondre aux besoins acerus 
d'une population qui augmente de 2,7 millions par an. 

c) Les dépenses publiques qui s'étaient stabilisées à la fin de 
1955 après une contraction de plus de deux ans, vont vraïsem- 
blablement changer d'orientation et amorcer un mouvement de 
reprise, sous l'effet des programmes de constructions roulieres 
et de réarmement, dans l'exercice fiscal de 1956-57 


d) Malgré le ralentissement de la construction résidentielle 
sous l'effet direct des restrictions de crédit, l'ensemble du 
secteur de la construction fournit actuellement un appui soiide 
à la conjoncture car les constructions commerciales, indns- 
trielles et communautaires sont venues relayer le ralentisse- 
ment de la construction de logements. À un niveau de 42 mil- 
liards de dollars par an, le secteur de Ja construction conserve 
l’activité record de l'année dernière, mais avec une structure 
modiltiée. 


e) Les possibilités de relance administrative de la conjonc- 
ture restent intactes et le gouvernement est décidé à y recou- 
rir en cas de flécissement de la production industrielle. L'ad- 
ministration possède une marge de manœuvre confortable, soit 
pour desserrer le crédit, soit pour accorder des dégrèvements 
d'impôts, soit pour accroître les dépenses publiques, puisque 
la politique d'économie budgétaire, poursuivie depuis plusieurs 
années, le met en excellente posture pour choisir la voie nou- 
velle d’une politique économique plus interventionniste. 


La conclusion qui se dégage de cet ensemble de facteurs 
divergents, de l'avis de la plupart des observateurs économi- 
ques américains, est que l'activité économique du troisitme 
trimestre subira un léger fléchissement qui sera suivi par une 
repris? au quatrième, Dans l’ensemble, l'année 1956 devrait 
se ranger au troisième rang des années de prospérité dans 
l'histoire américaine, après 1953 et 1955, avec un produit natio- 
nal voisin de celui de cette dernière année, 


La stagnation de 1956 est en partie la rançon d'une expan- 
sion très considérable en 1955 (+ 7,5 p. 100 dans le produit 
national brut et 11 p. 100 dans Ja production industrielle). 
Etalé: sur deux ans, cette expansion s'inscrit assez bien dans 
le mouvement de longue durée que les économistes américains 
avaient prévu pour la période 1950-1965 à un rythme annuel 
moyen de 3 p. 100. 


Cependant, jusqu'en mai, les milieux &'affaires comptaient, 
pour assainir le marché de l'auto, sur des ventes de printemps 
qui ne se sont pas produiles et il se peut que l'optimisme cesse 
après cette déconvenue., 
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DEUXIEME PARTIE 


LES TENSIONS ACTUELLES DE LA CONJOKCTURE 


CHAPITRE Ie 
Limitations éventuelles de l'expansion. 


L'extrapolation à 1956 du mouvement expansionniste des 
années 1954 et 1955 paraissait posséble au commencement de 
l'hiver. Mais, par la suite, de nrauvaises circonstances almosphé- 
riques remetllaient en cause la croissance de la production agri- 
coke et des pénuries nouvelles risquaient de limiter le déve- 
loppement de la production industrielle, 


I, — PRODUCTION AGRICOLE PET CIRCONSTANCES ATMOSPHÉRIQUES 


. Les circonstances atmosphériques des premiers mois de l’an- 
née 196 ont été particulièrement défavorables à l'agriculture 
française, Les gelées du mois de février dernier ont atteint 
l'agricuiture à la fois dans sa production et dans son capital, 
comme le précisail le rapport de M. Lemaire Audoîte au Conseil. 
Les diminulions de la production annuelle effectent les céréales, 
les oltagineux, les cultures florales et maraiîchères, les arbres 
fruitiers, les vignes, les oliviers, les cultures fourragères, les 
prairies. La destruction du capital concerne des vignes, des 
arbres fruitiers, des oliviers, des semences sélectionnées et 
également des serres, des bâtiments (fosses à purin), des sta- 
tons de pompage, elc. 


La température moyenne très hasse et la sécheresse des mois 
d'avril et de mai ont encore ralenti la végétation qui avait déjà 
pris un grand retard. 


Dans ces conditions, la situation agricole au 1% juin était 
fort peu satisfaisante. 


Le déficit total des surfaces ensemencées en blé atteignait 
40 p. 100 du niveau du 1% juin 195 et 65 p. 100 en ce qui eon- 
cerne les seuls blés d'hiver. De plus, le froid et la sécheresse 
des derniers mois ont amené un éclaircissement progressif des 
champs de blé conservés après Ies gelées et ralenti la végéta- 
tion pour les nouveaux semis. 


Sans doute, cette perte sur le blé sera-t-elle partiellement 
compensée par une augmentalion importante de la production 
de céréales secondaires, notamment l'orge et le maïs, Les 
superficies semées en céréales alleignent 7.800 hectares contre 
8.400 l’année dernière. La perte n'est que de 7 p. 100, mais les 
rendements seront beaucoup plus faibles. 


La production légumière devrait redevenir normale, mais le 
rythme saisonnier de la production a été désorganisé par l'effet 
irrégulier des geltes selon les régions. La production des pri- 
meurs de la region nwxditerranéenne est très en retard. H y a 
donc peu de légumes en mai et au commencement de juin. Les 
arrivées doivent redevenir normales à la fin juin. 


La récolte de vin risque d'être mauvaise. Les conséquences 
exactes du gel ne peuvent être encore évaluées. }l semble que 
dans l’ensemble et, à l'exception de certaines régions (vallées 
du Tarn, du Lot et surtout de la Dordogne), les dégäts soient 
plus faibles que ceux qui avaient été prévus. Mais, de toutes 
facons, le manque de chaleur du mois d'avril, succédant aux 
grands froids des mois précédents, a retardé là aussi la végé- 
lation. « 


Les cullures fruitières très affectées par le froil sont nette- 
ment inférieures à la normale. 


Dans le domaine de la production animale, les effets du froid 
sur la pousse de l'herbe sont venus s'ajouter aux conséquences 
de la mauvaise récolte fourragère de 1955. La pousse de l’herbe 
reste encore très lente au mois de mai. Elle n’a repris qu'avec 
les pluies abondantes de juin, 


Le bilan agricole est donc nettement défavorable et, pour cette 
année, le rythme d'expansion de la production agricole va se 
trouver interrompu. Sans doute, y aura-t-il des compensations 
aux baisses de production énumérées. Mais les disponibilités 
alimentaires de la campagne 1955-56 seront en nette régression 

r rapport à celles de l’année précédente et eréeront ainsi une 
Acheuse discontinuité dans le développement de la production 
agricole française. 





0 


MH. — L'&XPANSION INDUSTRI£LLR POURRA-T-ELLE SE MAINTENIR ? 
1° Situation au commencement. de l'été. 


Pendant ie premier semestre de ’anlnée 1956, il semble que 
l'expansion industrielle attendue se soit produite sans difli- 
culté sérieuse. 


Si l’on exelut les activités du bâtiment, on peut même penser 
qu'elle se développe légèrement plus qu'on ne l'aurait espéré 
il y a deux ou truis mois. Au premier trimestre, l'indice _ offi- 
ciel a atteint en moyenne le niveau 185, soit 9 p. 100 environ 
de plus que l’année précédente; pour les mois d’avril et de 
mai, le niveau obtenu est de 191, soit environ.11 p. 16 de 
plus qu'en 1955. | 


Cette augmentat:on ne provient pas de l’énergie dont la pro- 
duction à connu quelques difficultés au premier trimestre. La 
production d'électricité augmente assez régulièrement par rap- 
port à l’année précédente, mais l'extraction de charbon ne 
marque aucune amélioration, si on la compare à 1955. Si l’on 
élimine, en effet, l'effet des jours ouvrables et des congés 
payés, l'extraction de charbon est sensiblèment la méme en 
1955 qu’en 1956 pendant les trois premiers mois. Devant une 
consommnalion apparente croissante, des importations ont été 
nécessaires. 


Cette augmentation ne provient pas non plus de la produc- 
tion sidérurgique des cinq premiers mois de l’anmée qui ne 
dépasse pas de 5 p. 100 celle de l’année précédente à la mème 
époque, tant en raison du manque de coke, que de la mise en 
service tardive des équipements prévus. À partir du mais de 
mai, le rythme de production de fonte devrait s'élever notable- 
emtn, trois hauts-fourneaux avant élé mis-en service au cours 
de <e mois, et atteindra une cadence annuelle de 14,2 milliards 
de-tonnes à la fin de l’année contre 13,5 au premier janvier. 
la sidérurgie sarroise, de son côté, a connu une augmentation 
de 8 p. 100, 


Au contraire, l'activité de l'industrie de la transformation 
des métaux est en expansion. En janvier et février, cette pro- 
duction est à l'indice 222 par rapport à 19%; en mars, elle 
atteignait l'indice 234, ce qui donne une augmentation très 
sensible par rapport à l'année dernière, où l'indice se mainte- 
nait autour de 210 pendant le premier semestre. 


Jl est difficile d'avoir des renseignements directs et les indi- 
ces de la statistique générale, calculés encore suivant l’ancien 
mode, tiennent compte pour une large partie de la consomma- 
lion des matières premières, dont l'accroissement a pu être 
légèrement spéculatif. Néanmoins, la permanence de la crois- 
sance sur plusieurs mois a une signification certaine. 


L'industrie textile a aussi connu un léger regain d'activité 
commencé à l'automne et accentné par la reprise des fourni- 
tures pour l'armée. Les exportations pour l'étranger ont cepen- 
dant marqué un recul en ce qui concerne la Jaine, 


Il est difficile de se rendre compte de l’activité du bâtiment: 
en effet, au mois “de février, les circonstances atmosphériques 
ont diminué très fortement Ja production, aussi l'activité 
intense du mois de mars n’a fait que rattraper à peine celle 
diminution. Ainsi les trois premiers mois de cette année auront 
connu, malgré le froid, une production aussi importante que 
pendant la période correspondante de 195. Au deuxième tri- 
mestre, l’activité a été à peine supérieure à cette référenre, 
bien que la production des matériaux de construction ait été 
particuliérement poussée. Le manque de main-d'œuvre conju- 
vuait ses effets avec les difficultés d’adjudication et la pénurie 
de tuiles, Ces derniers empêchements sont en voie de dispa- 
rition. La pénurie de main-d'œuvre de la région parisienne sera 

rogressivement résorbée, soit par l’ouverlure de centres pro- 
essionnels nombreux, soit par le montage de baraquements 
permetlant l'immigration de la main-d'œuvre ‘italienne déjà 
accélérée celte année. 

Cependant, si l’on tient compte en outre de l'impossibilité 
d'étaler les trois semaines de congé payé, il est probable qu'au 
deuxième et troisième trimestre, la production du bâtiment — 
d'ailleurs difficiiement mesurable — ne dépassera pas celle de 
1955. Par contre, dans les derniers mois de l’année, les mesures 
d'immigration, de formation et de logement de la main-d'œu- 
vre produiront leurs effets et le volume des travaux augmen- 
tera, en ce qui concerne les logements terminés — qui, n6 
sont pas la seule mesure du volume de Ja construction — et 
si l'on retient le chiffre de 200.000 en 1955, Je chiffre de 2%1.000 
sera atteint et peut-être dépassé en 1936. Cependant, ce résul- 
lat ne doit pas faire illusion sur J'activilé, qui n’augmeni(® 
guère que de 3 p. 100 en 1956. 
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Ces indications d'ensemble sont corroborées par l’améliora- 
tion sensible des transports ferroviaires. Les tonnages chargés 
ont marqué, par rapport à 1955, une augmentation moyenne 
d'environ 5 p. 100 pour les premiers mois de l’année. 

Un Sn pro analogue est également fourni par l’accrois- 
sement de l’activité du commerce intérieur, dont les résultats 
statistiques sont, il est vrai, sujets à caution. Pour ces mêmes 
quatre premiers mois, les grands magasins de Paris enre- 
gistrent une hausse du chiffre d’affaires d'environ 12 p. 100 
ar rapport aux mois Correspondants de 1955. La presque tota- 
fité de cet accroissement correspond à une augmentation des 
volumes des ventes. 

IL est caractéristique que cette augmentation de Ja pro- 
ductiôon industrielle à été obtenue, pour une part non négli- 
geable, contrairement à ce e l'on pourrait prévoir, par une 
augmentation du niveau de l’activité et, ce qui est plus éton- 
nant encore, ce niveau d'activité plus élevé résulte d’un 
accroissement de la durée hebdomadaire moyenne du trawail. 
Pour l’ensemble des activités industrielles et commerciales, les 
effectifs n’ont augmenté que d’à peine 1 p. 100. Au contraire, 
la durée hebdomadaire moyenne du travail pour les ouvriers 
est passée de 45 heures 6 minutes en janvier à 46 heures en 
avril. Quand on connaît les difficultés de l’année dernière pour 
permettre à cette durée de se modifier, une telle indication 
prend toute sa valeur. 


Au total, l'indice du niveau de l’activité de la main-d'œuvre 
est en avril 1956 de 2,3 p. 100 de plus que celui de l’année 
dernière à la même époque. 


2° Les limitations à la production. 


Une telle situation semble donc satisfaisante au commence- 
ment de l'été; cependant, en raison des menaces que l'on 
a signalées, on peut se demander si elle se maintiendra, A 
ce sujet, les chefs d'entreprises questionnés par l'Institut 
national de la statistique et des études économiques au mois 
de mai, ont répondu que l’activité de leur entreprise était 
limitée par les facteurs ci-dessous, dans un pourcentage qui 
prend toute sa valeur si on le compare à celui de novembre 
1959 : 


Novembre 1955. Mai 1956. 
Etat des commandes ............... 52 p. 100 43 p. 100. 
Main-d'Œœuvee .....:....sosossossece 24 — 42 — 
Maté Messe dia » cure ébédiasté ns de M de 28 — 
Approvisionnement ...... chips ciéer + 12 — 19 — 


Le total dépasse 100 car plusieurs entreprises ont signalé 
deux facteurs de limitation. Certaines, qui produisent plusieurs 
articles, signalent à la fois un manque de commandes et des 
pénuries. 

Il reste à passer en revue ces differentes têtes de chapitres, 
tout au moins les trois dernières, qui constituent, dans le 
jargon des économistes, des « goulots d’étranglement ». 


a) L'état des commandes. 


Malgré l'expansion très marquée, 43 Le 100 des entreprises 
consultées ont enccre attribué à l'état de leurs commandes la 
cause principale de la limitation de leur activité. 


Dans chaque activité, les pourcentages sont les suivants, 
comparés à ceux de l'enquête précédente : 


Novembre 1955. 


Textiles... iiuus ss. ss énopétosooscccse-18:p. 100 63 p. 100. 
Cuirs et peaux D 99 


Mai 1956. 


ss 2) 


Industries chimiques .............. 62 — 59 — 
Industries alimentaires ,,.......... GO — 57 — 
Habiilement ............ césoodosoes D 46 — 
Industries extractives .......,..... 56 — 39 — 
Transformation des métaux ........ 46 — 5m — 
Bois et ameublement ...... detséeres 2, 32 — 
Matériaux de construction .......... 33 — _. 28 — 
Production des métaux ........,... 93 — 19 — 
Papier-carton ........ Muse «rene tbe: : DS 18 — 


Cet ensemble est. en nette amélioration, sauf en ce qui 
Concerne les activités du bois et de l’ameublement, ainsi que 
celui des cuirs et peaux, industrie fort près de la demande. 


A part les industries chimiques, dont le résultat paraît n'être 
Pas très représentatif, ce sont les industries de consommation 
(galernent qui tiennent le haut du tableau. 


Ceci ne veut pas dire qu’une augmentation globale dn pouvoir 
d'achat les alignerait sur les industries du bas du tableau, 
qui alimentent les investissements: les cireuits de production 
Sont en réalité beaucoup plus complexes. L'opposition des deux 
secteurs est néanmoins fort instructive, 





b) La main-d'œuvre, 
goulot d'étranglement principal de la production. 


L'année 1955 avait été marquée par une augmentation sen- 
sible des effectifs, qui correspondait à l'essor de la production 
et à la pleine utilisation des capacités de en dispo- 
nibles. La poursuite de cette expansion de l’économie et cet 
événement extérieur à la vie économique que constitue le 
rappel des disponibles, ont transformé l'élat de plein emploi 
(tout au moins apparent), qui existait sur le marché du travail, 
en un état de pénurie. 


La pénurie globale de main-d'œuvre. 


C’est l'enquête de l'I. N. S. E. E. auprès de 450 chefs d’entre- 
prises importantes, au mois de mars dernier, qui à montré 
pour la prune fois l'existence d'une pénurie de ma:n- 
d'œuvre. Les secteurs les plus touchés étaient les industries 
mécaniques, la sidérurg:2, l’industrie des matériaux de cons- 
truciion. De plus, l’industrie du bätiment et les mines, qui 
n'étaient pas comprises dans le champ de l'enquête, avaient 
signalé, de leur côté. Ges difficultés de recrutement, Cetle 
pénurie portait essentiellement sur la main-d'œuvre qualifiée, 
mais les chefs d'entreprises signalaient aussi un manque de 
manœuvres, dû notamment au retour vers l'Algérie de certains 
travailleurs nord-africains. 


Les mois d'avril et de mai ont été marqués de plus par le 
rappei des disponibles. 75.009 hommes de la classe 53/1 et 
50.000 de la classe 52/2 ont déjà été rappelés. L'incorporation 
uu contingent normal représente 10040 hommes. Le total 
des prélèvements, déjà effectués ou en cours, est done de 
225.006 hommes. Par contre, l’armée n'a libéré que 75.000 jeunes 
gens. Le prélèvement net, à l'heure actuelle, est donc de 
150.000 hommes. A signaler que 75.000 hommes environ, appar- 
tenant à la classe 52/1, sont susceptibles d'être encore rappelés. 


Ces deux mouvements d'effet opposé se sont traduits par un 
rapprochement du nombre des offres et des demandes d'emploi 
non satisfaites, les premières ayant augmenté de 114 p. 100 
au {°° ;zaai par rapport à l'année dernière et les secondes avant 
diminué de 30 p. 100, à la même date. Corrélativement à cette 
évolution, le nombre des chômeurs secourus a continué à 
diminuer, Il n'était plus au 15 mai que de 36.300, soit un 
chiffre inférieur de près de 40 p. 100 au chiffre correspondant 
de l’année précédente. La baisse est encore plus forte si l'on 
prend le seul chiffre des chômeurs secourus de moins de 60 ans 
et aptes au travail, qui n'est plus que de 23.70 soit une 
baisse de 50 p. 100 par rapport à l’année précédente. 


Les pénuries partielles. 


Dans quelle mesure cette évolution de l'emploi menace-t-eile 
l'accroissement de la production en 1956 ? 

L'enquête effectuée par l'I. N. S. E. E. auprès de 1.300 chefs 
d’en'reprises industrielles au mois de mai, montre que 38 p. 100 
des entreprises ont leur activité limitée par le manque de 
main-d'œuvre qualifiée et 17 p. 100 par le manque de main- 
d'œuvre ordinaire. La comparaison de ces thiffres avec ceux 
oblenus au cours d'une enquête analogue effectuée au cours 
du mois de novembre dernier montre l'aggravation de la 
tension qui existe sur le marché du travail. 


Proportion des entreprises dont l'activité est limitée actuellement 
par lé manque de main-d'œuvre, Suivant la branche industrielle. 























SD RL CEE ON RE PECNEER : -  ennnnE 
MANQUE DE MAIN-D'ŒUVRE 
BRANCHE INDUSTRIELLE mean SEE 
En novem- En mai | En novem- En mai 
bre 1955. 1956. bre 1955 1956. 
P. 100. P. 100. P.100. | » 100. 
Transformation des métaux.. 31 56 & 94 
Habillement ........... Rosé 23 41 2 10 
Industries extractives......... 11 33 0 25 
Industrie du bois............. 24 ot 6 18 
Matériaux de consiruction, 
céramique, verre....... ….. 21 90 6 19 
Papier-carlon Mladedeoséte 12 30 a 8 
Cuirs et peaux..............., 25 28 6 6 
Industrie chimique.........., 42 27 7 2% 
Textiles ......... cut TU 11 27 1 9 
Production des métaux....... 17 2 11 22 
Industries alimentaires. ...... 42 20 4 10 
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Ces tensions sont très inégalement réparties selon les régions 
et selon la dimension des entreprises. 
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Les grosses entreprises paraissent nettement plus touchées 
que les petites. Pour les mois à venir, il faut apporter une 
correction à cette tendance révélée par l'enquête. Certaines 
etites entreprises sont, ou seront, en effet particulièrement 
ouchées dans la mesure où toute leur activité est commandée 
par l’action du chef d’entreprise ou d'un cadre principal et 
où le rappel de celui-ci force l’entreprise à fermer. 

Par ailleurs, le manque de main-d'œuvre est plus fortement 
ressenti à Paris, où 46 p. 100 des entreprises manquent de 
main-d'œuvre qualifiée, puis dans le Nord et l'Est avec 
30 p. 100, enfin dans le reste de la France où le pourcentage 
s'élève de 35 p. 100 dans le Centre-Est à 25 p. 100 dans le Sud- 
Ouest, 

Les palliatifs possibles. 


D'une façon générale, c’est le problème de Ja main-d'œuvre 
qualifiée et notamment celui des techniciens qui est le plus 
inquiétant. L'absence des cadres techniciens peut forcer les 
entreprises à fermer, tout au moins à arrêter certains ateliers 
ou certaines fabrications. La pénurie d'ouvriers qualifiés 
semble par contre pouvoir être plus aisément palliée par une 
meilleure organisation du travail dans les ateliers et un allon- 
gement des horaires. | 

Par ailleurs, on peut envisager d'autres remèdes qui ont 
tous leurs défauts mais qui peuvent se révéler nécessaires : 
immigration, recrutement rural, recul de l’âge de la retraite. 

Quoi qu'il en soit, la main-d'œuvre constituera un goulot 
d’étranglement important de l’économie française dans les pro- 
chains mois. La situation sera, en effet, aggravée par les consé- 
quences de la prolongation des congés payés, qui ralentira le 
rythme de la production pendant les mois d’été de 50 p. 100 
environ du ralentissement normal. Les effets de cette prolon- 

ation seront particulièrement ressentis dans l'industrie du 

âtiment, qui ne travaille que 9 mois par an et où il à été 
impossible de répartir les congés payés entre les mois d’acti- 
vité et les mois d'inactivité. 


c) Limitation de la production due à l'insuffisance 
de l'équipement. 


ll est difficile de faire des raisonnements globaux sur les 
limitations de production que risque d’entrainer l'insuffisance 
d'équipement. On essaiera cependant de donner deux indi- 


cations différentes: d’une part, sur l'augmentation, physique 
et l'équipement dont peut disposer l’économie française en 
1956 et, d'autre part, sur la manière dont cet équipement peut 
être utilisé. 


Variation du volume de l'équipement. 


L'évolution des années précédentes a montré que la part 
consacrée à l'équipement avait augmenté jusqu'en 1955 plus 
rapidement que la consommation et Drm que la production 
nationale. Cependant, il y a lieu de distinguer dans cette évo- 
lution d’ensemble, la construction de logements qui entre 
pour une grande part dans l'accroissement des dépenses d’équi- 
pement français depuis 3 ans. Le reste de l'équipement, c’est-à- 
dire celui qui ne consiste pas en bâtiments à usage d’habita- 
tion, a augmenté d'une manière moins importante. 

La production des industries mécaniques et électriques, si 
l’on excepte l'équipement agricole et les matériels de trans- 

ort qui paraissent suffisants en tout état de cause pour assurer 
‘expansion de 1956, a augmenté régulièrement de 1953 à 1955. 

L'augmentation de l'investissement fixe des entreprises peut 
paraitre relativement insuffisante pour un développement 
rapide de l’économie. Cependant, les relations entre investis- 
sement et production sont plus complexes qu'il ne pouvait 
paraître au premier abord. 


Destinations des équipements. 


Par ailleurs, les effets des investissements dans l’expansion 
sont doubles. D'un côté, certains d’entre eux, comme par 
exemple l'aménagement d'une nouvelle centrale hydraulique 
au fil de l’eau, ou la mise en service d’un haut fourneau, ne 
servent guère qu’à augmenter la capacité de notre production, 
et leurs effets sur les prix de revient sont relativement faibles, 
quelquefois nuls. 

D'autres investissements, au contraire, ont pour utilité prin- 
cipale d’abaisser le prix de revient ou de permettre un abais- 
sement ullérieur des prix de revient quant les salaires auront 

lus augmenté que les autres éléments de ces prix. Tel est 
e cas de l’équipement actuel de l’industrie textile, dans la 
mesure où elle « riblonne » les anciennes machines et les 
reinplace par des nouvelles, La plupart des équipements, 
d’ailleurs, participent à l’un et à l’autre aspect. Dans une 
croissance équilibrée de l’économie, il est nécessaire que ces 
deux effets des investissements soient représentés. 





Suivant que la conjoncture fera ressortir une pénurie de 
main-d'œuvre ou des pénuries physiques, on recherchera plus 
l'augmentation de la productivit 4 celle de la capacité 
de production. Si, dans leur ensemble, les industriels publics 
et privés prennent comme objectifs unique l'amélioration du 
prix de revient sans penser à l'expansion de la production, des 
arrêts et des irrégularités peuvent se produire dans la crois- 
sance de l’économie. Au contraire, si l'augmentation de Ja 
capacité de production est seule recherchée, il deviendra physi- 
quement possible de produire plus, mais l'insuffisance de ja 
main-d'œuvre disponible ou mème des difficultés d'adaptation 
peuvent rendre alors illusoire cet avantage . 

A ce sujet, les réponses des chefs d'entreprises aux ques- 
tionnaires de l'E. N. S. E. E. fournissent une réponse approxi- 
mative puisque 19 p. 100 signalent l'insuffisance de l’équi- 
pement en quantité contre 15 p. 100 seulement en qualité, ces 
de er ne comprenant pas les grands équipements nationaux 

e base, 


Perspectives d’avenir. 


L'amélioration de la capacité de production est certaine, fin 
1956, car un certain nombre de mises en service, tant dans 
l’industrie sidérurgique et dans l’industrie chimique que dans 
l’industrie électrique, sont attendues pour la fin de l’année, 
Il n’y aurait donc pas d’impossibilité matérielle à une augmen- 
tation de la production pendant le 2° semestre. 

L'amélioration de la productivité peut être plus aléatoire 
sinon en 1956 du moins en 1957. Nous avons vu que l’utilisation 
de l'équipement s'était chiffrée par une amélioration relati- 
vement plus faible de la productivité en 1955 qu’en 1954. La 
tension sur le marché de la main-d'œuvre au commencement 
de cette année et en particulier l'augmentation de l'activité 
est due en partie aux mêmes phénomènes. 11 est donc possible 
que les améliorations constatées ne puissent pas se maintenir 
au même rythme. Il semble cependant qu’un tel danger ne 
soit me imminent, les terme globaux ne marquant pas 
de changements de tendance rapides; c’est pourquoi on peut 
estimer que pendant le 2° semestre de l’année, l’utilisation 
de l'équipement marquera encore des me sensibles. 

Il peut en être autrement en 1957, notamment en raison 
d’une répereussion possible du rappel des disponibles. En effet, 
ceux-ci constituent un personnel jeune et affecté souvent à la 
recherche: il est à craindre que le rappel des techniciens, s'ils 
s’amplifiait, amène les entreprises à maintenir les projets 
existants d'utilisation de l'équipement, sans essayer des amt- 
liorations nouvelles. L'absence de techniciens compromet sou- 
vent plus l'avenir que l’évolution présente qui se poursuit un 
certain temps sur sa lancée, 


d) Insuffisance de matières premières. 


Il n’y a pas eu jusqu’à présent de ralentissement sensible 
de production dû au manque de matières premières, Néan- 
moins, l'augmentation même de la production industrielle 
pose en tout état de cause un problème grave. 

En effet, les ressources dont dispose la France sont reia- 
tivement peu extlensibles, soit pour des raisons physiques 
comme celles qui ont trait à l'exploitation des mines, soit pour 
des raisons de prix comme celles qui déterminent le niveau de 
la production d'aluminium, Au total, l'augmentation de la ‘pro- 
duction industrielle se fait pour la plupart de ces matières pre- 
mières avec des produits importés. Î en résulte donc une 
augmentation sensible des importations et une pression sur 
la balance des comptes. 

Cependant, les autres pays européens étaient, dans leur 
ensemble, dans les mêmes conditions que la France; des diffi- 
cuités peuvent se produire en l'absence de toute question 
monétaire et des runtures d’approvisionnement étre constatéss, 
soit du fait des matières premières elles-mêmes, soit de celui 
des transports. 


Coke. 


L’insuffisance de nos ressources en charbon cokéfiable 
oblige la sidérurgie à procéder à des importations de fines. Ces 
importations, lorsqu'elles proviennent des Etats-Unis, comme 
c'est le cas à l’heure actuelle en large partie, sont très coûteu- 
ses et grèvent de ce fait les prix de revient, 

De plus, ces importations supposent qu’il y ait, en France ou 
dans les cokeries étrangères soumises à l'influence francaise, 
une capacité de cokéfaction suffisante pour utiliser les impor- 
tations. A l’heure actuelle, des efforts sont faits pour tirer parti 
au maximum des capacités de cokéfaction disponibles, mais il 
semble que l’on ne puisse pas aller plus loin dans ce domaine. 
La difficulté n’est pas de se procurer les quantités nécessaires 
aux Etats-Unis, mais d’être assuré des capacités de transports 
maritimes nécessaires. D'autre part, la raret: des tonnages 
disponibles se traduit par un renchérissement des frets. 
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A défaut d’une solution rapide de ce äouble problème tech- 
nique et économique, conçue en fonction des perspectives d’ac- 
croissement de la demande, l'insuffisance de nos approvision- 
nements en charbon risque de prendre, au cours des prochains 
mois, un caractère de plus en plus accusé. Il semble que la 
capacité de production l’industrie sidérurgique soit utilisée 
au maximum de ce qu'elle peut être à 2 P- 100 près. 

Dans ces conditions, la production de l'industrie sidérurgique 
risque de se trouver limitée. Pour le moment, toutefois, ces 
difficultés n’ont pas encore joué. 


Charbon. 


Les besoins de charbon pour alimenter l’industrie française 
sugmenteront sensiblement cette année. Or, la production, qui 
n'a pas été supérieure au premier semestre de cette année à 
ce qu’elle avait été au premier semestre de l'année dernière, 
risque de lui être inférieure au deuxième semestre. 


Electricité. 


za mise en route de centrales thermiques a atténué les 
mquiétudes que l’on pouvait avoir pour assurer l'augmentation 
de puissance nécessaire à Ja production industrielle. Néan- 
moins, l'arrêt des mises en route de chantiers d'installations 
hydroélectriques de 1951 à 1953 fait qu’en 1955 et 1956, on ne 
peut compter pratiquement sur aucune mise en roule impor- 
tante de centrales hydrauliques ne ne reprendront qu’en 1957. 
il est regrettable qu'Electricité de France soit obligé d’impor- 
ter du charbon des Etats-Unis. L'autorisation a été récemment 
donnée. Encore, faudra-t-il, là aussi, qu’il n’y ait pas de retard 
dans les délais de livraison. 


Produits sidérurgiques. 


D'après les fournisseurs, l’approvisionnement en produits 
sidérurgiques du marché intérieur français continue à être suf- 
fisant dans l’ensemble. On se rappellera néanmoins que 
50 p. 100 des industries de transformation des métaux décla- 
rent être limitées par le manque de matières premières. 

Les inquiétudes que l’on avait pu avoir en matière de grosse 
forge se sont dissipées. Par contre, le développement de la 
construction a créé une certaine tension sur les poutrelles 
mécaniques et sur les ronds à bétons, de petit diamètre ceux-ci 
étant obtenus par redressemnt de fils machines, donc par des 
trains qui fonctionnent déjà à trois postes. 

Il est vrai que l’on peut toujours agir sur le niveau des 
exportations qui, en dehors de la communauté, absorbent une 
partie importante de la production française. Pendant les cinc 
premiers mois de l’année, ce report s’est légèrement effectu 
puisque les livraisons intérieures ont augmenté de 10 p. 100, 
tandis que celles aux pays de la C. E. C. A. diminuaient de 
11 p. 100 et que celles aux pays tiers n’augmentaient que de 
3 p. 100. Mais un tel report de ces fournitures sur le marché 
intérieur ne peut toujours se faire dans l'instantané. 


Papier. 

Une pénurie de papier de presse s’est produite récemment 
et le Gouvernement à été obligé de contingenter le nombre 
de pages attribué aux quotidiens. En fait, de nouveaux équi- 
pements ne pourraient ètre mis en service qu’en 1957. Par 
ailleurs, la fourniture de pâte, à partir du feuillu, pose des pro- 
blèmes techniques et même administratifs. 


CHAPITRE II 
Les dangers d’infiation. 


Un certain nombre de risques d'inflation sont apparus pen- 
dant le premier semestre 1956; les premiers s'inscrivent dans 
l'évolution naturelle de l’économie; ce sont, d’une part, les 
limitations de capacité de production dues à l'insuffisance de 
l'équipement ou des matières premières dont il vient d’être 
parlé, d'autre part, les conséquences de l’expansion même de 
l'économie accentuant la tension sur le marché des biens 
à équipement; enfin, le mouvement des prix internationaux et 
évolution des économies étrangères ont influencé l'économie 

ançaise, | 

Par ailleurs, des phénomènes étrangers à cette évolution 
nalurelle sont venus s'ajouter, soit pour menacer l'expansion 
de la production, comme le gel et la sécheresse, le rappel des 
disponiblés, soit pour augmenter les dangers de tension infla- 
lionniste, comme le développement des dépenses de l'Etat non 
tompensé par une fiscalité correspondante. 

Il est cependant impossible de faire la part de l’évolution 
normale et celle de l'accident. Si l’un et l’autre peuvent dans 
terlains documents — comme le budget — être analysés et 
brésentés séparément, l’évolution économique forme néan- 
ons un tout dont les éléments ne s’additionnent pas, mais 
Se fondent en un seul bloc. 





Dès la fin de 1955, une tension générale se faisait sentir 
sur les prix et notre précéient rapport précisait que les contra- 
dietions, qu'apportait à notre économie une expansion parti- 
cuiiérement forte, poseraient la question de savoir si la struc- 
ture de notre pays pere supporter des eflorts trop grands. 
Les efforts spectaculaires faits dans certains pays étrangers, 
notamment en Grande-Bretagne et dans les pays scandinaves, 
pour arrêter une hausse des prix, pesaient dès lors la question 
de l'intervention de l'Etat. 

En 1956, les pressions se sont accrues, tant du côté de Ja 
demande, augmentant sensiblement en face d'une offre qui 
avait de la peine à la suivre, que de la formation intérieure du 

rix de revient dont les éléments en hausse peuvent déborder 
es prix de vente actuels. 


I. — EQUILIBRE FINANCIER BE L'OFFRE ET DE LA DEMANDE GLOBALE 
1° Accroissement de l'offre. 


On a vu dans le chapitre précédent que l'offre de biens et 
de services pourrait s'accroître d'environ 8 p. 100 par rapport 
à l’année 1955. 


2e Accroissement de la demande. 


L'accroissement de la demande globale est dù essentielle- 
ment à l'augmentation du déficit des finances publiques, des 
demandes d’investissements et des revenus. L'action du com- 
merce extérieur est plus nuancée. 


a) Les finances publiques. 


Devant l'accroissement de certaines dépenses, le Gouverne- 
ment a fait un effort de compression sur d’autres points. Si 
les dépenses du budget normal ont pu être amenées à peu 
près au niveau atteint en 1955, malgré l'amélioration du trai- 
tement des fonctionnaires, grâce aux mesures de mur pur ÿ 
décidées par le Gouvernement, des dépenses de caractère spé- 
cial sont venues accroître sensiblement le total des dépenses 
budgétaires, en particulier les dépenses militaires en Afrique 
du Nord et subsidiairement la création du fonds national de 
solidarité, une légère augmentation des dépenses civiles en 
capilal et une augmentation des subventions pour lutter contre 
la hausse des prix. 

En sens inverse, il est vrai, l'amélioration du rendement des 
impôts due à l'expansion économique et un léger accroisse- 
ment de l'effort fiscal dont l'assiette n’est pas encore fixée 
intégralement par le Parlement, compensent dans une certaine 
mesure cette augmentation des charges. 

Les dépenses militaires en Afrique du Nord faisaient l’objet 
au 10 avril 1956 d’une inscription de 215 milliards de francs, 
raais il est probable que le rappel des disponibles portera ce 
total à environ 300 milliards. 

A ceci, on doit ajouter environ 100 milliards pour le finan- 
cement du fonds national de solidarité qui, en année pleine, 
devrait coûter 140 milliards et qui s'applique aux 9 derniers 
mois de l'année en cours. A côté de ces deux masses, l’aug- 
mentation légère des dépenses civiles en capital, certaines 
subventions, non prévues au mois d’avril, ne changent pas 
l'ordre de grandeur de la dépense supplémentaire que l'on 
peut craindre de voir évaluer à 400 milliards. 

Les receltes augmenteront du fait du progrès des rentrées 
fiscales, mais l’aide américaine qu’elles comprennent sera en 
légère diminution. Dans l’ensemble, elles n’accuseront vrai- 
semblablement que 200 milliards de plus que l’année derrière. 
Dans l'état actuel des textes fiscaux présentés par le Parie- 
ment au commencement du mois de juillet, c'est donc un 
céficit D 7 meme res de 200 milliards par rapport à l’année 
1955 que l'on peut chiffrer. Les charges du Trésor monteraient 
donc de 500 à 700 milliards, un chiffre plus important devant 
naturellement être pris en considération si l’on omet, suivant 
les errements de la présentation du ministère des finances, 
mn À ph its des tabacs et allumettes, aflectées x l’amortisse- 

il. 

. La Situation de la trésorerie n’inspirait pas d'inquiétude 
jusqu'à fin mai. A cette date, l'alarme fut donnée pour deux 
raisons. Les dépenses d'Algérie ne sont traduites effectivement 
en payements. Par ailleurs, les banques retardèrent leur 
renouvellement de bons du Trésor, en raison d’une incertitude 
sur les taux. Par l'émission de bons à 3 1/4 p. 100 à un an, le 
Trésor a levé cette hypothèque. 


b) Les demandes d’investissements privés. 


Cependant, le Trésor public n’est pas le seul demandeur en 
matière d investissements, une augmentation des demandes 
d'investissements industriels doit également être ressentie 
De + année. 

€ rapport sur les comptes de la nation prévoyait une aug- 
mentation de 120 milliards des investissements rs des es. 
prises. Les renseignements obtenus, soit directement, scit par 
enquête auprès des chefs d'entreprise, laissent entrevoir qu'une 
telle augmentation aura vraisemblablement lieu. 
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En additionnant les besoins supplémentaires du Trésor et de 
l'investissement, c’est donc, dans l’état actuel des besoins, un 
total d'environ 300 milliards supplémentaires par rapport à 
1955 qui doivent être retirés à la consommation. 

Mais, aux équipements fixes, peuvent s'ajouter les stocks, 
et la spéculation à la hauese peut très rapidement donner à 
ce poste un volume important. La formation des stocks nou- 
veaux peut varier entre 100 et 300 milliards de francs par an. 


En outre, elle peut peser très rapidement sur certains secteurs . 


particuliers. 
c) Le déficit du commerce extérieur. 


Les effets du déficit du commerce extérieur sur la demande 
globale agissent en sens inverse. 

L'apport de marchandises étrangères, doublé sur le plan 
monétaire de versements des importateurs à l'office des chan- 
ges, permet, tant que l’on utilise des devises appartenant à 
ce dernier, de soulager la demande intérieure 

Comme on le verra plus loin, le déficit prévu pour 1956 est 
d'environ 300 à 350 milliards de francs, et se substitue à un 
équilibre en 1955. 


3° Les différents aspects de l'équilibre. 
a) L'équilibre général des besoins et ressources en capitaux. 


Sur le plan de l'équilibre général, tel qu'il résulte des 
données de la comptabilité nationale générale, l'accroissement 
des charges du Trésor et des besoins des entrepreneurs ést à 
peu près compensé par le déficit de la balance des comptes, 
sous réserve que les stocks n’augmentent pas. Il suffirait donc 
que l’épargne reste la même que l’année dernière. 

En fait, l’épargne des particuliers devrait se poursuivre avec 
l'accroissement des revenus. Celui-ci sera moins important 
qu'en 1955, la stagnation sinon la recession des revenus agri- 
es diminuant l'effet de l’augmentation des revenus indus- 

iels. 

L'épargne des entreprises dépend des prix et des salaires. 
Elle à jusqu'ici été relativement constante et peut le rester, 
maigré le déficit des entreprises agricoles. 

Ainsi, l'équilibre général des besoins et ressources en capi- 
taux serait assuré. Mais cet ajustement repose sur la conti- 
nuation du comportement des épargnants et des entrepreneurs: 
cest pourquoi le facteur psychologique sera déterminant. 


b) L'équilibre du marché monétaire., 


Mais cet équilibre d'ensemble correspond surtout à une vue 
a posleriori, constatée sur des comptes nationaux. Une partie 
de l'offre et de la demande globale ne se produit, en effet, pas 
sur le marché, 

Dans certains cas, c’est en dehors du marché monétaire que 
les besoins de capitaux trouvent leur contre-partie: il en est 
ainsi des éléments non monétaires de financement (tels que 
caisses d’épargne, émissions d'obligations, etc.), qui se sont 
montés en 1955, comme en 1954, à 800 milliards de francs et 
ne semblent pas devoir augmenter beaucoup en 1956; dans ce 
cas, il n’y à aucune perturbation, car, même e’il est fait en 
dehors du marché monétaire, l’ajustement est toujours fait. 

, Dans d’autres cas, le marché monétaire apporte son concours ; 
cest en particulier l’augmentation de la thésaurisation des pa:- 
ticuliers et des entreprises, que la Banque de France est k à 
lement forcée d’alimenter en billets supplémentaires. De ce 
côté, la situation est plus alarmante: pendant les trois pre- 
miers mois de l’année, la circulation fiduciaire s'était moins 
accrue que saisonnièrement. Elle a un peu plus augmenté au 
2° trimestre. Compte tenu des variations saisonnières, la cir- 
culation atteindra  vraisemblablement, à l'automne, les 
3.000 milliards de billets. 

L'accélération de la cadence des dépôts n'avait pas compensé 
ce mouvement. On pouvait craindre de voir là un changement 
de comportement des porteurs de billets qui, par une a”céléra- 
tion de la rotation, avaient besoin de moins de numéraires. 
Depuis deux mois, l'accélération des dépôts s’est confirmée. 


II. — LES DÉSÉQUILIBRES PARTIELS 


Un équilibre global entre l'offre et la demande est nécessaire 
à la stabilité monétaire: il n’est pas suffisant. Encore faut-1l 
que les différents secteurs de l'activité soient eux-mêmes 
exempis de perturbation. 


1° La consommalion des produits alimentaires. 


C’est évidemment le secteur le plus menacé. D'une part, 
c'est celui où les demandes sont fortement accrues. Certes, du 
fait de l'élévation du niveau de vie, la demande devrait se 
porter de moins en moins sur les denrées alimentaires. Cepen- 
dant, les récentes mesures sociales ont comme contrecoup de 
l’augmenter, 





L'offre des produits agricoles a élé nettement insuffisante 
pendant le 1* semestre de l’année et on aurait pu craindre 
une hausse durable des prix. C’est pourquoi il a été nécessaire 
de procéder à de larges importations de produits alimentaires. 
Avec le mois de juin, doit arriver, sinon l’aisance en matiè’e 
de produits agricoles, tout au moins une fourniture plus régu- 
lière de produits laitiers et surtout de légumes. Il est ‘onc 
venger que la demande accrue puisse, pendant le 2° semestre, 

tre compensée par une plus grande quantité de produits 
offerts à la consommation. 

Les produits animaux étant les plus sensibles à ces variations, 
c’est finalement d’un bon approvisionnement en viande, 
légumes et produits laitiers que dépendra l'équilibre monétaire 
du 2° semestre. 


2° Le bâtiment. 


L'augmentation des demandes du bâtiment (dont l'effet peut 
s’étaler sur plusieurs années, grâce à une mise en chantier plus 
importante sans accélérer les travaux) a depuis là fin de 1955 
entrainé un déséquilibre dans ce secteur. Depuis le début de 
1956, les prix des matières premières taxées à rtir du 
8 février 1954 ont continué de progresser. Il est difficile de 
fixer un pourcentage d’accroissement: certaines maiières pre- 
mières ont vu leurs prix s’accroître depuis février 1954 de 
10 à 15 p. 100 et même 18 p. 100 pour certains bois de cons- 
truction, Depuis le début de 1956, cette hausse peut être éva- 
luée à 4 ou 5 p. 100. On sait, en outre, qu’un arrêté de fin 
avril 1956 a autorisé des revisions de prix pour les marchés 
passés avec les collectivités publiques ou les entreprises na‘io- 
nalisées et que cet arrêté semble devoir s'étendre, en fait, au 
secteur privé. 

Par ailleurs, la main-d'œuvre s'étant faite plus rare, particu- 
lièrement à compter du début d'avril, on peut estimer la 
hausse des salaires à 2 p. 100 au cours du deuxième trimest’e. 

Sur le plan de la production, il est certain que la capaciié 
de production ne pourra pratiquement s'améliorer qu’en fin 
d'année, comme on l’a vu. D'ici là, il est vain d’espérer sup- 

rimer un déséquilibre, regrettable certes, sans ralentir l’ef- 
ort de construction sur une large période. 


III. — LES ÉLÉMENTS DU FRIX DE REVIENT 


Même si l’équitibre est maintenu entre la demande et l'offre 
globale, les éléments du prix de revient peuvent subir des pres- 
sions qui rendent difficile le maintien des prix de vente, à leur 
niveau actuel. 


1° Malières premières. 


Sauf pour la laine, le sucre et le café en hausse, la tendance 
persistants est à la baisse des matières premières sur la plu- 
part des marchés mondiaux. Cependant, l’augmentalion du 
coût des frets fait plus que contrebalancer cette tendance d’ail- 
leurs récente et, dans certains cas, on peut redouter des aug- 
mentations pour la fin de l’année. 

Par ailleurs, les prix des aciers ont augmenté de 4 p. 14 en 
moyenne à partir da 5 mai et le gros coke métallurgiqne de 
8 p. 100 à partir du 16 mai. 

Î est à craindre, par ailleurs, que la hausse des produits 


sidérurgiques n’ait pas encore été répercutée dans certains prix 
de détail, 


20 Hausse des salaires. 


La hausse des salaires n’est pas seulement la variation d’un 
des éléments du prix de revient. L'augmentation des salaires 
réeis est avant tout une partie de l’améiioration des revenus 
réels, qui n’est autre que l'objectif principal de l'expansion 
cconcmique. 

D'ailleurs, dans une expansion équilibrée comme ce fut le 
cas en 1954 et 1955, la hausse des salaires peut tre compensée 
par la baisse d’autres éléments du prix de revient, el surtout 
par une amélioration générale de Ja productivité. 

Cependant, à détailler les postes de la comptabilité. on trouve 
les salaires, et leur augmentation nominale peut expliquer 
des augmentations du prix de revient. Aussi faut-il suivre SoI- 
gneusement cette augmentation nominale. 


a) Premier trimestre 1956. 


L'augmentation des salaires pendant l’année 1955 a été sen- 
sible. Le taux du salaire horaire a progressé de 9,2 p. 11, 
anticipant sur l'augmentation de la production industrielle et 
des disponibilités agricoles. l 

Pendant le premier trimestre 1956, par contre, l'indice du 
taux des salaires horaires n’a augmenté que de 1,4 p. 100; 
au total, les revenus salariaux ont néanmoins augmenté d’envi- 
ron 3 p. 100, tant du fait d’un taux plus fort que d’une activité 
plus suutenue, 
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—— 


L'attgmentation des taux de salaires est variable selon les 
branches d'activité ; elle est particulièrement sensible dans : 

— les industries polygraphiques ............... 2,7 p. 100; 

— le travail: des eto es nn nor. 25 nn 

_— le bätiment rss... RRRRRLRE RARES . 2,2 rat 

_— l'industrie du bois Er ee L'EST 2 ….... 
ei assez faïble au contraire dans les activités ci-dessous : . 

— vormmerce non alimentaires ........,,....... 10 p. 100; 


— production des métaux ........0.évsévssosee 0,7  — 
— industrie textile .....:.... FTP PSE SPRICE ONE . 06 — 


On remarque que les travailleurs qualifiés ont bénéficié plus 
que les autres des augmentations de salaire, et les hommes 
plus que les femmes (l'augmentation du salaire de l’ouvrière 
qualifiée atteignait à peine l'augmentation du salaire du 
manœuvre homme). 


— 


9 — 


Accroissement (en pourcentage) du taux de salaire moyen 
du 1% janvier 1956 au 1* avril 1956. 





DÉSIGNATION < HOMMES | FEMMES 





— — 


| Pourcentage | Pourcentage 


Man Œuvre ONMINAITE. . nes seen enenne nee situe 414 08 
Maneuvre cialisé..... Mans it aéré aie 4,3 0,7 
Ouvrier spécialisé. …....... Tr et ne 5 1,4 08 
Ouvrier qualifié ...... CORRE EREE ETES TITI T OT 1,8 1,4 
Œoutes qualifications... .e.s.sooscscsosoposouoe 1,6 0,9 . 














Les abattements de zone ont été réduits d'un tiers à dater 
du 1* avril 1956. L'abattement maximum est maintenant de 
$S p. 100 pour ia dernière zone; à titre d'indication, il faut 
rappeler que les abatiements observés, relatifs au taux moyen 
des salaires (et non pas à la rémunération légale minima), 
restent bien supérieurs; pour la zone 8 p: 100 (12 p. 100 au 
4" janvier 1956) ils atteignent 22 p. 100. 


b) Evolution ultérieure. 


Pendant le deuxième trimestre, la teñdance de fond à Ja 
hausse des salaires s'est continnée. En outre, les dispositions 
du décret réduisant les abattements de zone, sont entrées en 
vigueur à partir du 1% avril 196. L’incidence en est difficile 
à chiffrer. Entre les évaluations extrêmes, l’une supposant la 
repercussion automatique à toute la hiérarchie des augmen- 
talions de base et l’autre faisant état d’une absence complète 
de relèvement de l'échelle — soit entre 2 et 0,2 p. 100 — il 
est difficile de se prononcer. 

Par ailleurs, la pénurie actuelle de main-d'œuvre permet 
aux ouvriers qualifiés d'obtenir des relèvements® de leurs 
salaires êt il est vraisemblable que l'éventail des hiérarchies 
salarialès va éncore s'accroître pendant le trimestre. 

Entin, les récentes dispositions concernant les congés payés 
on r—sitnud dans le prix de revient une hausse d’enwiron 

p. A 


IV. — ConCLUSION. — LES MOUVEMENTS DES PRIX 


1° L'évolution actuelle. 


En raison des pressions qui se sont fait sentir sur les prix 
de gros comme sur les prix de détail, les indices ont marqué 
une forte augmentation d'avril 1955 à avril 1956. 
e La hausse de l'indice général des prix de gros est d’environ 
® p. 190, provenant en majeure partie des produils alimen- 
larres ; néanmoins, les produits industriels ont galement connu 
un mouvement ascendant qui ne s’est pas entièrement réper- 
culé, des matières premières aux produits transformés, puis- 
qu'en un an les matières premières augmentaient de 6,6 p. 100 
el ‘es produits transformés n'augmentaient que de 2,3 p. 100. 

te inouvement ne semble pas être plus important que celui 
qui s'est manifesté dans les pays voisins de ja France et 
correspond essentiellernent à l'expansion et, en particulier, au 
devcloppement des investisesments et des produits de consom- 
Bation industrielle. 

Par contre, l'indice des prix de détail, c’est-à-dire l'indice 
des prix à la consommation familiale, a augmenté moins rapi- 
dement qu'il n'aurait dû le faire en raison des subventions 
que le Gouvernement a accordées en faveur d’un certain nombre 
de produits pour éviter le franchissement de la cote 149,1. 

Au mois de mai qui est saisonnièrement le plus élevé, cet 
Indice était de 148,5 contre 145,6 au moins de mai 1955. Il est 
relombé en juin à 147,1. | 
. Toutefois, ce niveau n’a été obtenu qu’au prix de subven- 
lions sur à sm et sur le gaz et la diminution attendue sur 
Le prix des denrées alimentaires en juillet, sera compensée par 
l'augmentation du prix des serwices, en particulier, l’augmen- 





tation légale des loyers; cependant, aux mois d'août et de 
seplembie, une détente devrait normalement intervenir qui 
permettrait la suppression d'une partie des subventions. On 
aurait cependant une vue insuffisante du coût pour le consom- 
mateur de la réduetion de la production agricole si l'on ne 
faisait pas entrer en ligne de compte la cherté particulièrement 
grance des fruits sf des légumes. 

En avril, par exemple, les indices des fruits et des légumes 
frais ont atteint le niveau 267, qui à constitué un maxunum, 
Cela voulait dire que pour avoir les mêmes quantités què 
l'année précédente, une ménagère aurait dùà dépenser 2 fois 
et demi plus; men entendu fa pénurie d'approvisionnement 
ne pouvait permettre des achats en quantité égale et la conse- 
me pratique a été une diminution considérable des facilités 

e ravitaillement. 

Cependant, ceci ne s'est pas traduit par une amélioration du 
pouvoir d'achat sur l’autres secteurs, puisque la hausse des 
prix des fruits et des légumes a compensé la diminution des 
quantités achetées par les ménagères. 

L'U. N. A. F. calcule chaque mois un budget-type pour une 
famille composée du père, de la mère et de deux enfants âgés 
de six à douze ans. Cette famille est supposée vivre dans la 
région parisienne. Le montant de ce budget représente done 
la valeur en franes des produits nécessaires mensuellement à 
une famille pour vivre décemment, compte tenu des habitudes 
actuelles. 

Les prix utilisés dans celte étude sont ceux du premier de 
chaque mois relevés, soit dans les bulletins hebdomadaires et 
mensuels de l’Institut national de la statistique, soit direc- 
tement. 





ë ä A = F5 
z, - = A 
DÉSIGNATION = + < : : 
= 5 : _ _ 
£ 5 à» a. 
Alimentation ......| 90.904! 21.726] 31.676! 35.198 | 37.268| 37.298 
Habillement ....... | 11.60! 11.650 | 11.65%! 11:837| 12.107! 12.107 
Habitation ......... | 8.930! 8.920 | 8.930! 8.990! 8.618! 8.627 
Entretien ......., |. 4.961| 4.961| 4.961! 4.961] 4.9611 4.964 
Amurtissement ...,| 1.130! 41.145! 1.204] 1.219] 1.259] 1.26 
Divers ...... sensor | 8.128! 8.246! 8.671| 8.713] 9.065| 9.071 








TOLAL ess | 69.703 | 66.658 | 70.092! 70.98] 73.278] 73.324 
ss 
Il est intéressant de noter l'augmentation constante, depuis 
janvier, du poste « alimentation » dûe à la hausse des prix 
des légumes et des fruits. 

En effet, dans le poste alimentaire dont les rations sont celles 
recommandées par la société scientifique d'hygiène alimentaire, 
17 p. 100 environ des dépenses sont consacrées à l'achat des 
fruits et des légumes frais. Ce pourcentage est évidemment 
variable selon les saisons. 

Ce budget ne représente pas, pour les raisons que l’on vient 
d'indiquer, une dépense effective, puisqu’en aucun cas les pro- 
duits n'auraient pu être achetés, mais il donne une idée du 
dommage qui à été causé au consommateur. 

Dans le cas particulier du bâtiment, le rapport présenté par 
M. Pierre Liénart, au nom de la commission des travaux 
publics et de la reconstruction, souligne la hausse des prix 
de la construction. On se contentera de rappeler que la hausse 
a été de 5 p. 100 pour l'ensemble du coût de construction du 
quatrième trimestre 1954 au quatrième trimestre 19%5 et de 
10 p. 100 depuis un an. 


2° Les périls. 


Les périls sur les prix sont réels. Certes, les abandons de 
devises étrangères ont pu compenser jusqu'ici les demandes 
supplémentaires de l’Etat et des entreprises. 

Mais le danger est dans les déséquilibres partiels dont la 
répercussion psychologique pourrait être grave. Le niveau 
actuel des prix a diminué certains revenus réels. L’insuffisance 
des disponibilités alimentaires a provoqué une hausse des prix 
alimentaires. L'expansion industrielle et les augmentations de 
rix étrangers ont pesé sur les prix industriels, notamment sur 
e coût du logement. 

Au niveau actuel des uns et des autres prix, l'équilibre est 
possible, mais certains revenus, notamment les plus bas ont 
vu diminuer leur pouvoir d'achat effectif. 

H ne faudrait pas que chacun acceptât la hausse générale 
à condition d'y participer. La hausse simultanée des prix 
industriels, des prix agricoles et des salaires de l'été 1951 n'a 
été possible qu'avec la complicité générale de tous les Fran- 
Çais. Une telle opération n’est pas forcément devant nous — 
mais elle se reproduirait avec une moins grande ampleur si 
l'opinion n'était informée du danger. 
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TROISIEME PARTIE 


LE MAINTIEN D'UN EQUILIBRE PRECAIRE 


Devant l'accroissement des tensions sur les prix au commen- 
cement de l’année 1956, le Gouvernement a pris un certain 
nombre de mesures pour, à la fois, maintenir la stabilité des 
prix et assurer un approvisionnement suffisant de l'industrie. 


. Une première série de mesures a porté directement sur le 
niveau des prix. D'un côté, des subventions directes ou des 
réductions de taxes fiscales ont permis aux prix des denrées 
de consommation courante de s'élever moins qu'ils ne l’au- 
raient fait sans intervention du Gouvernement: c’est ainsi que 
les produits d'épicerie et le gaz ont été détaxés. Mais cette 
action directe sur les prix était insuffisante et, reprenant 
l'idée qui avait été exposée par le secrétaire général de la 
commission des comptes de la Nation dans son rapport du 
48 avril 1956, de nombreuses importations ont, à la fois, assuré 
un approvisionnement normal et surtout diminué la pression 
de la demande. C'est essentiellement l'acceptation d’un déficit 
du commerce extérieur important qui à caractérisé le maintien 
de l'équilibre économique pendant le premier semestre 1956. 


C’est pourquoi, pour remplir la double mission de donner 
vu avis sur le rapport de la commission des comptes de la 
Nation et de suivre l’évolution de Ja conjoncture, il nous reste 
à voir d'une part, les prévisions de la commission des comptes 
de la Nation (c'est-à-dire le budget économique et Je rapport 
du tS avril) et, d'autre part, l'évolution du comfnerce extérieur, 
présenté comme le mécanisme principal de maintien de l’équi- 
ibre économique, 


CHAPITRE 1e 
Les prévisions de la commiesion des comptes de Ja nation. 


. Le service des études économiques et financières du minis- 
îtère des finances avait établi au mois de novembre dernier 
un projet de budget économique pour 1956. Ainsi que l’expo- 
sait à la réunion de la commission des comptes du mois de 
mars le Secrétaire général, M. Nora, ce budget était établi 
« dans le prolongement des constatations faites pour les années 
antérieures quant au rythme d'augmentation de la production 
et de la consommation intérieure ». Il rompait avec le proche 
passé sur deux points : 


« IT supposait un redressement de l'investissement qui venait 
$Sajouler aux tendances expansionnistes résultant du progrès 
de Ja consommation ; 


« Mais i] comportait un élément déflationniste résultant de 
l'acceptation d'un retour à une balance extérieure plus forte- 
ment déficitaire. » 


Depuis six mois, d'importants faits nouveaux que nous avons 
exposés dans la deuxième partie de ce rapport, sont venus 
perturber l'évolution « normale » de la conjoncture. Les prévi- 
sions du service des études économiques et financières doivent 
donc être revues et corrigées en fonction de ces données 
nouvelles. 


Sans doute, n'est-il pas pre de refaire dans le cadre de 
ce rapport un nouveau but get économique et, noatmment, les 
comptes qui en constituent l’ossature, 


Nous nous contenterons done de passer en revue les hvpo- 
thèses qui avaient servi de base aux calculs du service des 
études économiques et financières, en recherchant si ces hypo- 
thèses sont toujours valables. Nous ferons de même pour 
l'étude des principaux résultats que le service avait estimé 
devoir être atteints par l'économie nationale, 


Nous aurons recours dans €e travail aux remarques qui 
avaient été faites à la réunion de la commission des comptes 
au mois de mars, tant par le secrétaire général de la commis- 
sion, que par Jes membres de celle-ci 


.un pourcentage d 











LL. — LES HYPOTHÈSES DB BASE DU DBUDGET ÉCONOMIQUE POUR 196 


1° La production de l'émploi. 


Le budget économique pour 1956 avait prévu les indices de 
volame suivants sur la base 100 en 1955, pour la production 
finale : : 


———_—_—_—_—_—_—_— 





INDICE DES VOLUMES 
. de produclion fitiale 
DÉSIGNATION (production  intertiédiaire 
exclue). 
Fruits et légumes.......... dtosdbire Te ts 104 
Viandes, poissons, produits laitiers. .....s..sss 405,5 
Autres denrées alimentaires... ..s.ssss..ssssse 103 
Produits des industries mécaniques et élec- 

MPRRRS AMG dooporonodeetoesoieüdesab 497,5 
Textiles et cuirs .......... PPS PROS RER ‘2 103,9 
Produits industriels divers. ...ssssssssssssossse 408 
Bâtiments et travaux publics. .sssssssssssessss 103 
Services D 000000090000 200 00080020 406 





Nous avons vu plus haut quelle avait été l'évolution effec- 
tive de Ja production. Les indices: de Ja production agricole 
ne seront pas atteints. Pour rester dans la notation de la com- 
mission des comptes de la nation, les produits végétaux (fruits 
et légumes) et autres denrées alimentaires, escomptés aux 
indices 109 et 104 par :apport à l’année dernière, auront cer- 
tainement un niveau très inférieur par rapport à cetle même 
année et, en conséquence, un indice au-dessous de. 100. De 
même, la baisse de la production laitière et l'insuffisance de 
viande bovine doivent jaire descendre la production animale 
au-dessous de l'indice 105,5 espéré par la commission des 
comptes de Ja nation. Un indice de 102 à 103 serait pius vrai- 
semblable. Ces variations däns les hypothèses de base né sont 
évidemment pas à metlre au débit des travaux de la comimis- 
sion puisqu'elles ont été accidentelles. 


La croissance de la production industrielle a été plus dans 
la ligne des prévisions faites en décembre : on a vu que l'in- 
dice officiel cotera environ 10 p. 100 de plus, tant pour le 
premier semestre que pour le second. La produetion finale aura 

accroissement. plus faible mais néanmoins 
substantiel. Aussi, malgré une légère inflexion de l’aceroisse- 


‘ ment de production en fin d’année, est-il probable que les 


produits*industriels divers et les produits des industries méca- 
niques et électriques dépassent effectivement l'indice 108 et 
atteignent peut-être 110, 


La prévision de 103,5 pour les textiles et cuirs semble cor- 
recte. 


En ce qui concerne le bâtiment et les travaux publics, la 
reprise du quatrième trimestre que F'on a signalée pourra peul- 
être permettre d'atteindre le niveau 103 prévu par Ja comms- 
sion, mais Je niveau atteint risque d'être légèrement 
en dessous. 


Pour les investissements, la commission des comptes de la 
nation avait prévu une augmentation d’environ 120 milliards 
pour 1956. Nous avons vu que l’enquête auprès des chefs d'en- 
treprises confirmait très grossièrement cette prévision et que, 
jusqu'ici, aucun élément ne permettait d'assurer que des 
stocks de spéculation se soient constitués, 


2° Prix et salaires. 





Le service des études économiques et financières avait admis 
une hausse assez sensible des prix de l’industrie du bâtiment 
et des prix des services, 3 p. 100 par rapport à 1955. Des haus- 
ses plus faibles avaient été prévues pour le secteur industriel: 
2 p. 100 sur les biens d'équipement par les industries mécani- 
ques et électriques, 1 p. 100 sur les bien de consommation 
produits par ces mêmes industries et 1,5 p. 100 sur les produits 
industriels divers. Le service estimait que les prix des autres 
produits et notamment les prix alimentaires resteraient stables. 


Ces dernières prévisions ont été évidemment entièrement 
démenties. La hausse des prix alimentaires, consécutive aux 
gelées du mois de février, a atteint en mai 2,5 p. 100 pour Jes 
produits compris dans l'indice des 213 articles et 84 p. ! 
pour Les fruits et légumes, 
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Par contre, la hausse des prix des produits transformés a 
été à peu près conforme à celle prévue: 1 p. 100 de mai 1955 
à mai 1956. ä 

Le service des études économiques et finaneières avait prévu 
une hausse du taux des salaires, d'environ 5 p. 100. Les argu- 
ments suivants avaient été avancés à l’appui de cette évalua- 
tion : 

« Même en l'absence de tout mouvement social, une légère 
augmentation des salaires se poursuit constamment vraisem- 
blablement liée à l’effort d'amélioration de la productivité. En 
période de haute conjoncture, un niveau d’emploi très élevé 
dans la plupart des branches renforce la position de négocia- 
tion des syndicats. Les événements de 1955 n’ont pas, au sur- 
plus, produit tous leurs effets. Dans le secteur des entreprises 
nationales, comme dans certains secteurs privés, les avantages 
accordés ont été complétés, à l'échéance de 1956, par des pro- 
messes d'augmentation. 

« Par ailleurs, les hausses de l’automne ont été, semble-t-il, 
beaucoup plus marquées dans les grandes entreprises que dans 
les peliles; cet écart tendra sans doute à se réduire. » 


Jusqu'à maintenant, l’augmentation du taux des salaires à 
été assez faible : 1,4 p. 100 pour le premier trimestre 1956. Mais 
il faut tenir compte du fait que, à cette date, la réduction des 
abattements de zones n'avait pas encore produit ses effets. De 
plus, la prolongation des congés payés doit se traduire par une 
augmentation de 2 p. 100 des coûts salariaux. 

Pendant ce même premier trimestre, l’aceroissement de 
l'indice d'activité, calculé par le ministère du travail (effectifs- 
durée du travail) a été de 1,5 p. 100. 

Dans l’ensemble, les revenus salariaux auraient augmenté 
de 3 p. 100 pendant ces trois premiers mois. La hausse de la 
masse des salaires prévue par le service des études économi- 

ues et financières du 1% janvier 1956 au 1* janvier 1957 était 

e 8 à 8,5 p. 100. Lä hausse réelle sera vraisemblablement 


supérieure. 


3° Finances. 


Les prévisions de, déficit budgétaire et d’impasse sont dépas- 
stes par les conséquences financières des opérations militaires 


. en Algérie: 215 milliards sont dès maintenant inscrits au 


budget et 300 milliards seront probablement nécessaires en 
tout. Cependant le financement d’une partie de ces dépenses, 
comme celui du fonds vieillesse, doit être assuré par l'impôt. 


4° Commerce extérieur. 


a) En ce qui concerne les relations avec l'étranger, le ser- 
sice des études économiques et financières avait prévu les 


‘ variations suivantes par rapport aux résultats de l’année 1955: 








EXPORTATIOXS IMPORTATIONS 

Milliarde. Milliards. 
Produits énergétiques... — 15 Produits énergétiques... + M 
e  RNNNS PP . — 190 Malières premières. ..... + 29 
Froduits mécaniques.... — 2 Produits manufacturés... + 12 
Produits alimentaires... — 5 
Matières premières et 

demi-produits :...,:,.. + 10 
— 40 + 02 





ES 





Cette distorsion entre l'évolution des exportations et celle 
des importations, qui avait été prévue par le S.E-EF. s'est 
réalisée dès le premier trimestre 1956, mais elle à été plus 
grande qu'il n'avait été prévu. En effet, aux besoins d’impor- 
talions de matières premières et de produits énergétiques 


_entrainés par la continuation de l'expansion économique, sont 


venues s'ajouter les importations qui avaient pour objet de 
compenser l'effet du froid et de contrôler Ja tenue des prix 
des denrées alimentaires. 


De même, la baisse prévue des exportations a été accentuée 
par la diminution des exportations d'animaux vivants et de 
céréales. 


b) En ce qui concerne les relations de la métropole avec les 
pays d'outre-mer, le S.E.E.F. avait prévu la stabilité des expor- 
tations et des importations. 


On verra plus loin que cette hypothèse ne s’est pas vérifiée 
et que la diminution de l'excédent vers l'outre-mer semble 
s’accentuer. 


If, — POLITIQUES RECOMMANDÉES 


La politique économique préconisée par le secrétaire général 
de la commission des comptes de la nation avait pour base le 
principe suivant: le maintien des profits de l’ensemble des 
entreprises est la condition de la relance de l'investissement, 


Craignant que l’évolution de l’économie ne se traduise par 
une baisse relative des profits, M. Nora estimait que les inves- 
tissements nécessaires pour assurer la continuité de l'expan- 
sion, risquaient de ne pas être effectués. Dans ces conditions, 
il préconisait soit une politique assurant la slabilité des pro- 
fits, soit une politique très large de crédits d'Etat en faveur 
des investissements de la reconversion de l’économie. 


Sans préjudice de l’évolution actuelle, une telle eonception 
ne parait pas juslifiée systématiquement en théorie. Ce n’est 
pas inévitablement au moment où les profits s'élèvent que les 
entreprises réalisent les plus grands investissements. Au con- 
traire. les investissements sont souvent réalisés sous la pres- 
sion de la nécessité à un moment où les entreprises se rendent 
compte qu'elles ne sont pas au niveau du marché. 


CHAPITRE II 


Les limites de la recherche de l'équilibre 
par le commerce extérieur. 


Le facteu: prineipal de l'équilibre économique au premier 
seinestre 1356 a done été l'acceptation d'un important déficit 
du commerce extérieur, 


Les ressources en devises accumulées par la France, à la fin 
de 1955, étaient fort importantes et on pourrait penser les uli- 
liser rour compenser les effets d’un changement de tendance. 
Mais les résultats ont été particulièrement brutaux car la pénu- 
rie de produits agricoles à renversé, plus qu'il n'était prévu, 
le mouvement antérieur. 


I. — LES RÉSULTATS 


Les résultats du commerce extérieur pour les cinq premiers mois de l'année 1956 sont les suivants : 
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EE) 
ÉTRANGE ] > - 
DÉSIGNATION , ddl Pl 2 
1955 1956 Poureentage 1955 4956 Pourcentage. 
Importations : 
Cinq mois (or inclus).......... Re . 514,097 290,166 171,122 203,519 
DORE. OP occbocssocs es NP PART Pere + ae — 7,21 — 12,5! — 0:14 —n 
Ammportalions (0h exclu)... coco 207,76 577,13 + 14 171 203,50 + 19 
Moyenne mensuelle (milliards de francs)... 102 115 + 19 34 4 ds A 
Exportation : 
Cinq OS OO. sus iso: dvd 467,707 120,122 232 280 208 450 
7 PERRIN — 0,33 — 12,16 — 6,11 > 
Exportations (or exclu)..............sssssess 461,38 437,96 — ù 231,87 208,450 — 10 
EL 
Moyenne mensuelle (milliards de francs)... 92 s8 — 46 42 — 9 
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1° Commerce avec les pays d'outre-mer. 


Bien qu'ayant joué ua rôle moins important, le commerce 
avec les pays d'ouire-mer a néanmoins évolué dans le mème 
seus. La tendance que nous avons signalée plus haut, à la 
diminution de l'excédent dans le commerce avec les pays d’ou- 
tre-mer s'est accentuée pendant les premiers mois de l’année 
1956.11 est difficile, on l’a dit, d'apprécier les mouvements 
récents en raison des changements de la nomenclature doua- 
nière qui se sont produits au 1% janvier. Les exportations ont 
été en baisse d'ailleurs fort irrégulière, d'un mois à l’autre, 
principalement en ce qui concerne les produits de consomma- 
tion industrielle. Pendant les cinq premiers mois de 1956, leur 
moyenne mensuelle n'était plus que de 41,7 mühards environ 
contre 46,3 milliards peudant la même période 1955, soit une 
baisse de 10 p. 100. 


Par contre, les importations qui s'étaient maintenues au 
même niveau jusqu’au mois de février (peut-être pour les rai- 
sons administratives que l’on a signalées) se sont élevées très 
rapidement en murs, en avril et en mai. C’est pourquoi l'en- 
semble des cinq premiers mois marque une hausse de 19 p. 100 
par rapport à la même période de 1955 (40,7 milliards contre 
34,2 miiliards, en moyenne mensuelle), portant sur l’alimenta- 
tion et les matières premières qui constituent, d'ailleurs, l’es- 
sentiel de ces importations. 


Jusqu'ici, les événements d'Algérie n’ont pas affecté sensible- 
ment les statistiques douanières, en raison probabiement de ce 
que les envois Gans ces territoires ont été faits hors douane, 
comine denrées militafres. 


Quoi qu'il en soit, ce mouvement contraire des importations 
et des exportations, prolongeant la tendance observée depuis 
deux ans, à abaissé, pendant les quatre premiers mois de 
l'année, le pourcentage de couverture calculé suivant la 
méthode traditionnelle à 110 p. 100. On rappellera qu'il était 
de plus de 200 p. 100 en 1952, de plus de 150 p. 100 pour l’en- 
semb'e de 1955 et qu'il élait tombé à 130 p. 100 .au dernier 
trimestre. 


2° Commerce avec l'étranger. 


Les importations avaient crû de manière à peu près continue 
depuis la reprise saisonnière de l'automne. Le rythme de pro- 
gression est certes un peu plus faible que l'année dernière, 
mais calculé su: les cinq premiers mois, il représente encore 
un accroissement de 14 p. 100 par rapport à la même période 
de 1955. D'une part, l'expansion économique a entrainé l’aug- 
meontlation des importations de charbon, de pétrole, de cuivre. 
Par ailleurs, les gelées de février et la sécheresse de 1’au- 
tomne ont amené à importer du beurre et des œufs (pour 
réduire la tension des prix), puis, depuis mars, des céréales 
et des légumes. Au total la moyenne mensuelle des importa- 
tions des cinq premiers mois de 1956 a été de 115,5 milliards 
contre 101,5 pour la même période de 1955. 


L'évolution des exportations à été assez différente. Aiors 
u'elles avaient progressé comme les jimportalions jusqu'à la 
n de 1955, celles-ci ont subi pendant le premier trimestre une 
chute notable qui les a ramenées un peu au-dessous du niveau 
de l'année dernière, Au total, la moyenne mensuelle des 
exporlations s'est montée à 87,6 milliards pour les cinq p'e- 
miers mois, contre 92,3 milliards pour la même période de 
1955 : soit une baisse de 5 p. 100. 


Caractérisant cette évolution, les enquêtes de l'institut natio- 
nal de statistique auprès des chefs d'entreprise, montrent un 
pessimisme sur les perspectives d'amélioration. Le pessimisme 
des chefs d'entreprise consultés par l'I. N. S. E. E. est encore 

lus accentué en ce qui concerne les espoirs d'exportation vers 

‘Union française d'outre-mer, dont les deux-tiers des chefs 
d'entreprise estiment qu'elles seront en baisse, une propor- 
tion un peu plus faïble s'attend à une diminution des expor- 
tations vers l'étranger. 


3° Structure des importations. 


L'évolution des importations devrait permettre de voir la 
cause du déséquilibre, 


A comparer les cinq premiers mois de 1956, à la même 
ériode de 1955, comme on est fondé à ie faire pour éliminer 
Pintnence des variations saisonnières, il semble que le déve- 
doppement des importations porte à la fois sur toutes les caté- 
gories de produits: produits alimentaires, matières premières 


et demi-produits, produits de consommation. 





H faut remarquer cependant que le niveau élevé de la plu- 
part des imporlations de produits noôon-alimentaires (et parti- 
culièrement des matières premières, des combustibles miné- 
raux et des produits sidérurgiques) était probablement acquis 
dès le deuxieme semestre de 1%55; bien que les variations Sai- 
sonaières (encore accentuées en fin d'année par des perturha- 
_ dans l'enregistrement des statistiques) empêchent de l'af- 
tirmer. 


On est, en revanche, certain qu’en ce qui concerne les impor- 
lations de produits ahmentaires, l'accroissement a pris place, 
à la suite et en conséquence des gelées du mois de février. 
C'est, en effet, dans les statistiques de mars et d'avril (tandis 
que les statistiques de janvier et février donnaient des chiffres 
gum de ceux des mêmes mois de 195%) que l’on relève 
‘apparition de notables importations de céréales en provenance 
de l'étranger et un gonflement des achats de fruits et légumes 
d'outre-mer. La part des produits alimentaires étant ag forte 
en valeur relative, comme en valeur absolue, dans Îles achats 
aux pass d'outre-mer que dans ceux aux pays étrangers, on 
s'explique le développement plus rapide des importations, en 

rovenance d'outre-mer, ces derniers mois. C’est surtout à ce 
ait que l’on doit d'enregistrer en mai un niveau record d'im- 
portations d'outre-mer (49,6 milliards) qui entraine pour ia 
première fois depuis 1948 un déficit de notre balance commer- 
ciale avec l’ensemble de ces pays. 


La comparaison des cinq premiers mois de 19356 à la même 
période de 1955 pour le total des importations (étranger + 
outre-mer) permet d'ailleurs de constater un taux d'accrois- 
sement plus élevé pour les produits alimentaires (+ 18 p. 100, 
la moyenne mensuelle passant de 36,8 à 43,5 müälliards entre 
les deux périodes) 2 pour les autres produits (+ 14 p. 100, 
la moyenne mensuelle passant de 98,8 à 112,7 milliards). 


La répercussion sur le bilan des devises d'une augmentation 
des importations de produits alimentaires est cependant Inoins 
grande que celle d’une augmentation d'importations non-ali- 
mentaires. Les pass d'outre-mer ont contribué en effet pour 
environ 70 p. 100 aux importations alimentaires de la France, 
aussi bien en 1956 que dans la période correspondante de 1955, 
tandis qu'ils n'ont eu part que pour 25 p. 100 environ, à l'en- 
semble des importations françaises de tous produits. 


Importalions en provenance de l'étranger (or exclu). 
(En milliards de francs.) 


/ 








aumen. | MATIÈRES À purs 
ee, premières 
TRIMESTRES ENSEMBLE tuile et demi. a 
produits, 
1955 
Janvier, février, mars. 294,2 31 0,5 52,7 
Février, mars, avril.... 349,7 35,8 23%4,7 59,2 
Mars, avril, mai....... 318 | 37,3 222,4 58,3 
1956 
Janvier, février, mars.. 332,3 36,6 239,17 he 
Février, mars, avril... 358,6 42,3 1,2 65,1 
Mars, avril, Mai..,.... 272 (1) 45,8 256 (1) 70,1 

















({) Estimation, le montant d’or à exclure des chiffres de mal 
n'élant pas exactement connu. A 
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Importalions en provenance des pays d'outre-mer (or exclu). 
(En milliards de francs.) 
TEE CCC 





ALIMEN — PRODUITS 
" F à premières 
ME: S NS : 
TRIMESTRES ENSEMBLE sasÉèR et_demi- ak, 
i produits. 
1955 
Janvier, février, mars.. 99 74,3 23,8 0,9 
Février, mars, avril... 154,6 78,7 24,9 09 
Mars, avril, mai....... 105 78,9 25,1 0,8 
1956 
Janvier, février, mars.. 410,4 80,7 29,1 0,6 
Février, mars, avril... 13,6 92,9 3 0,7 
Mars, avril, mai....... 138 (1) 105 33 (1) 0,9 

















4) Estimation, le montant d’or à exclure des chiffres de mai 
n’élant pas exactement connu. 





4° Ressources en devises. 


Les ressources en devises n’ont pas encore été considéra- 
blement affectées par l’évolution actuelle. Cependant, les règle- 
ments des déticits enregistrés à l’Union européenne ont pro- 
voqué une diminution dans le montant de l’or et des devises 
dans le bilan de la Banque de France. 


Les excédents à l’Union européenne de payements s'étaient 
prolongés jusqu’en septembre. 


Depuis novembre, l’augrmaentation des importations avait 
amené un retournement qui s’est précipité depuis le mois de 
janvier. On donnera, en raison de Jeur importance, les résultats 
des derniers mois, en millions de dollars : 


conan non emacoñtersentes. "OR 
PR mobs auntdés à consestonenetes Bi 
DID oo so dodeiessésosvedesesiséres DB 
DR is éccécésiatavecss sil 5 SR OR 
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Néanmoins, dans le bilan de la Banque de France, la contre- 
partie de l'or et de devises, qui avait culminé en novembre à 
100 milliards, était encore à 600 milliards au mois de mai. 


II. — LE MÉCANISME DE L'ÉQUILIBRE 


Ainsi donc, l'équilibre économique a pu être préservé pen- 
dant le premier semestre 1956, priucipalement par l’accroisse- 
ment de la productivité, mais aussi par des subventions soula- 
geant les prix et par l'acceptation d’un déficit accru du 
commercé extérieur. Les deux derniers points ont constitué une 
politique écenomique bien délibérée qui appelle trois remarques : 


1° li est difficile de voir à travers des chiffres assez fluc- 
tuants quelle part de l’accroissement du déficit du commerce 
extérieur dépend de facteurs que \’on peut qualifier de perma- 
nents : l'expansion de Féconomie ; les mesures de libération des 
échanges; les efforts faits pour maintenir l'équilibre entre 
l'offre et la demande à la suite du gel et des événements 
d'Algérie. 


Déjà délicate en temps normal, une telle analyse factorielle 
se heurterait en 1956 au changement de nomenclature que nous 
avons déjà signalé. Néanmoins, les résultats sont trop impor- 
lants pour que l’on we considère pas au moins l’ordre de gran- 
deur. Si le mouvement actuel se poursuivait, les ressources de 
la France en devises, sans aide américaine, ne dépasseraient 
pas un an, sans s'être amenuisées excessivement. L'aide améri- 
caine peut évidemment prolonger dans une certaine mesure ce 
répit, mais les perspectives pour l’année budgétaire améri- 
Came 1956-1957 ne sont pas trés favorables; 


2° Faute d’avoir pu faire cette ventilation entre les diverses 
causes, on risque de ne pas apercevoir la part de la dégra- 
dation de notre commerce extérieur due à l’évolution normale 
de l’économie et de ne pas pouvoir prendre à temps les mesures 
nécessaires pour y remédier. 





Sans pour cela faire une politique autarcique, il convicadrait 
peut-être de favorise: systématiquement les activites qui, non 
seulement enrichissent je pays, mais, en outre, améiurent ies 
conditions du commerce extérieur, principalement avec l'étran- 
rer. Au premier rang de ces politiques, se trouve celle de 
‘énergie dont le bilan en devises est notoirement déficitaire 
pour la France. La recherche de sources de pétrole, le dévelop- 
‘ment de l'énergie atomique et l'utilisation de l'énergie 
\ydraulique sont plus rentables en devises étrangères qu'elles 
ne le sout en francs; de même, les efforts faits dans tous ‘es 
domaines pour économiser l'énergie doivent être poursuivis. 


Dans le domaine agricole, enfin, l'incidence des événements 
de l'hiver 1955-1956 ne doit pas faire oublier les problèmes à 
long terme qui se ogg la recherche des débouchés doit être 
poursuivie malgré les pénuries momentanées ; en outre, l’élimi- 
nation systématique des importations de produits alimentaires 
auxquels on pourrait facilement substituer des produits agri- 
coles métropolitains ou d’outre-mer, doit étre l’objet de 
recherches constantes malgré les circonsiances apparemment 
contraires. 


Il ne faudrait pas que l’utilisation du déficit de la balance 
des comptes, régulateur de l'économie à court terme, fasse 
oublier les impératifs à long terme du développement de l’éco- 
uomie française ; 


3° La philosophie même de la recherche de l'équilibre par le 
déficit du commerce extérieur ne saurait ètre mise en cause, 
tant qu'elle se limite aux quelques mois qui suivent une 
catastrophe ou qui conditionnent Ja mise en œuvre d'une poli- 
tique particulière, mais elle ne saurait être acceptée d'une 
manière durable, En effet. tant en raison de l'épuisement de 
nos ressources, que de la détérioration de la structure de notre 
commerce extérieur, nous ne pouvons indéfiniment édifier notre 
vconomie sur une telle résignation. 


Il est d’ailleurs symptomatique de voir que pour la Grande- 
Bretagne, où les conditions sont évidemment différentes, les 
pertes accumulées de devises étrangères sont l'indice le plus 
simple du déséquilibre de l’économie. C'est ainsi que, pendant 
l’année précédente, la Grande-Bretagne a préféré arrêter son 
expansion que continuer à avoir une balance déficitaire de son 
commerce extérieur. La politique actuelle suivie par la France 
est rigoureusement opposée. 


Certes, nous avons encore à la date d'aujourd'hui un matelas 
de devises étrangères nous permetlant de soutenir un déficit 
pendant plus longiemps que ne pouvait se le permettre l’Angle- 
terre à la fin de l’année dernière. 


Cependant, si les causes de notre déséquilibre devenaient 
permarentes, ou tout au moins devaient se maintenir pendant 
un certain temps, il faudrait trouver une so:ution plus durable. 


Sur le plan intérieur, les dégàts causés à l’agriculture sont 
plus durables qu’on ne l'avait peut-être pensé, mais peuvent 
néanmoins être réparés par de bonnes conditions atmosphé- 
riques et ne pas avoir des conséquences qui dépassent l’espace 
d'une année. Les mesures sociales prises par le Gouvernement 

euvent s’insérer dans une politique d’ensemble et, dans 
‘abondance des produits alimentaires retrouvée, être parfaite- 
ment tolérées par l’économie. 


Il en est autrement de deux autres de nos difficultés. Les 
événements d'Algérie entraîneront, quoiqu'il arrive, des réper- 
cussions durables sur notre économie; si l’on peut admettre 
que la production ne soit pas seulement atteinte dans son 
expansion, et même que des ressources supplémentaires soient 
procurées au Trésor par la loi fiscale, il n’en reste pas moins 
que le cummerce extérieur sera forcément atteint par jes 
consommations d'ordre purement militaire. Par ailleurs, l’expan- 
sion de l’économie, qui permettra de supporter ces dépenses, 
nécessitera elle-même des importations accrues. 


En outre, même si toute difficulté militaire était rapidement 
aplanie du côté de l'Afrique du Nord, l’aide que la France a 
décide d'apporter à ces territoires se traduirait par des expor- 
tations accrues en malériel qui, sans être aussi importantes que 
les envois actuels, seraient toutefois substantielles. Aussi, l’évo- 
Jution du commerce extérieur doit-elle naturellement amener 
a un retour à l'excédent envers les pays d'outre-mer en raison 
de l’aide que nous jeur donnerons, qu’à un déficit accru vers 
l'étranger en raison de l'expansion de l’économie française. 


En conclusion, le plus grand danger des moyens adoptés 
actuellement pour assurer l’équilibre de l’économie par un 
déficit du commerce extérieur serait d'oublier qu'ils sont, en 
principe, des moyens exceptionnels et momentanés. 








CONSFIL ECONOMIQUE 


13 Sentembre 1956 





EVOLUTION DE LA CONJONCTURE AU COURS DU DEUXIEME SEMESTRE DE L’ANNEE 1956 ET ETUDE 
DES SUGGESTIONS A FORMULER POUR ASSURER L’EXPANSION ECONOMIQUE DANS LA STABILITE 


DES PRIX 





2° Rapport présenté, au nom du Conseil économique, par M. A. Maiterre (1). 
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INTRODUCTION 


La loi du 20 mars 1951 fait une obligation au Conseil écono- 
mique de procéder deux fois par an à l'établissement d'un 
rapport sur l'élat du revenu national et sur les mesures sus- 
ceptibles d'élever le niveau de la production. 


Celte année, comme les deux fois précédentes lors des rap- 
ports de conjoncture établis en juin et décembre 1955, la com- 
mission de la conjoncture économique et du revenu national a 
décidé d'établir deux rapports ; l’un, attribué à M. J. Dumontier, 
procède à une analyse fouillée de la situation économique 
actuelle, l’autre, confié à M. A. Malterre, partant de cette 
analyse, a pour objet à la fois de prévoir l’évolution de la con- 
joncture au cours du second semestre de l’année 1956 et de 
suggérer un certain nombre de mesures d’une portée générale 
afin d'assurer la continuation de l'expansion économique dans 
la stabilité des prix. 


Il n’est point’inutile de remarquer que ce rapport est plus 
ambitieux que les deux précédents qui se contentaient, après 
avoir établi l’état des prévisions, > définir les principales 
options. Il a semblé cette fois-ci à la commission de la conjonc- 
ture économique et du revenu national qu'il était souhaitable, 
à travers les rapports de conjoncture, de réaliser une synthèse 
des principaux avis formulés par le Conseil économique au 
cours de l'année. 


Mais il ne saurait être question pour notre commission de se 
substituer aux autres commissions spécialisées et encore moins 
à la commission des affaires économiques, en entrant trop dans 
le détail des suggestions faites. Il appartiendra comme par le 
passé aux diverses commissions de mener à bien ce travail 
en profondeur. 


Le plan adopté cette fois-ci sera le suivant: 


1° Rapprochement entre les prévisions faites au cours du 
précédent rapport et la réalité économique telle qu’elle appa- 
raît actuellement ; 

2° Prévisions sur l’évolution de la conjoncture au cours du 
second semestre et notamment sur l’évolution de la produc- 
tion, des prix et de la balance commerciale ; 

3° Conseils en vue d’une politique permettant dans les cir- 
constances présentes de poursuivre l'expansion économique 
dans la stabilité des prix et de la monnaie. 





PREMIERE PARTIE 


ANALYSE CRITIQUE DES PREVISIONS 
FORMULEES DANS LE RAPPORT DU MOIS DE DECEMBRE 1965 


(Tendances et options.) 


Les prévisions formulées dans le dernier rapport avaient trait . 
plus particulièrement à l’évolution de la production, du niveau 
des prix et de la balance commerciale. 


Il convient de voir si ces prévisions se sont réalisées. 


IL. — Expansion économique. 


A. — PRODUCTION INDUSTRIELLE 


En matière de production industrielle le dernier rapport 
concluait ainsi: « de cette étude d'ensemble, il ressort que 
l’on peut tabler sur le maitien de l'accroissement de la pro- 
duction industrielle au cours du 1* semestre 19%6, avec toute- 
fois une possibilité de voir ralentir le rythme de cet accrois- 
sement ». 


Ces prévisions se sont révélées correctes, ainsi que le montre 
l'augmentation de l'indice de la production industrielle. Cette 
progression de 9 p. 100 en moyenne au cours du premier tri- 
mestre 1956, s’est élevée à 10 et 12 p. 100 pour les mois d'avril 
et mai de cette année, alors que le rythme d’accroïssement 
au cours du second trimestre de l’année 1955 a été environ de 
9 p. 100. La seule réserve que l’on puisse faire c’est d’avoir 
péché par un manque d’optimisme. 

Il faut toutefois tenir compte que par suite de l’imperfec- 
tion de l'indice de la production industrielle celui-ci ne donne 

: une image parfaite de l’évolution de la production glo- 

e, 


B. — PRODUCTION AGRICOLE 


En matière de production agricole, il était très difficile, ainsi 
que remarque en avait été faite, de formuler au mois de décem- 
bre des prévisions précises en raison de l’importance des fac- 
teurs climatiques. L'on sait que ceux-ci ont malheureusement 
joué dans un sens très défavorable et que la production agri- 
cole sera cette année nettement inférieure à celle de l’année 
précédente. 


Les gelées du mois de février ont atteint l’agriculture à la 
fois dans son revenu et dans son capital. Les pertes de revenus 
intéressent les céréales, les oléagineux, les cultures florales et 
maraichères, les arbres fruitiers, les vignes, les oliviers, les 
cultures fourragères et les primeurs. 

La destruction du capital concerne les vignes, les arbres 
fruitiers, les oliviers, les semences sélectionnées. Des terres, 
des bâtiments, des stations de pompage, etc., ont également 
subi des dommages. 

La température moyenne très basse et la sécheresse des 
mois de mars, avril et mai, ont encore ralenti la végétation qui 
avait pris un grand retard. 


II. — Evolution des prix. 


Le précédent rapport concluait de la manière suivante: & Il 


est à craindre que l’on aboutisse à un certain déséquilibre qui 
se traduira par une hausse de prix », — hausse probablement 
modérée, mais hausse tout de même —. Plus, loin, voulant 
résumer les prévisions en matière de prix, le rapporteur préci- 
sait: « que la situation sans être angoissante était néanmoins 
sérieuse et que les pouvoirs publics devaient être très sen- 
sibles à l’élévation des prix ». 





(1) Un premier rapport présenté par M. Dumontier étudie l’état de la conjoncture au 1 semestre 1956. 
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Ces craintes ont été malheureusement justifiées, puisque 
l'indice des prix de gros s’est élevé de 4 p. 100 du mois de 
mai 1955 au mois de mai 1956. Cette hausse ne comprend pas 
la dernière augmentation du prix de l’acier, survenue au cours 
du mois de mai, hausse qui a atteint 4 p. 100 en moyenne, 
celle du gros coke métallurgique s’élevant à 8 p. 100. Il est 
à remarquer que du mois de janvier au mois de mai l’augmen- 
tation de l’indice des prix de gros a été de plus de 2 p. 100, 
soit la moitié de l'augmentation portant sur une année. 

C'est apparemment l’évolution de l’indice des prix de détail 
(indice des 213 articles) qui est la plus satisfaisante, mais cet 
indice a été entièrement faussé par un système savant de 
détaxation, ou de subvention, ayant pour objet de diminuer 
artificiellement le prix d’un certain nombre d'articles figurant 
dans cet indice. Aussi devons-nous, pour nous efforcer de voir 
clair, nous baser sur d’autres modes de calcul. L'on sait que les 
associations familiales ainsi que ies organisations syndicales 
observent l’évolution des prix au moyen d’un budget type 
établi per elles. Si l’on se réfère au budget dressé par :es 
associations familiales et cité dans le rapport de M. Dumontier, 
nous eonstalons que, de 65.703 francs au 1% janvier pour une 
famille comprenant deux enfants et vivant à Paris, ce budget 
est passé à 73.278 francs au 1% mai 1956. Si l’on veut éliminer 
les variations saisonnières et que l’on rapproche les cinq 
mr mois de l’année 1956, les cinq premiers mois de 
‘année 1955, on constate une hausse moyenne de 8 p. 100 
environ. 


JH. — Balance commerciale et finances extérieures. 


Il n’est donc pas surprenant que les craintes que nous avions 
formulées, concernant aussi bien l'équiiibre de notre balance 
commerciale que l’évolution des finances extérieures, se sueut 
elles aussi réalisées. Le déficit de notre balance commerciale 
vis-à-vis de l’étranger a réapparu dès le mois de janvier der- 
nier. Il atteint, pour la moyenne des cinq premiers mois,. lc 
chiffre de 25,6 milliards de francs. 

Il est à remarquer que le déficit du mois de mai est le plus 
important que nous ayons connu depuis les mauvais jours du 
début de l’année 1932. Autre signe inquiétant: alors qu'au 
cours des premiers mois de l’année le déticit provenait surtout 
de l’accroissement des importations, l'on constate, en mai, ui 
retrait sensible des exportations destinées à l'étranger de 
6,5 p. 100 par rapport à la moyenne mensuelle de l’année 1955. 

L'évolution des échanges commerciaux avec les pays d’outre- 
mer a été gen peu dissemblable, puisque les exporlatioss 
ont continué à croitre jusqu’au mois d'avril, date à L'quelle on 
les voit à leur tour décliner. Il ne faut toutefois pas se dissi- 
muler que l’ensemble de la siiualion de nos échanges, tant 
vers l'étranger que vers les pays d'outre-mer, esl préoccu- 

ante. 

N M. Dumontier a, du reste, fait ressortir à juste litre que le 
déséquilibre de la balance commerciale avait été le principal 
moyen de permettre une adaptation de la demande à l'offre. 

Mais cet ajustement s’est effectué au détriment de nos res- 
sources en or et en devises qui, de 700 milliards en novembre 
1955, sont tombées à 600 milliards au mois de mai. 


DEUXIEME PARTIE 


PREVISIONS SUR L'EVOLUTION DE LA CONJONCTURE AU COURS 
DU SECOND SEMESTRE ET NOTAMMENT SUR L'EVOLUTION DE 
LA PRODUCTION, DES PRIX ET DE LA BALANCE COMMER- 
CIALE 


I. — L'évolution de la production, 
A. — PRODUCTION INDUSTRIELLE 


. La première question qui se pose est de savoir si l’on peut 
labler sur une augmentation de la production industrielle au 
cours du second semestre, analogue à celle dont nous béné- 
ficions depuis dix-huit mois. 

I est nécessaire, au préalable, de répondre à un certain 
nombre d'interrogations sur les limites physiques que rencen- 
tre l'expansion de la production, sur l’évolution probable de 
la demande, enfin sur le comportement des chefs d'entreprises. 


1° Les limiles physiques de la production. 


Existe-t-il actuellement des limitations d'ordre physique à 
l’accroissement de la production ? Celles-ci peuvent être de 
deux ordres: les unes à caractère global comme l'énergie et 
la main-d'œuvre, les autres à caracière spécifique, telles que 


les matières premières ou l'insuffisance de l'appareil de pro- 
duction. 





Limites globales. 


La production de l’énergie en France est actwellement insuf- 
fisante pour répondre aux besoins par suite de l’insuftisance 
de l'extraction charbonnière. Ceci est dù essentiellement à l’in- 
suffisance de la main-d'œuvre provoquée notamment par le 
rappel des disponibles. De ce fait des importations de charbon 
en provenance des Etats-Unis ont été rendues nécessaires bien 
qu’elles aient lieu à un coût élevé provenant en particulier de 
la hausse des prix des ;rets. On peut même se demander si 
dans certains cas il ne risque pas d'y avoir une insuffisince 
de navires charbonniers pour assurer les livraisons dont aura 
besoin l’économie française. 


C'est également grâce à l'utilisation du charbon importé ee. 
l’Electricité de France pourra satisfaire la demande dars les 
prochains mois. 


En définitive, il ne semble pas, celte année, que l’insuffi- 
sance d'énergie, compte tenu de l’appoint étranger, soit de 
nature à ralentir l'expansion. Mais il n’en sera pas de même 
dans les deux années à venir, si des investissements ne sont 
pas effectués pour eau es notamment la capacité de pro- 
duction en énergie hydraulique. 


L'autre limite de caractère général est celle de la main-d’œu- 
vre. Nous j’avons du reste vu apparaitre comme une cause 
expliquant au moins en partie la stagnation de notre produc- 
tion charbonnière ; d'après l’étude faite par M. Dumontier, c'est 
un prélèvement net de 150.000 hommes qui a été effectué sur 
notre population active, à Ja suite des événements d'Afrique du 
Nord. Ce chiffre ne tient pas compte des dernières mesures 
prises par le Gouvernement visant à accélérer l’incorporation 
de la classe 1956 et à retarder la libération de la classe 54/2. 
D'après certains sondages, 70.000 ouvriers qualifiés et 40.000 
manœuvres auraient été touchés par les ordres de rappel. 


Il convient également de remarquer qu’en ce qui concerne 
le second semestre, l'allongement des congés payés devrait 
également agir dans le même sens que ja réduction du nombre 
de travailleurs. 


Certes. ii existe une certaine éiasticité qui peut jouer sous 
forme d'augmentation des horaires, phénomène qui s'est déjà 
produit au cours du second semestre 1955, puisque ceux-ci 
se sont élevés en movenne de 45 heures 3 à 43 heures 5. Mais 
cette tendance ne peut se poursuivre indéfiniment, notamment 
dans les entreprises où les horaires de travail sont égaux ou 
supérieurs à 43 heures. 


Par ailleurs, les possinilités d'immigration de main-d'œuvre 
étrangère, plus particulièrement italienne, se heurteraient à 
certaines difficultés provenant Œu fait de la concurrence des 
demandes allemandes et suisses qui drainent les ouvriers de 
qualité. Quoiqu'il en soît, environ 18.000 immigrants seraient 
entrés er France depuis cinq mois. 


Dans ces conditions, et sans négliger cet appoint possible, 
il est à craindre, en dépit des possihilités déjà existantes dans 
certains secteurs d’une amélioration de la produetivilé, que 
l’on assiste dans certains cas à un ralentissement de la pro- 
duction industrielle. 


Limites spécifiques. 


L'insuffisance des matières premières se manifeste surtout en 
ce qui concerne le coke métallurgique qui, ainsi qu'on le 
sait, limite la production d'acier. Là encore, on est obligé 
d’avoir recours à des importations venant d'Amérique, ce qui 
accroît sensiblement les prix de revient. 


Par ailleurs, l’appareil de production lui-même tend au plein 
emploi des machines, non pas dans tous les secteurs, mais 
dans certains d’entre“eux, telle que la fabrication du papier 
à l'usage de presse. 


En définitive, l’élasticité de la production industrielle va en 
diminuant. Il ne éemble toutefois pas que cette année les 
goulots d’étranglement soient tels qu’ils empêchent l’accrois- 
sement de la production. Celle-ci peut être tout au plus freinée, 


2° L'évolution probable de la demande. 


Un autre facteur essentiel de prévision en matière d’évolu- 
tion de la production industrielle est la demande. Celle-ci, ainsi 
que le montre la hausse des eme pêcherait plutôt par excès 
que par insuffisance dans la plupart des secteurs. Du reste, si 


l'on relève les chitfres donnés par la Comptabilité nationale, 
on s'aperçoit que l’année 1955 a été marquée par un gonflement 
des différents revenus. 
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Si on laisse les choses aller, un nouvel accroissement de la 
demande est prévisible dû d'une part à une augmentation pro- 
bable des salaires, par suite de réajustements dans le cadre des 
entreprises en dehors même de toutes, revendication généra- 
lisée, d'autre part, à une augmentation de certains profits par 
suite de hausses de prix déjà enregistrées où pouvant survenir. 
Enfin, l'accroissement du déficit des finances publiques cons- 
titue l'élément le plus important d’une augmentation de la 
demande. 


L'impasse, au 10 avril 1956, telle qu'elle est évaluée par le 
collectif, donnait un chiffre de 982 milliards comprenant: le 
déficit du budget norinal. soit 388 milliards. Les charges de 
trésorerie du budget normal, 397 milliards et le déficit propre 
aux opérations spéciales, soit 197 milliards. 


Ce dernier poste couvre d’une part, les dépenses exception- 
ueiles d'Afrique du Nord, 200 milliards, et le fonds national 
de solidarité, 105 milliards, un supplément de dépenses civiles 
ordinaires. 24 milliards, soit un total de 319 milliards dont il 
convient de déduire les recettes votées par le Parlement pour 
alimenter le fonds national de solidarité, soit 122 milliards. 


Par ailleurs, d'après une déclaration du ministre des finances, 
il faut envisager un supplément minimum de 100 milliards 
de dépenses pour l'Afrique du Nord, afin de faire face aux frais 
du rappel des disponibles. Toutefois, le ministre a fait valoir 
qu'il espérait que K2 milliards environ de dépenses, ne seraient 
pas réalisées ce qui couvrirait presque les 100 milliards de 
dépenses nouvelles. 


Quoi qu'il en soit, même dans l'hypothèse la plus favorable, 
si des mesures ne sont pas prises pour opérer une ponction 
sur les revenus ainsi mis dans la circulation, ceux-ci représen- 
teraient une somme supérieure à 200 milliards. 


Cet excès global de la demande, toutefois, ne doit pas faire 
oublier qu'elle est insuffisante sur un certain nombre de mar- 
chés, tels que celui des produits textiles, du cuir, etc. où il 
existe de grandes possibilités de production inutilisées. 


Il serait évidemment intéressant de savoir sur quel secteur 
se porterait un accroissement de la demande. Si elle se dirige 
par exemple sur le textile, l'effet en sera bénéfique en raison 
des possibilités d’accroissement de la production textile ; si elle 
intéresse au contraire la consommation de viande de bœuf, elle 
sera source de hausse de prix. 


3° Psychologie des chefs d'entreprise. 


Quelles sont enfin les réactions des chefs d'entreprise ? Celles- 
ci sont connues notamment par l'enquête semestrielle de l'E. N. 
S. E. E. Elles semblent être beaucoup moins nettes qu'il y à 
£iX MOIS. 


Incontestablement, au début de cette année, l’on a vu poin- 
dre chez eux une inquiétude qui n'existait pas quelques mois 
avant. Celle-ci était du reste assez vague et visait aussi bien 
les perspectives d'inflation que celles ayant trait à des mesures 
fiscales, telles que la suppression de la détaxation des inves- 
tissements de nature à modifier le financement des program- 
mes des entreprises. Aux toutes dernières nouvelles, il semble 
qu'apparaît un certain renouveau de confiance concernant l’évo- 
lution de la production, mais*qui va parfois de pair avec une 
croyance en la hausse des prix, et des intentions sinon de 
spéculation du moins de couverture contre une éventuelle 
dévaluation monétaire. 


La conjoncture extérieure ne semble pas, à la lecture du 
rapport de M. Dumontier, devoir influencer sensiblement l'évo- 
Jution de la production industrielle. 


B. — PRODUCTION AGRICOLE 


Une distorsion entre la production industrielle et la produc- 
tion agricole est certaine en ce qui concerne le deuxième 
semestre. A la suite des gelées et de la sécheresse des mois 
d'avril et mai, les prévisions faites par les techniciens sont 
très mauvaises, notamment en ce qui concerne la production 
du blé qui, cette année, ne devrait pas dépasser 50 millions de 
quintaux contre 100 millions l’année précédente. La production 
laitière, par suite de l'insuffisance de fourrages est également 
plus faible que l’année dernière. On remarque également à la 





fois pour cette raison et du fait d’une mauvaise répartition de 
l’âge des bovins, une insuffisance de la production de viande 
qui ne semble pouvoir être, en raison des goûts du consom- 
cr entièrement compensée par la production de viande 
e porc. 


Il existe toutefois un facteur favorable provenant d’un 
accroissement prévisible de la récolte d'orge. La production 
céréalière totale serait ainsi de 132 millions de gquintaux contre 
157 l'année dernière. 


Il. — Prévisions concernant les prix. 


L'évolution des prix est fonction sur le plan interne de deux 
principaux facteurs: le rapport de l'offre et de la demande et 
l’augmentation ou la diminulion des prix de revient. 


Il ressort de l'étude faite sur l’évolution prévisible de Ja 
production, qu’il existe à la fois un excès de demande globale 
et une mauvaise répartition de cette dernière. Ces deux élé- 
ments concourent l'un et l’autre à provoquer une élévation 
des prix. Le premier a un caractère général, le second se traduit 
par des hausses de prix très élevées dans certains secteurs, 
telles que celles survenues sur les fruits et légumes, suscep- 
tibles de provoquer à leur tour des réactions en chaine. Les 
secteurs menacés sont la viande de bœuf, le lait, en ce qui 
concerne les produits alimentaires. 


L'évolution des prix de revient est également défavorable, 
Les hausses déjà enregistrées telles que celles de l'acier, auront 
pour effet de majorer le coût de fabrication des industries 
transformatrices. Mais souvent l'incidence de l'élévation d’un 
pa est quasi automatique sur un autre par suite de 
‘application de divers systèmes d'indexation. Ajoutons, enfin, 
que l'allongement des congés payés surtout dans une période 
de pénurie de main-d'œuvre, accentue le montant total des 
charges pesant sur la production. 


La seule contrepartie favorable serait une amélioration de 
la productivité. Les progrès importants sont certes possibles 
dans ce domaine, mais il est dauteux qu'ils soient assez 
lapides pour compenser les autres éléments de hausse du 
coût de fabrication. 

Le facteur le plus inquiétant est peut-être encore la perte 
progressive de la confiance en la stabilité des prix. Les élé- 
ments statistiques ne font pas encore apparaître la constitution 
de stocks spéculatifs. Mais, certains signes avant coureurs ne 
trompent pas l'observateur: désir de se couvrir, retard dans 
ie rapatriement de devises, hausse du cours de l'or, soucis 
d'importer sans plus attendre, allongement des délais de 
livraison dans certains secteurs. Les derniers renseignements 
financiers font également apparaître au premier trimestre 1956 
par rapport au premier trimestre 1955, un accroissement de Ja 
masse monétaire de 14,6 p. 100, très nettement supérieur à 
l'augmentation globale de la production. Mais l'élément le plus 
significatif peut être l'élévation de 9 p. 100 de la vitesse de 
circulation de la monnaie. 


_Les prévisions en matière de prix, À défaut d’une action 
vigoureuse du Gouvernement, ne peuvent donc être, à notre 
grand regret, que pessimistes. 


II, — Le commerce extérieur, 


Les prévisions, quant au développement de notre commerce 
extérieur, sont également pessimistes, Progressivement, Je 
déséquilibre de notre balance commerciale qui avait atteint 
son point culminant au début de l’année 1952, a été résorbé. 
L'équilibre était retrouvé en 1955. Cette heureuse évolution 
était due, comme nous !’avons signalé à l’époque, à un renfor- 
cement de la protection du marché intérieur français par suile 
du retour aux contingerits auxque!s se sont substituées des 
taxes compensatrices au fur el à mesure que l’on revenait à 
la libération des échanges. 


De plus, depuis 1952, une aide à l'exportation est accordée 
sous forme de remboursement d'une fraction des charges 
sociales et des charges fiscales; ces mesures dont le caractère 
temporaire à été maintes fois souligné au Conseil économique, 
devaient permettre, dans l'esprit de Jeurs auteurs, aux prix 
français de retrouver Je niveau international, 


Les prévisions permettaient, en effet, d'espérer une hausse 
des prix étrangers qui s'est effectivement réalisée, allant de 
pair avec une stabilité des prix français, qui malheureusement 
a été mise en échec depuis le début du second semestre de 
l’année 1955, 
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Sans doute, la hausse de nos prix n'est pas supérieure à 
celle des pays étrangers, mais nous partons d'un état de désé- 
quilibre, et c'est. ce déséquilibre qu il faut pallier, dans l'im- 
médiat. 

Nous avons d'autant moin; de raisons d’être optimistes, que 
le déséquilibre de notre production agricole va diminuer sinon 
réduire à néant l'excédent des exportations sur les importations 
de produits alimentaires, qui fut une des principales causes de 
la situation favorable du commerce extérieur en 1%. 


De plus, ainsi que nous l’avons dit, pour mieux tenir le 
niveau des prix, il est nécessaire d’avoir recours au moins 
provisoirement à une augmentation des importations, Enfin, 
même dans le cas où cet accroissement ne s'imposerait pas, il 
sera difficile de faire admettre par nos partenaires de l'O. E. 
GC. E, et du G. A. T. T. un retour en arrière à un moment où 
nous prélendons nous incorporer dans un marché commun 
européen. 


En conclusion de cette étude eur les prévisions, nous e:ti- 
mans qu'à défaut d’une action très énergique des pouvoirs 
publics, la conjoncture s'annonce peu satisfaisante pour le 
se“ond semestre de cette année dans le domaine des prix et 
dans ceiui du commerce extérieur. 


TROISIEME PARTIE 


MESURES ENVISAGEES POUR MAINTENSR 
L'EXPANSION ECONOMIQUE DANS LA STABILITE DES PRIX 


L — Potitique des prix. 


1 est évident que tous les efforts du Gouvernement doivent 
être consacrés, par priorité, à assurer la stabilité des prix, 
tout en sauvegardant la continuation d'une nécessaire expan- 
sion, économique. 


EH convient, tout de suite, de remarquer qu'une telle poli- 
tique ne doit pas avoir pour seul objet de parer aux consé- 
quences de phénomènes accidentels ou temporaires, qui ont 
alteint l’économie française durant ce semestre (conditions 
climatiques défavorables à la production agricole des mois de 
février, mars, avril, mai, et conséquences des décisions mili- 
taires prises par le Gouvernement diminuant le nombre de 
travailleurs et accroissant les dépenses de l'Etat). 


Saps doute, ces événements ont-ils amplifié les difficultés 
rer «8 par les pouvoirs publics pour maintenir les prix 
stables. : 


Mais, il ne faut pas oublier que leur influence a été d'autant 
plus perturbatrice que la structure de notre économie, et plus 

rticulièrement, celle de notre commerce extérieur et de nos 
nahces publiques, présentaient une très grande fragilité. 


Dans ‘es conditions, les mesures à prendre ne doivent pas 
avoir pour seul effet de remédier à des eauses temporaires 
« dans une évolution économique considérée comme normale ». 


Par ailleurs, il ne faut pas se dissimuler que la solution la 
plus agréable qui serait d'accroître la production pour la mettre 
au niveau de la demande, n’est pas possible dans l'immédiat 

ur les raisons exposées dans la deuxième partie du rapport, 

moins que l’on soit prêt à épuiser nos réserves d’or et de 
devises étrangères pour réaliser un équilibre éphémère. 


I! convient également de noter que dans la structure écono- 
mique française, la hausse des prix, constatée depuis neuf mois, 
bien loin d’être un facteur d'assainissement une résorption 
de revenus excédentaires, constitue au contraire un nouveau 
facteur de hausse. 


Pour reprendre la formule du président de la commission de 
la conjoncture économique et du revenu national, « la demande 
déborde l'offre sur plusieurs points, allant en avant-garde, 
faisant pression sur certains prix, ébranlant le mécanisme de 
proche en proche ». 


Certains prendraient peut-être leur parti des hausses aux- 
queles nous assistons et envisageraient déjà un repli sur un 
nouveau palier. L'expérience montre qu'il n’y a rien de bon 
à attendre d'une telle attitude. Car au risque de se répéter, 
il faut insister sur le fait qu'en matière de commerce extérieur 
nous partons d'un état de déséquilibre entre les prix français 
et les prix étrangers depuis 1%1-1952 et, que toule hausse 
des prix exerce une action de détérioration profonde sur notre 
balance commerciale. 





Si nous acceptons, de propos délibéré ou inconsciemment, 
de nous diriger dans cette voie, cela revient à dire que nous 
serons acculés, soit à rechercher une aide étrangère perma- 
nente pour financer notre déficit de la balanee commertiale 
(et il est douteux que nous trouvions des prêteurs), soit de 
procéder à une dévaluation monétaire. 


Ces deux solutions nous semblent eondamnables car elles 
ne sont que des palliatifs dangereux. 


La première met en jeu notre indépendance économique, la 
seconde ne résout aucun problème et ne fait que les com- 
pliquer. 


Certains pensent que la dévaluation est déjà inscrite dans 
les faits. En réalilé, celle analyse n'est pas exacte car une 
dévaluation monétaire est une opération globale intéressant 
tous les secteurs de l’économie ; l'aide à l'exportation ne vise, 
au contraire, que certains d’entre eux. Du reste, que pour- 
rions-nous attendre d'une dévaluation ? 


Traditionnellement deux avantages: une réévaluation de 
nolre encaisse « or et devises » et une amélioration de notre 
commerce extérieur par une diminution des importations et un 
accroissement des exportations. 


Le premier avantage serait très faible. Il présenterait, du 
reste, un caractère inflaltrionniste car il se traduirait purement 
et simplement par une avance non gagée de la Banque à 
l'Etat. 


Le second est purement illusoire, car à faudrait renoncer aux 
subventions à l'exportation, ce qui compenserait dans un 
certair. nombre de cas, les avantages momentanés que rekre- 
raient certaines de nos industries d'exportation d'une déva- 
luation monétaire. De plus, en raison même de la délérioralion 
des termes d'échanges, de l'augmentation du prix des matières 
premières et des facteurs psychologiques, les ae internes 
tendraicnt à s'élever sous la pression atcumulée des différentes 
catégories sociales dont aucune ne voudrait supporter les consé- 
quences de la dévaluation, 


Il est donc plus sage, puisque de toute manière des mesures 
anli-inflationnistes doivent être prises, de les prendre avant, 
alors que la confiance en la monnaie n'est pas trop ébranlée, 
plutôt que de les prendre après. 


Si l'on admet la pertinence de ce raisonnement, ne reste 
plus comme solution qu'une action énergique sur les prix, 


Le Gouvernement, après avoir entériné cértaines haïsses 
dont celle de l'acier à l'intention de maintenir désor'nai. lous 
les prix bloqués. L'expérience du passé montre que eelte 
mesure, dont l'intérêt est surtout d'empêcher le jeu automa- 
or des clauses de revision, est insuffisante par elle-mème si 
elle me s'accompagne d'une action cohérente dans le Jomaine 
des prix. 


Ce n'est, du reste, un secret pour personne que la direction 
des prix n'a pas le personnel nécessaire ur assurer une 
exécution efficace et juste des décisions de blocage. 


Une des premières mesures à prendre est de stériliser les 
2) milliawds environ de dépenses supplémentaires, soit par 
des économies correspondantes, soit par des recettes. En 
areille matière, il convient en premier lieu, d'éliminer toutes 
e: dépenses dont le caractère n'est pas essentiel, soit en les 
supprimant, soit en reportant leur exécution; on peut :gale- 
ment erwisager de suspendre certains investissements lorsque 
ceux-ci présentent plus un caractère de commodité qu'une 
nécessiié économique essent'elle. Toutefois, il ne faut nas se 
dissimu.er qu'il est difficile de chiffrer a priori le montant des 
economies possibles à partir du moment où le collectif est 
vuté e: de pius ces économies peuvent être compensées par 
des dépenses non prévues; c’est pour cetle raison nu'il est 
indispensable d'augmenter les recettes de l'Etat en ayant 
recours à des procédés non inflationnistes, à concurren-a des 
nouveaux revenus mis dans la circulation, de telle sorte qu’une 
ponetion équivalente soit opérée afin d'éviter un accroissement 
de :àa demande globale. 


lei, deux écoles se sont fait jour dans les débats 2 la 
commission de la conjoncture économique et du revenu :atio- 
nal, entre les partisans d'un emprunt à long terme et les 
tenants d'un recours à la fiscalité. 


Les partisans de l'emprunt font observer que ce dernier en 
raison même de son caractère facultatif n'aura aucune reper- 
cussion sur les prix. 
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IL est bon, toutefois, de noter que si l’on veut qu’un emprunt 
à lony terme exerce une action déflationniste, il faut qu'il 
sci! souscrit, non pas par des banques ou par des organismes 
d'Etat — tels que la caisse des dépôts et consignations — mais, 
directement par les contribuables afin de constituer un apport 
d'argent frais. Lorsqu'un emprunt à long terme est alituenté 
‘ar des souscriptions bancaires, cela revient en fait à £unsn- 
ider la dette à court terme, et non pas à financer des dénenses 
nouvelles par des sommes qui sans cela auraient été affectées 
à la consommation. Les modalités d’un éventuel emprunt 
devraient don: tenir compte de ces considérations si l’on veut 
qu'il ait un caractère détlationniste. Les partisans de l'impôt 
estiment eux, que les emprunts étant toujours alimentés par 
des revenus non destinés à la consommation, ce qui serait 
dorné à l'Etat serait retiré aux investissements privés. Aussi 
préfèrent-ils avoir recours à des impôts non susceptibles d'avoi» 
une incidence sur les prix, qui selon eux, seraient seuis 
susceplibles de procéder à une ponction efficace sur les revenus 
excédentaires. 


En réalité, le choix à faire est très délicat, car dans notre 
système fiscal — dont le Conseil économique a déjà eu l’ocea- 
sion de dire la complexité, la lourdeur, et l'injustice — it est 
très difficile d'être sûr que les impôts, auxquels on aura 
recours, ne se répercuteront pas sur les prix, notamment, dans 
une période de haute conjoncture. 


Cela pourrait être le cas des taxes proportionnelles et des 
impôts sur les sociétés. Du reste, est-il bien sûr que dans la 
mesure où ces impôts seraient supportés par des personnes 
physiques, ils ne se traduiraient pas également par une dimi- 
nution de l'épargne ? En réalité, il s’agit moins d’un problème 
de doctrine que d'une question d'opportunité psychologique et 
de technique financière. IL est certain que l'Etat a besoin de 
ressources nouvelles, autres que les emprunts à court terme. 
Yraisemblablement, les deux méthodes doivent être utilisées, 


La réduction provisoire de la demande doit aller de pair avec 
un meilleur aménagement de cette dernière. 


JL faut s’efforcer d'orienter la consommation vers les secteurs 
de production, présentant une certaine élasticité, ce qui est 
le cas, par exemple, du textile et également du secteur cuirs 
et peaux. 


Aussi conviendrait-il d'envisager de restreindre. dans certains 
cas, le crédit à la consommation notamment afin de dégager 
certains secteurs où la demande est pléthorique et le faciliter 
par contre dans le textile. 


Enfin, sur des produits d'une utilité économique contestable, 
tels que le tabac, l'alcool de bouche, une augmentation des 
taxes indirectes peut constituer un moyen « d'éponger » une 
partie du pouvoir d'achat excédentaire. Le Gouvernement s'est 
engagé dans cette voie et en ce qui concerne le tabac, l'aug- 
ee de 20 p. 100 des prix récemment décidée doit avoir 
cet effet. 


Cette action sur les prix est du reste insuffisante si elle ne 
s'accompagne pas d'une action sur l'offre; afin de permettre 
à celle-ci de s’accroître au maximum, il serait bon d'envisager 
la suppression ou tout au moins la suspension de certaines 
mesures ayant pour objet de restreindre la production lorsque 
celle-ci s'avère insuffisante. 


Il conviendrait surtout d'agir sur le goulot d’étranglement de 
main-d'œuvre, qui est l’un des plus redoutables concernant l'ex- 
pansion de la production industrielle au cours du second 
semestre, C’est ainsi qu'il semble possible dans certains cas 
de procéder à une augmentation des horaires. 


IL est également possible de mieux utiliser le personnel en 
laissant la faculté dans certains cas à ceux qui ont atteint 
l'âge de la retraite de rester en activité, pour suppléer les 
jeunes qui font actuellement défaut. L'immigration peut être 
également un moven à condition qu'elle soit sélective et que 
l'on s'assure qu'elle ne mettra pas en péril le plein emploi 
lorsque les travailleurs, actuellement sous les drapeaux, auront 
repris leur activité civile. IL semble qu'elle soit particulière- 
ment nécessaire dans le secteur du bâtiment et dans certaines 
régions agricoles. 


Enfin, il sera certainement nécessaire au cours de ce second 
semestre d'avoir recours à un certain nombre d’importations, 
soit pour tenir les prix, soit pour faciliter l'expansion écono- 
mique. 


Cette politique de stabilisation des prix doit être menée avec 
vigueur. Elle doit aller, dans certains secteurs bien choisis, 
jusqu'à une baisse pour montrer que « jouer à la hausse n'est 
pas toujours gagnant », 








II. — Politique du commerce extérieur, 


La seconde préaccupation -essent'eHe du Gouvernement qui 
serait, du reste, dans la ligne de sa politique des prix, a trait 
aux mesures à prendre en ce qui concerne les échanges 
extérieurs. Certes, nous ne pouvons rien contre. la . mauvaise 
récolte, mi contre le fait que provisoirement un certain nombre 
d'importations soient nécessaires comme nous venons de le 
dire plus haut; ji] n’en demeure pas moins que, dans les condi- 
tions actuelles, un effort maximum doit être fait dans tous les 
secteurs où il n’y a pas pénurie pour faciliter les exportations. 
A cet égard, il est logique qu'à partir du moment où la déva- 
luation est condamnée, l'aide à l'éxpuétation qui constitue un 
contre-poids à l'élévation de nos prix soit maintenue. Ceci ne 
veut pas dire qu'il ne faille pas leur donner un caractère plus 
sélectif et veiller à ce qu'elle soit effectivement employée. au 
développement des exportations, C’est avec une certaine pru- 
dence que nous devons nous engager dans une politique échan- 
giste, certes souhaitable, mais qui doit tenir compte des diffi- 
cultés présentes, el 

H convient, du reste, de remarquer que l’action Ia plus eff- 
cace pour la recherche de l'équilibre de notre balance commer- 
ciale réside dans une politique de stabilité, voire même de 
baisse des prix. 


III. — Politique à moyen et à long terme. 


A moyen terme et à long terme, la commission de la con- 
joncture et du revenu national reprend à son compte l'avis 
préparé par la commission des affaires économiques en ce qui 
concerne la politique d'investissements. Celle-ci détermine 
notre future production: aussi tout en faisant nôtres les sug- 
gestions de la commission des affaires économiques, n'’est-H 
pas inutile de souligner qu’un effort particulier doit être fait 
dans le domaine de l'agriculture, quand ce ne serait que pour 
intensifiér la recherche, l’enseignement, et la vulgarisation 
accélérée, le remembrement, et enfin améliorer les conditions 
de l'habitat rural. t : 

IL faut également souligner les préoccupations qui sont les 
nôtres, dans le domaine de. l'énergie où malheureusement 
l'accroissement de cette dernière n'a suivi que de loin celui 
de la production nationale, ce qui implique des efforts parti- 
culiers dans ce domaine, y compris les réalisations nécessaires 
dans celui de l'énergie nucléaire. pe 

Enfin, si l’on veut lutter à moyen et à long terme contre 
l'inflation, ceci veut dire que les industries de transformation 
qui fournissent des biens consommables bénéficient également 
et largement des efforts d'investissement y compris les entre- 
press moyennes, petites et à caractère artisanal. Enfin, dans 
e domaine de la construction, il faut bien concevoir que beau- 
coup de rhoses restent à faire pour abaisser le prix de revient, 
et industrialiser ses méthodes en coordination du reste avec 
certaines formes artisanales, notamment en matière de finition. 

IL faut également noter l'insuffisance des mesures prises 
depuis de longues années nd améliorer rationnellement l'ap- 
pareil des transports et réduire les charges annuelles que cet 
instrument des échanges fait peser sur l’économie du pays. 

Dans le cadre de cette politique séleclive des investissements, 
un effort particulier doit être fait pour mettre en situation 
compétitive les industries travaillant à l'exportation et per- 
mettre à l’agriculture de réaliser sa vocation exportatrice, une 
fois satisfaits les besoins intérieurs. 

Enfin, il est nécessaire de rappeler les conclusions du rapport 
de conjoncture de décembre 1955 concernant le cadre de la 
politique économique : France métropolitaine, d'un côté, outre- 
iner de l’autre, ou conception d'ensemble liant investissements, 
échanges extérieurs et bientôt niveaux de vie pour les deux 
groupes humains. 

Le progrès notable, bien qu'insuffisant, des crédits civils affec- 
tés à l'Afrique du Nord, les accords douaniers avec la Tunisie 
semblent indiquer le choix d’une politique plus élargie que par 
le passé, sans que l’on puisse prétendre qu'il s'agisse là d’une 
situation définitive. 


CONCLUSIONS 


Ne nous dissimulons pas que, si ces conseils sont bons en 
soi, du moins nous le croyons, leur application est toujours 
plus délicate. 

Il est relativement facile d'élaborer un programme cohérent, 
il est beaucoup plus délicat de le faire passer dans les faits. 
Mais là se termine notre rôle et commence celui du pouvoir 
exécutifs; en concourant à éclairer l'opinion, nous pensons 
toutefois que le conseil économique facilite sa tâche et répond 
ainsi au rôlé que lui a confié la Constitution. 
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3° Avis formulé par le Conseil économique au cours de sa séance du 11 juillet 1956 sur la conjoncture économique 
au premier semesire 195C. 





Le Conseil économique, 


Vu l'article 4, alinea ?, de la loi du 20 mars 1951, l'invitant 
À donner son avis sur l’évolution semestrielie de la conjoncture 
économique, 

Après avoir entendu les rapports présentés au nom de Ja 
commission de ja conjoncture économique et du revenu natio- 
na! par M. Jacques Dumontier sur l'élat de la conjoncture éco- 
nomique à la fin du premier semestre 1956 et par M. André 
Malterre, sur les tendances de la conjoncture économique et 


.sur la politique économique, 


Emet l’avie (1) : 


I — SUR L'ÉVOLUTION DE L'ÉCONOMIE AU COURS 
DU PREMIER SEMESTRE 19956 


A, — L'évolution de la conjoncture au premier semestre 1956 


_ne dément pas les prévisions du dernier rapport de conjoncture 
du Conseil : 


1° Par rapport à.1955, les progrès de l'indice de production 
industrielle, bâtiment exclu, sont de 10 p. 100 pour les cinq 
premiers mois de l’année. Le rythme d'accroissement de Ja 
produetion a donc été.maintenu au même taux que pendant Je 
deuxième semestre 1955, conformément aux prévisions du 
sl aucun retournement de la conjoncture ne s’est pro- 
uit; 


° 2e Une certaine tension s’est produite sur les prix dans le 
secteur industriel. L'indice des prix de gros pour les produits 
industriels s’est accru de près de 4 p. 100 de mai 19535 à 
mai 1956. L'indice des prix de détail des produits manuficturés 


_b'a augmenté que ‘de 1 p. 100 pendant la même période. 


Ces tensions seront encore accrues par la répereussion de Ja 
hauese des prix de l'acier survenue au mois de mai, qui atteint 
4 p. 100 en moyenne; 


.3° Enfin, l’évolution de notre balänce commerciale a eon- 
firmé les prévisions relativement pessimistes du Conseil, 


B. — Mais, au cours de ce premier semestre, des faits nou- 
veaux sont venus perturber l’évolution de l’économie, 


1° Les circonstances atmosphériques ont été particulièrement 
défavorables à l’agriculture française : 


Les gelées du mois de février ont atteint l’agriculture à Ja 
fois dans sa production et dans son capital : les pertes de pro- 
duetion intéressent les céréales. les oléagineux, les cultures 
florales et maraîchères, les arbres fruitiers, les vignes, les 
oliviers, les cultures fourragères, les prairies. 


La destruction du capital concerne des vignes, des arbres 
fruitiers, des oliviers, des semences sélectionnées et également 
des serres, des bâtiments, des stalions de pompage, ete. 


La température moyenne très basse et la sécherease du mois 
d'avril ont encore ralenti la végétation, qui avait déjà pris un 
grand retard. 


. 2° L'évolution de la situation en Algérie, les décisions dun 
Gouvernement et notamment le rappel des disponibles ont eu 
les conséquences suivantes : 


a) Le rappel des disponibles se traduit par un prélèvement 
net de 130.000 hommes sur les effectifs totaux de Ja popula- 
tion active. 

Ce prélèvement à entraîné une perturbation dans Je travail 
des entreprises de tous ordres et à accru la pénurie de main- 
d'œuvre qualifiée. Toutefois, une certaine adaptation semble 
s'opérer ; 

b) Le déficit des finances publiques a été aggravé par l’aug- 
mentation des dépenses militaires. 
gp 

(4) Le vote sur l'ensemh'e de l'avis a été acquis par 110 voix contre 


45 el 28 ahstentions (voir les résultats du scrutin en annexe, 
Scrulin ne 5), 





C. — Les conséquences de ces faits nouveaux se sont ajon- 
tées aux tensions qui s’exeiçaient dans une économie en 
expansion et à la fragilité de nos structures (disparites entre 
les régions, les professions; caractère primaire de nos échan- 
ges extérieurs). Dans ces conditions, les risques d'inflation 
ont été netlement accrus : 


1° Les obstacles à la continuation de l’expansion de Ja pro- 
duction se renforcent peu à peu. 

Outre ia pénurie de main-d'œuvre, les chefs d'entreprises 
signa'ent, dans l'enquête afie FE N, $S. E. E. effeclue semes- 
trie:lement, d’autres causes de limitation de la produrtion : le 
matériel pour.28 p. 100 d'entre eux et l’approvisionnement 
pour 17 p. 100; 

2° Les pressions sur ies prix sont particulierement fortes : 

a) L'indice des prix de gros à augmenté d'environ 5 p. 100 
d'avril 1955 à avril 1956. Celte hausse est due prin-ipa:ement 
aux produits alimentaires et aux matières premières qui ont 
auginenté respectivement de 7,4 p. 100 et de 6.6 p. tb, et, 
dans une moindre mesure, aux produits industriels qui ont 
augmenté de 2,3 p. 100. Il faut noter cependant qu'en juin, 
une délente a été observée sur les légumes; 


b) L'indice des prix de détail a moins augmenté que la 
movenne de l’ensemble des prix pour deux raisons : 


— Je Gouvernement à accordé des détaxaltions et des suh- 
ventions à un certain nombre de produits qui figurent dans 
cet indice, de telle sorte que celui-ci ne franchisse pas la 
cote 149,1, 


— en outre, les fruits et légumes, qui ne sont pas inrlus 
dans l'indice des 213 articles, ont augmenté plus que l’ensem- 
ble des prix jusqu'au mois de juin. 


Toutefois, la hausse de l'indice a été tout de mème de 
2 p. 100 de mai 1455 à mai 1956. 


La moyenne de l'augmentation des divers budgets calculés 
par les organisations <yndicales et familiales atteint pour les 
cinq premiers mois de l'année 7 p. 100 par rapport aux cinq 
mois correspondants de 1955; 


c) Dans certains secteurs tels que le bâtiment et les indus- 
tries de la transformation des métaux, une hausse sensible des 
prix est acquise ou en voie de l'être, . 


D. — Pour le moment, l'effet de ces tensions est limité par 
le déficit du commerce extérieur, qui assure l'équilibre de 
l’économie française, au détriment de nos réserves en devises. 


1° L'excédent de la balance avec les pays d’outre-mer conti- 
nue à diminuer : 


a) Les exportations ont diminué de 14 p. 100 au premier tri- 
mestre 1956 par rapport au premier trimestre 1%; 


b) Par contre, les importations qui s'étaient maintenues au 
même niveau jusqu'au mois de février se sont élevées très 
rapidement en mars, avril et mai; 


2° Mais c’est le commerce avec létranger qui est l’élément 
essentiel parce qu'il assure Ja compensation des tensions 
internes de l’économie : 


a) En effet, l'expansion économique n’a pu ètre assurée qué 
grâce .à l'augmentation des importations de charbon. de 
pétrole, de cuivre, etc., et la demande de produits alimen- 
laires n'a pu être satisfaite que grâce aux importations de 
beurre et d'œufs; 


b) Par contre, l’évolution des exportations à été assez diffé- 
rente. Alors qu'elles avaient progressé, comme les importa- 
lions jusqu'à la fin de 1955, les exportations ont subi pendant 
le premier trimestre une chute notable, qui les a ramentes 
un peu au-dessous du niveau de l’année dernière. 


Les exportations de produits alimentaires notamment ont dû 
être réduites pout maintenir l’équil'bre du marché intérieur, 
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If. — SUR LES FRÉVISIONS DE L'ÉVOLUTION ÉCONOMIQUE 
AU COURS DU DEUXIÈME TRIMESTRE 1956 


A. — Evolution du volume de la production. 


La distorsion entre la production industrielle et la production 
agricole sera sensiblement accrue au cours du deuxième 
semestre. 

1° Le niveau de la production agricole sera inférieur à celui 
de l’année dernière, nolammeut en ce qui concerne le blé. 

La production laitière est plus faible que l'année dernière et 
le restera, dans la mesure où l'insuffisance actuelle des four- 
rages risque de produire ses eflels jusqu’à la tin de l'année. 

La production de viande hovine risque de rester insuffisante 
pour satisfaire la demande et cette insuffisance ne pourra être 
enlicrement compensée par la production de viande de porc; 


2e Le rythme d'accroissement de Kh production intlustrielle 
devrait se maintenir jusqu'aux vacances et probablement con- 
tinuer au cours du quatrième trimesire, avec sans doute une 
tendance au ralentissement : 


a) Les goulots d’étranglement coke et charbon paraissent 
pouvoir être levés par les importations prévues; 

b) La pénurie de main-d'œuvre est actuellement palliée par 
l'allongement des horaires, l'accroissement de la productivité 
et, dans certains cas, par l'immigration (1); 

c) La demande continuera sans doute à augmenter par le 
fait de l'accroissement des dépenses publiques et de celui de 
cérlaine revenus. Elle risque dans certains cas d'avoir même 
un aspect spéculatif. 


B. — Finances publiques. 


Au 31 décembre 1955, le montant de l'impasse brute s'éle- 
ail à 785 milliards, auxquels s'ajoutent, ou sont en voie de 
s'ajouter, 219 milliards de dépenses supplémentaires, lesquelles 
ne sont compensées qu'a concurrence de 122 milliards par les 
recettes prévues pour alimenter le fonds national de solidarité. 

Aux 197 milliards de déficit supplémentaire, restant encore 
à couvrir, pourraient s'ajouter 100 milliards de dépenses nou- 
velles pour l'Algérie, qui pourraient être couvertes dans une 
certaine mesure par des économies provenant de reports 
d'opérations budgétaires (2), 


C. — L'évolulion des prix risque dans ces conditions d'être 
préoccupante, d'autant plus que les facteurs d’élévation des 
um de revient industriels se renfercent: répercussion de la 
ausse de l'acier, prix élevés du charbon et des fines à coke 
à importer, coût en hausse des fret:, élévation des prix du 
bâtiment auxquels viennent s'ajouter pour le deuxième semes- 
tre l'augmentation des charges sociales (congés payés) et 
l'accroissement de la fiscalité, 


D. — L'influence de la conjoncture étrangère 
et le commerce extérieur. 


1° Les principales caractéristiques de la conjoncture sont, 
en Europe, la persistance d'un climat de haute conjoncture et 
l'apparition de signes de plus en plus nombreux d'inflation, 
entrainant dans cerlains Cas, notamment dans celui de Ja 
Grande-Brelagrnie, des mesures ayant ralenti l'expansion et 
provoqué des méventes locales ; 


2° Sur le plan des prix mondiaux, l’évolution du premier 
semestre 1956 a montré une distorsion croissante entre les 
prix des produits agricoles en hausse et les prix des matières 
premières industrielles en baisse. 





(1) Le groupe des travailleurs C. G. T. a présenté un amendement 
tendant à remplacer cet alinéa par le texte suivant: « la sotution 
rapidement négociée du problème algérien peut ramener en France 
une main-d'œuvre imporlante puisque le rappel des disponibles se 
traduit par un prélèvement net de 150.000 hommes sur les effectifs 
tolaux de la populalion active ». Cet amendement a été rejeté au 
scrutin public par 111 voix contre 13 et 18 abstentions (voir les 
résultats du scratin en annexe, scrutin ne 1). 

() Le groupe des travailleurs C. G. T. a présenté un amendement 
tendant à remplacer cet alinéa par le texte suivant: « Aux 197 mil- 
liards de déficit supplémentaire restant encore à couvrir, me 
devraient pas s'ajouter #00 milliards de dépenses nouveles si la 
solution négociée du problème algérien intervenait rapicement », 
Let amendement ÿ élé repoussé à inain levée, 





L'inaustrie française ne souffrira donc pas d'une häusse des 
prix des malieres premie:es dont elle a: bresoin, par contre la 
pression sur le marché des frets se fait de plus en plus forte; 


3° L'évolution du commerce extérieur français avec 1 étran- 
ger dépendra essentiellement de l'évolation du niveau des- prix 
inlérieurs et de l'insuffisance passagère des dispon#bilités en 
produits agricows exportables. 

Le dévelepneinent des tensions internes dans l'économie et 
les dangers de hausse des prix améneront le Gouvernement, 
comm: les entreprises, à accroître les achats à l'étrange”, an, 
soit d'alimenter les besoins en matières premières d'une éco- 
noinie en expansion, soit de peser sur les prix intérieurs trop 
élevés. 

E. — A ces prévisions s'ajoute l'éventualité très diversement 
appréciée du jeu ües diverses échelles mobiles, laut &eles qu 
aftecteni les clauses de nombreux marchés que celles relatives 
aux salaires. 


HI. — SUR LA POLITIQUE À SUIVRE 
AU COURS DU DEUXINME SEMBSIRE 1956 


A. — Principes de la pohtique à suivre. 


1° La politique économique à suivre au cours du deuxième 
semesire 1956 ne doit pas avoir pour seul objet de pallier les 
conséquences des phénomènes accidentels qui ont atteint l'éco- 
nomie française depuis le mois de février (gel du mois de 
février et conséquences de la siluation militaire en Algérie). 

Sans doule, ces événements ont-ils accru subileimeu les dif- 
ficuilés que rencontre notre économie dans son expansion. Mais 
il ne faut pas oublier que l'influence de ces événements à été 
d'autant plus perlurbatrice que la structure même de notre 
économie et notamment la structure de noire commerce exté- 
rieur et celle de nos finances publiques étaient déjà en eltes- 
mémes inadaptées aux besoins d'une économie en expansion. 

Dans ces conditions la politique économique ne peut avoir 
pour objet « d’étêter une pointe » dans une évolution écono- 
mique considérée par ailleurs comme normale ; 

2» Le but à poursuivre dans les six prochains mois est de 
maintenir l'expansion de l'économie tout en assurant la sta- 
büité des prix. 

Mais l'offre, en raison notamment de la mauvaise récolte agri- 
cole, ne peut faire face à la demande globale sans une aug- 
menlation des importations qui mettraient en danger nos 
réserves de devises, Une action en vue de restreindre Ja 
demande d'une manière sélertive s'impose donc si l'on veut 
maintenir le niveau actuel des prix. 

Toute hausse des prix aurait en effet dans le climat actuel de 
l'économie française un Êffet cumulatif et aménerait une dété- 
risration plus grande encore de notre conunerce extérieur par 
la réduction des exportations qui en serait la conséquence ; 

3° La dévaluation n'est pas une solufion äux profrlèmes 
actucls de l'économie francaise : 

a) Les avantages pour le budget de la réévaluation des 
encaisses seraient minwnes et de toutes façons auraient un 
caractére inflationniste ; 

b) La hausse des prix des matières premières imporlées ne 
ferait qu'aceroître les diflicullés d'approvisionnement des indus- 
iries françaises à un momen: où celles-ci sont en pleine expan- 
sion et ont un besoin croissant de ces matière: premières. 
File se traduirait donc par une élévation des prix de revient 
des produits transformés ; 

€) LA dévalustion se tradui:ait par la suppression de l'aide 
à l'exporlation de telle sorte que le volume des exportations 
ne serait probablement pas accru; 

d) Les effets psychologiques de la dévaluation sur Je com- 
portement des chefs d'entreprises comme sur celui des consom- 
mateurs et des épargnants serasent désaslreux, Les mesures 
de lutte contre l'inflation qui sont toujours désagréables et qui 
seraient aussi nécessaires aprés da dévaluation qu'avant 
seraient beaucoup plus dé'içates à prendre dans le tlimat jnfla- 
tionniste qu'intensifierait la dévaluation. En outre, l'attente de 
la dévalualion entraine déjà des inconvénients, notamment 
l'évasion des capitaux. 


B. — Mesures à prendre pour lutier contre l'inflation. 


1° Le blocage des prix est une mesure indispensable dans 
les circonstances actuelles Les exceptions apportées à ce blo- 
cage doivent être aussi rares et judicieuses que possible. De 
toute façon, cette methode ne suffirait pas à arrêter un déve- 
loppement éventuel de l'inflation d'autant plus que le gouver- 
nement n'a plus le personnel nécessaire pour assurer un 
contrôle effectif. 
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H doit donc s'appuyer sur des mesures tendant à remédier 
aux causes de l'inflation (1). 


2° Action sur les finances publiques (2) : 


a) La diminution des dépenses publiques par un « échenil- 
lage » très strict du budget et par le report d'opérations non 
strictement indispensables, ne saurait avoir qu’un effet limité 
en raison des lourdes dépenses militaires engagées en Algérie. 


I convient de signaler que des économies importantes pour- 
raient être réalisées par une réforme de la législation sur les 
marchés publics, suivant l’avis formulé par le Conseil écono- 
mique. Dans le même esprit, il conviendrait d'instaurer ou de 
renforcer le contrôle des subventions économiques de tous 
ordres accordées par les pouvoirs publics. 


b) Les dépenses supplémentaires auxquelles le budget doit 
faire face, doivent être couvertes, au moins en partie soit par 
un emprunt à long terme, apporteur d’argent frais, soit par 
des impôts qui n’aient pas de répercussions sur les prix, soit 
par les deux méthodes combinées. 


3° Action sélective sur la demande: 


a) Certaines consommations intéressant des secteurs où 
l'offre ne peut suivre la demande, devraient être réduites par 
la restriction ou par la suppression dans certains cas, des cré- 
dits à la consommation. 


b) La demande peut être diminuée par l’application de taxes 
sur des produits dont il ne faut pas encourager la consomma- 
tion. 


4e Action sur l'offre: 


a) Toutes dispositions malthusiennes ayant pour effet de 
créer ou de maintenir la rareté, doivent être abrogées ou atté- 
nuées, temporairement ou définitivement. 


b) L’insuffisance temporaire et exceptionnelle de la main- 
d'œuvre disponible doit être palliée par l’utilisation plus 
rationnelle de celle-ci, obtenue notamment par un développe- 
ment considérable de la réadaptation et de la formation profes- 
sionnelle accélérée. Les mesures prises ne doivent en aucun 
cas entraîner de modification à la règlementation en vigueur. 





(1) Le groupe des chefs d'entreprise a présenté un amendement 
tendant à remplacer les deux premières phrases de cet alinéa par 
le texte suivant: 


« Le blocage des prix et une mesure fallacieuse et Pages 
à l'expansion économique dès lors que ce blocage tend à masquer 
un ensemble de mesures qui aggravent les charges de la produc- 
tion. Et les rares dérogations apportées à ce blocage, pour justifiées 
qu’elles soient, ne sauraient être un remède suffisant, les distor- 
sions auxquelles elles aboutissent entre les professions aggravant 
la situation des entreprises soumises au blocage. » 


Cet amendement a été rejeté au scrutin public par 67 voix contre 
: et À abstentions (voir les résultats du scrutin en annexe, scru- 
in n° 2), 


De même, un amendement présenté sur cet alinéa par le groupe 
des travailleurs C.F.T.C. a été rejeté au serulin public par 95 voix 
contre 57 et 2 abstentions (voir les résultats du scrutin en annexe, 
scrulin n° 4). 


Cet amendement tendait à remplacer le texte proposé par la 
commission par le texte suivant: 


.« Le blocage des prix est une mesure indispensable. Les excep- 
tions apportées à ce np doivent être aussi rares et judicieuses 
que possible, Pour être efficace, cette méthode exige le renforce- 
ment du personnel chargé d'assurer un contrôle effectif des mesu- 
res de blocage, et d'appliquer les sanctions prévues par les textes. 
En outre, il y a lieu de prendre des mesures s’attaquant aux causes 
mèmes de l'inflation. » 


(2) Le groupe des travailleurs C. G. T. a présenté un amendement 
um à remplacer les deux alinéas du paragraphe 2° par le texte 
suivant : 


« 20 Les mesures de caractère fiscal, économique et social, propo- 
sées au corps électoral le 2 janvier dernier par la majorité des élus 
du Parlement, sont susceptibles, par une plus équitable répartition 
des charges, d'équilibrer le budget et de satisfaire les revendications 
trop Jlonglemps ajournées du monde du travail. » 


Cet amendement a été rejeté au scrutin public par 119 voix con- 
tre 15 et une abstention (voir les résultats du scrutin en annexe, 
scrutin n° 3). 





L'immigration, dans le cas où elle ne peut être évitée, devra 
être limitée et ne peut être une cause de chômage, ni de dimi- 
nution de salaire (1). 


c) Les mesures doivent être prises pour que les importations 
de matières premières indispensables à l'expansion de l’écono- 
mie soient assurées, notamment celles qui exigent des moyens 
de transport maritimes. 


5° Action sur le commerce extérieur. 


La politique à suivre dans ce domaine doit tenir compte du 
fait que le déséquihbre de la balance commerciale n'est pas 
un phénomène temporaire. Dans ces conditions, les mesures 
suivantes doivent être prises: 

a) La politique des exportations. — Sans doute, les efforts 
du Gouvernement doivent-ils tendre à l'instauration d'un 
régime visant à accroître les échanges internatioaux. Il est 
évident cependant que, dans la situation actuelle de l’économie 
française, ” mesures d'aide à l'exportation doivent être main- 
tenues mais devenir plus sélectives, afin de s'assurer qu'elles 
profitent réellement à l’exportation. Cette nécessité a pour ori- 
gine non seulement la situation temporaire dans laquelle se 
trouve l’économie française à l'heure actuelle, mais aussi le 
fait que le niveau des charges sociales n’est pas le même dans 
les pays étrangers qu'en France. 

b) La politique des importations. — Sans doute, le Conseil ne 
condamne-t-il vas les importations qui ont pour pe + d’alimen- 
ter l’économie en matières premières ni même celles qui ner- 
mettent de compenser les effets des gelées dun mois de février 
et de la sécheresse des mois suivants sur la production agricole 
française. 

Mais les importations doivent être contenues dans les limites 
suivantes : 


1° ]1 est nécessaire de conserver une réserve d’or et de 
devises indispensable à la stabilité monétaire; 


2° La France ne peut avoir recours de façon permanente à 
une aide étraugère et doit tendre, au contraire, à s’en libérer 
le plus rapidement possible ; 


3° La dévaluation oit être exclue, en tant que moyen d'ajus- 
temen: de notre commerce extérieur, ainsi qu'il a été indiqué 
plus haut. 


IV. — Cette étude de la politique économique qu'il est néces- 
saire de suivre à court terme ne doit pas faire oublier que les 
vrais problèmes de l’économie francaise sont à moyen et à long 
terme. 11 est nétessaire à cet égard de rappeler l'importance des 
investissements. Ceux-ci déterminent notre future production. 


1° Aussi faut-il souligner + ri effort particulier doit être fait 
dans le domaine de l’agriculture, quand ce ne serait que pour 
intensifier la recherche, l’enseignement et la vulgarisation, 
accélérer le remembrement, et entin améliorer les conditions de 
l'habitat rural; 


2° Il faut également souligner Les préoccupations qui sont les 
nôtres dans le äomaine de l'énergie où, maiheureusement, 
l'accroissement de cette dernière n'a suivi que de loin celui 
de la production nationale, ce qui implique des effarts parti- 
culiers dans ce domaine, y compris les réalisations nécessaires 
dans celui de l'énergie nucléaire; 


3° Enfin, si l’on veut lutter à moyen et à long terme contre 
l'inflation, ceci veut dire que les industries de transformation 
qui fournissent les biens consommables bénéficient également 
et largement des eflorts d'investissement, y compris Jes entre- 
irises moyennes, petites et à caractère artisanal. Enfin, dans 
e domaine de la construction, il faut bien convenir que beau- 
coup de choses restent à faire pour abaisser son prix de revient 
et industrialiser ses méthodes en coordination du reste avec 
certaines formes artisanales, uotamment en matière de finition. 


I! faut également noter l'insuffisance des mesures prises 
depuis de longues années pour améliorer rationnellement l'appa- 
reil des transports et réduire les charges annuelles que cet 
instrument des échanges fait peser sur l’économie du pays; 


4° Dans le cadre de cette politique sélective des investisse- 
ments, un effort particulier doit être fait pour mettre en situa- 
tion compétitive les industries travaillant à l'exportation et 
permettre à l'agnculture de réaliser sa vocation exportatrice, 
une fois satisfaits les besoins extérieurs. 





(4) Le groupe des travailleurs C. G. T. a présenté un amendement 
tendant à remplacer ces deux alinéas par le texte suivant: « la 
solution rapidement négociée du problème algérien et le retour des 
disponibles doivent permettre de satisfaire les besoins en main- 
d'œuvre », Cet amendement a été repoussé à main levée. 
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ANNEXE 


SCRUTIN No 1 


sur l'amendement déposé par le groupe des travailleurs C. G. T., 
tendant à modilier la rédaction de l'alinéa b) du paragraphe 2? 
du point À (« Evolution du volume de la production ») de la 
deuxième partie du projet d'avis. 


Nombre : 00: NORRIS... sal aies ie n 144 
Le ST MR EE 45 
COUR CO SPORE OR CPE 111 
Se sont abstenus........… PPT I. 


Le Conseil économique n’a pas adopté. 


Ont voté pour (15). 


Groupe de l’agriculture. — M. Carroué (C. G. T,). 


C. G. T. — MM. Bouchaud, Brard, Duret, Fur$t, Mme Joannès, 
MM. Le Brun, Leriche, Leroy (André), Marion, Montjauvis, RacCa- 
mond, Ruiz, Subreville. 


Groupe de l’Union française. — M. Djibo (C. G. T.). 


Ont voté contre (111). 


Groupe de l’agriculture. — MM. d’Andlau, Barré, Bidau, Bohuon, 
Bonjean, Bouchard, Chatras, Chauvin, Chégut, Collet, Deleau (Jean), 
Desbarals, du Douet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Génin, 
Guellati, Guy-Charron, Hadengue, Haniquaut (CG. PF. T6), Havard, 
Lacaille, Lepicard, Lequertier, Milhau, Nové-Josserand, Robin, Rousse, 
Tardy, Uchard, Van Graesfschepe 


Groupe de l'artisanat. — MM. André, Boulland, Canonville, Chopin, 
Dallant, Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Séné. 


Groupe des associations familiales. — MM Dary, Houist, Leroy 
{Louis), de Loynes, Mabit, Noddings, Mme Picard, M. Vinot. 

Groupe des classes moyennes. — MM Millot, Tisserand. 

Groupe des coopératives. — MM. Benoist, de Laulanié, Martin, 


Schatz, Viaux-Cambuzat. 
Groupe des entreprises nationalisées. — MM. Bour, Verret. 
Groupe des entreprises privées: “ 


Entreprises commerciales. — MM. Barlangue, Chauchard, Deleau 


(Gustave), Demmerlé, Goudaert, Laguionie, Lemaire - Audoire, 
Paquette, Stoll. 
Entreprises industrielles. — MM. Auberger, Cagniard, Charvet, 


Defond, Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Maÿolle, Meu- 
nier, Pisson, Rogliano, Trocmé. 


Groupe de la pensée française. — MM. Byé, Dumontier, 
Groupe des sinistrés. — M. Barat. 
Groupe des travailleurs: 


C. G. C. — MM. Gondouin, Hervouet, Le Ferme, Malterre. 


C. F. T. C. — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 
Liénart, Mayond, Pailleux, Reynaud, Mile Tribolati, MM. Vanden- 
bussche, Vansieleghem, Willame. 


C. T. intellectuels. — M. Wolff. 
Groupe de l’Union française. — MM. Bellanger, Bouruet-Aubertot, 


Carré, Delavignette, Graëve, Jourdain, Rakotobé (C. F. T. C.), Ser- 
rure,. 


Se sont sostenus (18). 


Groupe de l’agriculture. — M. Blaise (F. O.). 
Groupe de la pensée française. — MM. May, Sauvy. 
Groupe des travailleurs: 


C. G. T.-F. O0. — MM. Babau, Beyaert, Bomal, Bothereau, Charlot, 
Cucuel, Degris, Delamarre, Goudy, Lafond, Newmeyer, Richard. 
C. T. indépendants. — M. Dewez. 


Groupe de l’Union française. — MM. Monthé, N'Diaye (C.G.T.-F.0.). 








SCRUTIN N° 2 


sur l'amendement déposé par le groupe des chefs d'entreprises pro- 
posant une rédaction nouvelle du premier alinéa du point B 
(« Mesures à prendre pour lutter contre l'inflation ») de la troi- 
sième partie du projet d'avis. 


Nombre de votants............ PR PR ee er EPA 150 
Ont voté pour................... « 59 
ONE _VOUD: COR... duos ce 67 
Ge so0t: ODSIORNS.....,.4:406000 0 «0 4 28 


Le Conseil économique n’a pas adopté. 


Ont voté pour (55). 


Groupe de l’agriculture. — MM. d'’Andlau, Bohuon, Bonjean, Cha- 
tras, Chauvin, Deleau (Jean), dun Douet de Graville, Ferré, Guy- 
Charon, Hadengue, Havard, Lacaille, Lepicard, Robin, Uchard, Van 
Graefschepe. 

Groupe de l'artisanat. — MM. André, Boulland, Canonville, Chopin, 
Daflant, Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Séné. 


Groupe des coopératives. — MM. de Laulanié, Martin, Schatz, 
Viaux-Cambuzat. 


Groupe des entreprises privées : 


Entreprises commerciales. — MM Chauchard, Deleau (Gustave), 
Demmerlé, Goudaert, Laguionie, pr Audoire, Paquette, Stoll. 
Entreprises industrielles. — MM. Auberger, Cagniard, Charvet, 


Defond, Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Mayolle, Meu- 
nier, Pisson, Rogliano, Trocmé. 


Groupe des sinistrés. — M. Barat. 
Groupe de l’Union française. — MM. Carré, Poilay. 


Ont voté contre (67). 


Groupe des activités diverses. — M. Colleville. 


Groupe de à ci Er — MM. Blaise (F. O.), Carroué (C. G. T.), 
Haniquaut (C. F. T. C.). 

Groupe des UE — MM. Antoni, Brot, Gaussel. 

Groupe des entreprises nationalisées. — MM. Bour, Ferlet, Verret, 

Groupe de la pensée française. — MM. Branger, Byé, Dumontier, 
May, Philip, Sauvy, Soula. 

Groupe des travailleurs : 

C. G. C. — MM. Gondouin, Hervouet, Le Ferme, Malterre. 

C. F. T. C. — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 
Linéard, Mayoud, Pailieux, Reynaud, Mile Tribolati, MM. Vanden- 
bussche, Vansiele hem, Willame. 

C. G. T. — MM. Bouchaud, Brard, Duret, Furst, Mme Joannès, 
MM. Le Brun, Leriche, Leroy (André), Marion, Monjauvis, Raca- 
mond, Ruiz, Subreville 

C. G. T.-F. O0. — MM. Babau, Bcyaert, Bomal, Bothereau, Charlot, 
Ds Degris, Delamarre, Goudy, Lafond, Neumeyer, Peeters, 

ichard. 

C. T. indépendants. — M. Dewez. 

C. T. intellectuels. — M. Wolff. 

Groupe de l’Union Nr" — MM. Delavi pete Djibo (C.G.T.Y, 
Monthé, N'Diaye (C. G. T.-F, O.), Rakotobé (C. C.). 


Se sont abstenus (28). 


Groupe de l’agriculture. — MM. Barré, RBidau, Chégut, 
Desbarats, Forget, Gauthier, Génin, Guellati, Lequertier, 
Nové-Josserand, Rousse, Tardy. 


Groupe des associations familiales. — MM. Dary, Houist, Leroy 
(Louis), de Loynes, Mabit, Noddings, Mme Picard, M. Vinot. 


Groupe des classes moyennes. — MM. Millot, Tisserand. 
Groupe des coopératives. — M. Benoist. 
Groupe de l'Union française. — MM. Graëve, Jourdain, Serrure. 


Collet, 
Milhau, 





\ 


rx SCRUTIN N° 3 


sur l'amendement d + par le groupe des travailleurs C. G. T., 
tendant à modijier la rédaction du paragraphe 2 [relatif à l'action 
sur les à gré publiques) du point B de la troisième partie du 


projet d'avis 


Nombre de votants,,.......cesee APP PT VU TPE . 435 
Ont volé pour..... vestiaire a TR 
OMC NUS, COMTE... sonde 0000 60 119 
DUR Tr rsvoshneue etes < 1 


Le Conseil économique n'a pas adopté. 


Ont voté pour (15). 


Groupe de l’agriculture. — M. Carroué (CG. G. T.). 

C. G. T. — MM. Bouchaud, Brard, Duret, Furst, Mme Joannès, 
MM. Le Brun, Leriche, Leroy (André), Marion, Montjauvis, Raca- 
mond, Ruiz, Subreville. 


Groupe de l’Union française. — M. Djibo (C. G.T.). 
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Ont voté contre (119). 
Groupe des activités diverses. — M. Colleville. 


Groupe de l’agriculture. — MM. d’Andlau, Barré, Bideau, Bohuon, 
Bonjean, Bouchard, Chatras, Chauvin, Chégut, Collet, Deleau (Jean), 
Desbarats, du Douet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Génin, 
Guellati, Guy-Charron, Hadengue, Haniquaut (C. F. T. C.), Havard, 
Lacaille, Lepicard, Lequertier, Milhau, Nové-Josserand, Robin, Rousse, 
Tardy, Uchard, Van Graefschepe. 

Groupe de l'artisanat. — MM. André, Boulland, Canonville, Chopin, 
Dallant, Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Séné. 

Groupe des associations familiales. — MM. Dary, Houist, Leroy 
(Louis), de Loynes, Mabit, Noddings, Mme Picard, M. Vinot. 

Groupe des classes moyennes. — MM. Millot, Tisserand. 

Groupe des coopératives. — MM. Benoist, de Laulanié, Martin, 
Schatz, Viaux-Cambuzat. 

Groupe des entreprises nationalisées. — MM. Bour, Ferlet, Verret. 

Groupe des entreprises privées : 

Entreprises commerciales. — MM. Barlangue, Chauchard, Deleau 
(Gustave), Demmerlé, Goudaert, Laguionie, Lemaire - Audoire, 
Paquette, Stoll. 

Entreprises industrielles. — MM. Auberger, Gagniard, Charvet, 
Defond, Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Mayolle, Meu- 
nier, Pisson, Rogliano, Trocmé. 

Groupe de la pensée française. — MM. Branger, Byé, Dumontier, 
May, Philip, Sauvy, Soula. 

Groupe des sinistrés. — M. Barat. 

Groupe des travailleurs : 

C. G. C. — MM. Gondouin, Hervouet, Le Ferme, Malterre. 

C. F. T. C. — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 
Liénart, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mlle Tribolati, MM. Vanden- 
bussche, Vansieleghem, Willame. 

C. T. intellectuels. — M. Woiff. 

Groupe de l’Union française. — MM. Bicheron (C. G. C.), Bouruet- 
Aubertot, Carré, Delavignette, Graëve, Jourdain, Poilay, Rakotobé 
(C. F. T. C.), Serrure. 

S'est abstenu (1). 


Groupe des coopératives. — M. Brot. 


-— 


SCRUTIN N° 4 


sur l'amendement déposé par le groupe des travailleurs C. F. T. C., 
proposant une rédaction nouvelle du yremier alinéa du point B 
(« Mesures à prendre pour lutter contre l'inflation ») de la troi- 
sième partie du projet d'avis. 


Nombre de votants...... OURS «be TEL ou 0 à 154 
OR NOR M soso csneocesise : DT 
Ont voie. COMITE. ...........0 “les «0 
Se sont abstenus.......... Susan 1 


Le Conseil économique n’a pas adopté. 


Ont voté pour (27). 


Groupe de l’agriculture. — MM Blaise (F. 0.), Carroué (C. G. T.), 
Haniquaut (C. F.T. C.). 

Groupe des coopératives. — MM. Bret, Gaussel. 

Groupe des entreprises nationalisées. — M. Bour. 

Groupe de la pensée française. — MM. Byé, Dumontier, May, 
Philip, Sauvy, Soula. 

Groupe des travailleurs : 

C. F. T. C. — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 
Liénart, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mlle Tribolati, MM. Vanden- 
bussche, Vansieleghem, Willame. 

C. G. T,. — MM. Bouchaud, Brard, Duret, Fürst, Mme Joannès, 
MM. Le Brun, Leriche, Leroy (André), Marion, Monjauvis, Raca- 
mond, Ruiz, Subreville. 

C. G. T.-F, O0. — MM. Babau, Beyaert, Bomal, Bothereau, Charlot, 
SU Degris, Delamarre, Goudy, Lafond, Neumeyer, Peeters, 
ichard. 

C. T. indépendants. — M. Dewez. 

Groupe de l’Union française — MM. Delavignette, Djibo (C. G. T.), 
Monthé, N'Diaye (C. G. T.-F. O.), Rakotobé (C. F. T. C.). 


Ont voté contre (95). 


Groupe des activités diverses. — MM. Colleville, Montfajon. 

Groupe de l’agriculture. — MM. d’Andlau, Barré, Bidau, Bohuon, 
Bonjean, Bouchard, Chatras, Chauvin, Chégut, Collet, Deleau (Jean), 
Desbarats, du Douet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Génin, 
Guellati, Guy-Charon, Hadengue, Havard, Lacaille, Lepicard, Milhau, 
Nové-Josserand, Robin, Rousse, Tardy, Uchard, Van Graefschepe. 

Groupe de l'artisanat. — MM. André, Boulland, Canonville, Chopin, 
Dallant, Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Séné. 

. Groupe des associations familiales. — MM. Dary, Houist, Leroy 
(Louis), de Loynes, Mabit, Noddings, Mme Picard, M. Vinot. 

Groupe des classes moyennes. — MM. Millot, Tisserand. 

Groupe des coopératives. — MM. Benoist, de Laulanié, Marlin, 
Schatz, Viaux-Cambuzat. 

Groupe dés entreprises nationalisées. — MM. Ferlet, Verret. 





Groupe des entreprises privées : 

Entreprises commerciales. — MM. Barlangue, Chauchard, Deleau 
(Gustave), Demmerlé, Goudaert, Laguionie, Lemaire - Andoire, 
Paquette, Stoll. 

Entreprises industrielles. — MM. Auberger, Cagniard, Charvet, 
Defond, Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Mayoile, Meu- 
nier, Pisson, Rogliano, Trocmé. 

Groupe des sinistrés. — M. Barat. 

Groupe des travailleurs : 

C. G. C. — MM. Gondouin, Hervouet, Le Ferme, Malterre. 

C. T. intellectuels. — M. Wolff. 


Groupe de l’Union francaise. — MM. Bicheron (C. G. C.), Bouruet- 
Aubertot, Carré, Graëve, Jourdain, Poilay, Serrure. 


Se sont abstenus (2). 
Groupe des activités diverses. — M. Compeyrot. 
Groupe de l’agriculture. — M. Lequertier. 


SCRUTIN N° 5 
sur l’ensemble du projet d'avis. 


SE Où RO EN TT OO PT PV OT 151 
RO  …. FPS EE 110 
OT VOS COS: . 5. Mia. à 15 
00. HO DIR. dada d'âge 23 


Le Conseil économique a adopté. 


Ont voté pour 110). 


Groupe des activités diverses. — MM. Colleville, Compeyrot. 

Groupe de l’agriculture. — MM. d’Andiau, Barré, Bidau, Bohuon, 
Blaise (F. O.), Bonjean, Bouchard, Chatras, Chauvin, Chégut, Collet, 
Deleau (Jean), Desbarats, du Douet de Graville, Ferré, Forget, Gau- 
thier, Génin, Guellati, Guy-Charon, ladengue, Haniquaut (C.F.T.C.), 
Havard, Lacaiile, Lepicard, Lequertier, Milhau, Nové-Josserand, 
Robin, Rousse, Tardy, Uchard, Van Graefschepe. 


Groupe de l'artisanat. — MM. Andre, Boulland, Canonville, Chopin, 
Dallant, Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Séné. 
Groupe des associations familiafes, — MM. Dary, Houist, Leroy 


(Louis), de Loynes, Mabit, Noddings, Mme Picard, M. Vinot. 

Groupe des classes moyennes. — MM. Millot, Tisserand. 

Groupe des coopéralives. — MM. Benoist, de Laulanié, Martin, 
Schatz, Viaux-Cambuzat. 

Groupe des entreprises nationalisées. — MM. Rour, Ferlet, Verret. 

Groupe de la pensée francaise. — MM. Branger, Byé, Dumontier, 
May, Philip, Soula. 

Groupe des sinistrés. — M. Barat. 

Groupe des travailleurs : 

C. G. C. — MM. Gondouin, Hervouet, Le Ferme, Malterre, 

C. F. T. C. — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 
Liénart, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mlle Tribolati, MM. Vanden- 
bussche, Vansieleghem, Willame 

C. G. T.-F. O. — MM. Babau, Beyaert, Bomal, Bothereau, Charlot, 
Cucuel, Degris, Delamarre, Goudy, Lafond, Neumeyer, Peeters, 
Richard. 

C. T. indépendants — M. Dewez. 

C. T. intellectuels. — M. Wolff. 

Groupe de l’Union française. — MM Bicheron (C. G. C.), Dela- 
vignette, Graëve, Jourdain, Monthé, N'’Diaye (C. G. T.-F, O.), Rako- 
tobé, Serrure. 

Ont voté contre (12). 


Groupe de l’agriculture. — M. Carroué (C. G. T.). 
Groupe des travailleurs : 
C. G. T. — MM. Bouchaud, Brard, Duret, Furst, Mme Joannès, 


MM. Le Brun, Leriche, Le:vy (André), Marion, Monjau\i:, Raca- 
mond, Ruiz, Subreville. 
Groupe de l’Union française. — M. Djibo (C. G. T.). 


Se sont abstenus (28). 


Groupe des activités diverses. — M. Montfajon. 
Groupe des entreprises privées : 


Entreprises commerciales, — MM. Barlangue, Chauchard, Deleau, 
Demmerlé, Goudaert, Laguionie, Lermaire-Audoire, Paquette, Stoll. 
Entreprises industrielles. — MM. Auberger, Cagniard, Charvet, 


Defond, Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Mayolle, Meu- 
nier, Pisson, Rogliano, Trocmé. 

Groupe de la pensée française. — M. Sauvy. 

Groupe de l'Union française. — MM. Bouruet-Aubertot, Carré, 
Poilay. asso 


Rectification de vote. 


GROUPE DES ASSOCIATIONS FAMILIALES 


M. Vinot, porté comme ayant voté « pour » le projet d'avis, 
déclare avoir voulu « s'abstenir ». 
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ANNEXES 


ns 


NOTE DE PRESENTATION 





En vue de suivre régulièrement l'évolution de la situation économique selon la mission qui leur a été confiée, les membres de la 
tommission de la conjonclure économique et du revenu national du Conseil économique ont désiré recevoir une double information: 


4. — Un point mensuel de la situation économique établi sur un 
mode schématique, et permettant, chaque mois, une 
connaissance rapide des données les plus récentes: 

Niveau de l'activité et chômage. 
Variation des prix et salaires. 

Evolution des échanges extérieurs. 
Données financières significatives. 
Eléments de comparaison internationale. 


L'existence de tables 


analytiques en tête de 
recherchées. 


chaque 





2. = A la fin de chaque semestre, au moment de l'élaboration 
du rapport de conjoncture du Conseil, une somme d'obser- 
vations de base détaillées, relatives aux derniers mois 
connus, et portant référence aux résultats des années 
antérieures. Le plan adopté est le suivant: s 


Présentation des observations de base par grande 
division économique classique (production, activité, 
transports, échanges extérieurs, prix, Salaires, etc.), 
(Partie A.) 


Données étrangères comparatives permettant de situer 
la conjoncture française par rapport à celle d'autres 
pays. (Partie B.) 


partie permet de se référer très rapidement aux seules observations 


Dans le cadre de cette double série d’information, on trouvera ci-après: 

Le point mensuel de la situation économique à la fin de juin 195% 

Un dossier d'observations de base, portant sur la plus grande partie du premier semestre 1956, avec référence aux années antérieures. 
Ces documents comportent un caractère essentiellement descriptif et s’interdisent toute analyse des causes ou tout énoncé de 


solutions. 


N. B. — Cette note n'est pas un document officiel du Conseil économique. Son seul objet est de répondre au désir exprimé par 
es membres de la commission de la conjoncture économique et du revenu national du Conseil économique, d'avoir chaque mois une 
connaissance rapide et objective des observations économiques les plus importantes. 


Les données les plus récentes sont généralement provisoires. 





ANNEXE I 


POINT MENSUEL DE LA SITUATION ECONOMIQUE A LA FIN DE JUIN 1956 





Résumé des observations présentées. 





L — Niveau de l'activité et chômage. 


Siluation agricole (4 juiu) : 
Production végétale: production estimée sensiblement inférieure 
à celle de l’année dernière. 
Production animale: production laitière inférieure à la produc- 
tion normale. 


Activité industrielle et chômage: 
Chômage : situation très améliorée en 1955. ; 
Transports: trafic S. N. C. F. en progrès début juir 
Consommation d'électricité: progrès moyen de 9 p tan: 188 
quatre premiers mois, 12 p. 100 environ en juin. 
Stock houille-lignite aux mines: réduction des 4/5 en un an. 
Ensemble de la production: + 40 p. 100 au premier trimestre 
(1956-1955), + 12 p. 100 en avril (1956-1955). 
Industries d'équipement: 
Avance d'ensemble de 11 p. 100 en janvier-février 
(1956-1955) 
Reprise de l’aéronautique. 
industries de consommation : 
Progrès légèrement supérieur en janvier-février par rap- 
port au quatrième trimestre 1955. 
Recul accen'ué des cuirs. 





Activité du commerce intérieur: 


Chiffre d’affaires en progrès (surtout coopératives, co-multiples, 
ameublement, droguerie, quincaillerie et même textiles). 
Faillites et liquidations judiciaires en diminution sur 1954. 


Activité de la main-d'œuvre: 


Progrès de 2,5 p. 100 depuis un an (avril) (bâtiment et trans- 
ports: + 5,5 p. 100). 


IL. — Variation des prix et salaires. 
Fix: 
Tendance à la hausse (+ 4 p. 100 au gros et + 2 p 400 au 
détail, à Paris depuis un an). 
Avance très forte des fruits et légumes frais (+ 75 p. 4100 
depuis janvier à Paris) (+ 96 p. 100 au gros). 


Salaires : 


Salaires horaires bruts (taux): progrès moyen de 40 p. 100 
depuis un an (avril). 

Salaires horaires et charges sociales: progrès moyen de 13 p. 100 
ee ÿ un an (avril) (construction électrique, fonderie, grosse 
orge). 

Salaires mensuels nets: progrès moyen de 4,5 p. 100 (père de 
cinq enfants) à 9 p. 100 (célibataire) depuis un an (janvier). 
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INT. — Evolution des échanges extérieurs. 


Balence globale : 
Balance équilibrée en 4955, déficitaire dans les eing premiers 
mois de 1%6. £ 
En volume, reenl des exportations pendant les cinq premiers 
mois (1956-1955) et avance des importations. 


Echanges avec l'étranger: 
Exportations: + 20 p. 400 en 1955 (1955-1954), reeul en mai 19%5%6: 
— 9 p. 100 par rapport à mai 1955. k 
En volume, avance des importations et recul des exportations 
au premier trimestre 1956 (1926-1955). 

Botance commerciale alimentaire : couverture à 143 p. 100 en 1955 
et 119 p. 1%) seulement au premier trimestre 1956, mais 

. à 66 p. 109 en mai 1956. 

VU. E. P.: réduction du solde négatif en maï 1966. 

Termes de l'échange: légère dégradation en 1%5 el au pre- 
nier trimestre 1956. 


JV. — Données financières significatives. 


Finances publiques: 


Rendement légèrement accru des impôts indirects: + 2 p. 100 
pendant les cinq premiers mois de 1956 (1996-1955). 


Masse monétaire et crédit: 
Régression des réserves or-devises: + 43 p. 100 fin mai (1956- 
4955) contre + 76 p. 100 en 1959 (1955-1954). 


Epargne et marché financier: 

Epargne liquide: + 22 p. 100 (19%51%4); avance accenlnée 
des valeurs étrangères et valeurs indexées au cours des cinq 
premiers mois de 1956. Progrès des émissions privées (50 p. 109 
du total en 19% contre 33 p. 109 en 1954). 





V. — Eléments de comparaison internationale (1955). 


Situatwon agricole : 


Avanee plus accentuée de la production alimentaire (par tête) 
en Turquie, au Royaume-Uni et en Belgique-Luxembeurg par 
rapport à l'avant-guerre. 


Chômage : 


Autour de ? p. 100 de la population active en France (personnes 
cherchant du travail) et 1 p. 100 au Royaume-Uni (3,5 p. 400 
aux Etats-Unis et 4 p. 100 en Allemagne oecidentaie). 


Production industrielle : 
Avance en 1955: en Allemagne (+ 16 p. 109), France 
(+ 10 p. 100), Elats-Unis (+ #1 p. 100), Réyaurme-Uni 
(+ 4 p. 100). 
Prix : 
En hausse assez générale, surtout au Royaume-Uni. 


Echanges extérieurs: 


Progrès moins rapide de la France par rapport à l'Allemagne 
(volume des exportalions). 


Revenu national par tête (1953): 


La France est en dixième position dans le monde, très loin 
des Etats-Unis et du Canada, et dépassée par la Suède, Ja 
Suisse, la Nouvelle-Zélande, l'Australie, ke Danemark, la Bel- 
gique, la Norvège el le Royaume-Uni. 





I. — NIVEAU DE L'ACTIVITE ET CHOMAGE 





1° Situation agricole (17 juin). 


Végétaux. — Réduction estimée sensiblement inférieure à l'année 
dernière (productien de céréales estimée à 132 millions de quin- 
taux, conire 173 miilions de quiniaux en 1%). 


Production -animale. — Production laitière in'érieure à la normale. 


a) Vééraux (prévisions). 


Céréales. — Bié: prévisions de 43 millions de quintaux (#94 millions 
de quintaux produits en 1955). — Orge: visions de 42 millions 
de quintaux {27 millions de quintaux produits en 1955), 


Oléagineur. — Colza: rendement moyen. — Oliviers: récobe mau- 
vaise. 
Pommes de terre, — Bon aspeet des plantations, mais relard. 


nr 16e industrielles. — Récolle polabiement salisfaisante, mais 
retard, 


Pruits. — Assez bonnes récol'es de cerises et de pommes de table, 
mais assez médiocres de pêches, prunes et poires de table, récoile 
d'abricots !rès mauvaise, 


Vigne. — Récolte sensiblement réduite en 1956. 


D} PRODUCTION ANIMALE 


Très nels déficits de récolte fourragère qui risquent d’avoir des 
répercussions très sérieuses sur l'alimentation des animaux au 
cours de l'hiver 1956-1957. 

Cheplel. — Elat du troupeau: salisfaisant. 


Lait, — ProJuction inférieure à la production normale. 


2° Activité industrielle et chômage. 
Chômage. — Très inférieur à 1955. 
Transports. — Tralic S. N. C. F.: en progrès début juin 1956. 


Electricité. — Progrès moyens de 9 p. 100 dans les quatre premiers 
mois (1956-1955). 


Production. — Plus 10 p. 100 au premier trimestre (4956-1955) et plus 
12 p. 100 en avril. 








a) CHÔMAGR 
4er juin: situation très améliorée, 
4er juin 1918. 
49 juin 1988, 
4. Chômeurs secourus........ été costs sad 33.20 — 1% 
Fonds de chômage... PET ELEEET 715 > 
Placement: 
Demandes non satisfaites... ....ss.os.e 108.511 _— 3% 
Offres non salisfailes..........…, dedcscre 51.376 + 145 % 


Rapport demande/offre: 1 offre pour 3 demandes contre 1 offre 


pour 7 demandes (5% au fer juin 1955). 
Janv. 1953. Oct. 1955. Janv. 1956. 





Janv. 1964. Oct. 1954. Janv. 1955. 


—— a. — 





2. Nombre de salariés ayant 
travaillé moins de qua- 
rante heures........... “ — 7,5 % + 28 % — 10 % 
don! : 
PROMO RPPPT . + 17,9 % + 9% % + 46,5 % 
DEPOT EEE TITLES . — 2%) % + 17% + 18 % 


. Activités les plus atteintes: 


(En pourcentage de la population active salariée 
dans chaque activité.) 


Chômage secouru. Demandes d'ersploi. 


ci 


(fer mai 1956.) cier mai 1956.) 

0 "7 CENTER DUREE CD e 158 % 8 % 
DENON P OPEL TO PIC « 12 % 36 % 
fi: ni... DSNPACCPU PTE CET u 42 % 32 % 
CRIS OU RSR cesse . 08 % 16 % 
Pèche et navigation........... . 05 % 23 % 
Services et domestiques....... . 03 % 29 % 
Rd ee nés ‘ 03 % 1 >» 
Emplois de bureau.........:.. e 0,2 % 068 % 
Construction et bâtiment... e 02 % 06 % 

dinde case sadte . 0,34 % 1,01 % 
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& Chômage partiel indemnisé: 2. Energie (er trimestre 1956/1955 : charbon: stagnation; électricité : 
(Journées-ouvrier — 1.000.) plus 10,5 p. 100. Pétrole: progrès accentué. 
M: 
bee v 1929 1955 1055 ter trim. 1956 Avril 1986 
Au; 1955 1956 1955 ea EE SE 2 ptits aan <>" TE 
ce …, PET (193 = 100) 1956 Aer trim. 1955 Avril 4955 
D RE 137 971 63 % : ASF ce à 
Ensemble... 95 175 + 6,5 % + 9,95 % (+ G %) 
Activilés :es plus atleintes: Charbon...... 20 117 + 1% + 25% 
Electricité... 76 239 + 10 % + 103 % (+ 6 %) 
svliles et : > YOC (HE 95,0 7 = 70: L ; » à, 
Textile et BR RE > Csmccorstatoceoivensé 8 8 < d ( o o) Pétraie nur 10 0 + 18 CA + 26,5 %, 
Habillement et travail éloffes.......... 3.0 45 (— 70 %) 
HAUSSUFES ....soosss00200000 000 0.0 0 16,9 26,0 — 98 %) RCE ‘ - 
ouate 5. Industries d'équipement: avance d'ensemble de 11 p. 100 en jan- 
vier-février 1956 (1956-1955). Reprise de l'aéronautique. 
Lb) TRANSPORTS (1928 — 100.) 
Trafic en augmentation (au début juin). Niveau atteint en 1955. 
4. Trajic S. N. C. F.: 
1929 1955 1965 / 1954 
1953 1954 1955 1956-1055 #5 à} cet 
Son a PR PTE D ES Ennemiile 251.801.000007i.5 és écé10 A 186 + 125% 
1452 1953 1954 fer trim. Avril. Juin. ; 
A QE x 5e nie — Aéronautique sc... 00 PAPE PRE PENSE" ” 61 — 4 % 
Tonnace char: IS .…….iitissetertas et 1 2 + 16,5 % F 
gé el eniré Siiuraler. 15. A Aliens prieur: 3% 2 + 1,5 % 
chargé .... —6% +7 % +15 % +955% +175% +23% COMORES. sscne TR TR Er tes ‘ » 298 + 135 % Ë 
(di | Extraits de minerais métalliques... 147 452 + 13,5 % 
Recettes au Extraclion de maltriaux de construction 134 172 + 12,5 % 
tarif acluel. » +HAI5SX + 55% +49% +65% #+65% CHOMLOMUC 51, saidiifss .s cdd a ds te 90 22 + .4 © 5 
Recettes  bru- Bâtiment ct travaux publics........ TOURS 147 + 65% 
ME vi ossosss 1% +145% + 50% +15% +6 % F6,5% Ë 
Evolution récente. 
2. Transports [luviaur : 
1953 1954 1985 1966-1905 ter trimestre 1956. Avril 1956. 
1952 1953 1954 fer trim. Avril. Juia. Aer trimestre 1955. Avril 1055. 
Nombre de ba- Ensemble ........5...esos00s0e +. 11  % (janv., fév.) 
teaux affrétés. 1.758 1.818 + 5 % +7 % +6 % +2 % Aéronautique :....6::0 0 dsétrestre ce. + 4% 3 % 
(+ 4%) +3 % AUtOMODILE soso. PPORPÉEN ANR VE GE + 48 % 
Sidérurgie ....... Éd 5e 0008800 L' SUSE + 6,5% 
‘ubents — 3 
ci CONSOMMATION D'ÉLECTRICITÉ Cime nl RUES DE QUE veresetrensees 3,1 $ + 10 % 
Extraits de minerais mélalliques..... + FD * + 6,95 % 
4052 1953 10654 19555 1956-1965 gp latente LE 
CR | LU 9 
x” g — ii PE TNT ONE EE OU CNOMICIIDUC sc srootortbesrt este ms a 1 F 0. 
ne ealubde< sé Bâliments et travaux publics........ — 11 % 
(froid). (janv., fév.) 
+7% +1% +9% + 10% HIS +9% +1%X + 129% 
4. Industries de Consommation: progrès de 3,5 p. 100 en janvier- 
, J s Lésis février 1956 (1956/1955). Recul accentué des cuirs au 1% trimes- 
d) STOCK MARCHAND DE HOUILLE ET LIGNITE (4.0 t) tre 1956 (1956/1955). 
(1938 — 100.) 
1963 1954 17 Juin. 1055-1954 1956-1955 
= es RS t np el de: Niveau atteint en 1955. 
(moyenne hebd.) 1965 1956 Fin d'année. 17 Juin. 
— — — — 1929 1958 1965 / 1054 
2.19% 2.632 (+ 20 %) 21.408 531 — 0% — 5% Mnostates ii élctéésnécedose : 088 133 + 45% 
i Engrais ....... one hoterose.e L 494 + 18 % 
€) EVOLUTION DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE Industries Chimiques.....,....s..ssssses 113 291 + 125% 
Verre ss... MARRERERANER I ELLE EEILLT] 461 “ 190 + at % : 
Ensemble : + 10 p. 100 au 1 trimestre (1956-1955) (12 p. 400 en avril Papiers-carlons .............,,......... 0 63 156 + 9 % i 
1956-1955). TORUles .....pooopoococdopopconsesseouse 20 109 — 65% 
: : Êee à ‘uirs 7 7 = AUR ' 
Energie: charbon: stagnation; électricilé: + 10,5 p. 100 au 4er fri- LOLLLE DEEE EEE EEE EEE CEECEECEECEECEECEEECEEESE Er .: 12,5 % 4 
mestre 1956; pétrole: progrès. À 
Industries d'équipement: avance d'ensemble de 11 p. 100 en janvier- Evolulion récente, 
février (1996-1955), 
Industrie de consommation: progrès Kgèrement supérieur en janvier- 107 trimestre 1966. Avril 1966. 
février par rapport au 4e trimestre 1%5,; recul accentué des cuirs. ———— 
4er trimestre 1955. Avril 1955. 
1. Ensemble (bâtiment exclu). ; Bnsemble ....,...poono0ooosooc0e ‘+ 3,5 % (janv., fév.) 
Niveau atteint en 1955. Evolution récente. Engrais .......... cooososososonvosccos ‘4 17,7% + 48,5 % 
1029 1038 1954 1955 4955 1938 4er (rim. Avril. Industries ChiMIQues... sssssssssoses + 6 % + 4 % 
mal sud - 40 us Es PE Re RES Se Verre .s...... RRRRLLLLLEPELELEETELEX) +. 44,5 % + 45 % 
(1938 = 100) . on: 10 pags ns PapiOrs-carions ......isscoococoncsse + TE + 4 % 
125 106 154 169 +25% +10%| 169 418 170 (2%) 191 Textiles ....,...... soso — 2,5 % 
(+ 10 %) (+ 12 %) Cuirs nn oser 41,5 % 
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3° Activité du commerce intérieur. 


Griffres d'affaires en progrès (surlo 


coopératives, 


com. multi- 


piles, ameublement, drogucrie, quincaillerie el même texlile-habille- 


ment). 


Faillites et liquidations judiciaires: en diminulion sur 1955. 


a) Varialion des chiffres d'affaires moyens quolidiens 


du commerce de détail. 


1954 

1. ommerces ulimenlaires: = 
Coopératives de consommalion......... . + 

Sociétés à succursales mulliples...., PRE. 
Détaillants indépendants. :...........,.... + 


Evolution récente (1). 


4e trimestre 1955. 


4e trimestre 


1954. 


Coopératives de Cansommalion..., + 10 % 
Sociétés à succursales multiples... + 8,5 % 
Délaïilants indépendants........,.. + 1,5 % 
1954 
1953 
2 Grands magasins de Paris..........,.,... + 9,5 
3. Commerces non alimentaires: 
Arneublement .......... basesosoccoseaseee +759 
Droguerie, quincaillerie..,..........sssoss + 9,9 
Textiles, habitlement............ céveresss . OR 
ui ire tttéty OPUS sidrssdhoe 47 
b\ Tirage des quotidiens parisiens.......... . + 3,9 
c) Failliles et lJiquidalions judiciaires (tous 
— . COMMERCES. .hmooosende nosv080 0e podéves ‘à 34 
Evolution récente. 
4 trio. 1955. 








4 trim. 1954. 


2 Grands magasins de Paris......, 


3. Commerces non alimentaires: 


Anncublement 
Droguerie, quincaillerie.......... 
Textiles, habillement...,,,...... 


CROSS ce soso ssssouée 


(1) Direction du commerce intérieur, 


+ 


+ + + + 


15,5 % 


26,5 % 


20,5 % 


8,5 % 


8! 


1955 
+ 8,5 À 
+ 15% 
+ 9 % 


Jaav.-fév. 1956. 


—— -—— — 


Janv.-fév. 1955. 


+. 6,7 % 
+ 76% 
+ 74% 
1955 
1954 


+19 % 
+1 % 
+ 4 % 
+ 6 % 
+ 85% 
— 1% 


Janv.-Fév. 1956. 


Janv.-Fév. 1965. 








+ 13 % 
+ 13% 
+ 47% 
— 3 % 
ms 15% 





ECONOMIQUE 
e trim. 1055. 
é trim 1954. 
Lb) Tirage des quotidiens parisiens. + 12 
4e trim 1955. 
“@ tri, 1056. 
c) Failliles et  fiquidations  judi- 
ciaires (lous commerces)... +. D © 
4o Activité de la main-d'œuvre. 
Progrès de 2.5 p. 100 depuis un an (avril) (dû 
gression des effectifs). Bâtiment et travaux publics: + 
Niveau atteint en 1955. 
1954 
@; Due .du travail......:........ M 45 h. 2 
(Indice 1958 100.) 
JE. 00 RON, PR PR . 110,2 
c) Aclivité: 
Nombre  d'heures-ouvrier  effec- 
LT PER SNA PP RE 126,5 
Evolution récente. 
Avril 1956. 
a; Durée du travail...,....., Étugiée . 45 h. 5 
Ci +! PRET dass . 112 
ce) Activité: 
Nombre d'heures-ouvrier  effec- 
DS PRE CARE SET LU ESS « 130. 
1964 
Activité : 
Industries de transformation... 128,5 
FROM codes dosesetotaus . 93,5 
Activités commerciales et libé- 
Li: PR COMPUTER er Non . 109 
Bâliment et travaux publics..« 193,5 
. Avril 1956. 
Activité : 
Industries de transformation... 143,5 
Transports CERRERERIRIEEE ...... 90,5 
Activités commerciales et libé- 
DU ss tcoccsosocssesetésecsce 113 
Bâtiment et travaux publics... 208,5 





Fév. 1056. 


195%. 


Jan 


Janv -Fév. 


+- 9 % 
(Janv.-Fév.) 
19:56. 


Janv -+Fév 


Janv.-Fév. 1055. 
(ter trim.) 


surtout à Ia pre 
0,0 p. 100. 


Avril 19%. 


Avril 1955. 


+ 0,5 % 


+ 15 % 


1955 


4826. (+ : 


PE) 
2 


13 (— 2,5 %) 

411 (+2 %) 

208,3 (+ 7,5 %) 
Avril 195%. 


Avril 19%. 


(+ 3 %) 
(— 1,5 %) 


(+ 3 %) 
(+ 5,5 %) 
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670 CONSEI. ECONOMIQUE 
Il. — VARIATIONS DES PRIX ET DES SALAIRES 
4° Variation des prix. _ 
Tendanre à la hansse (+ 3 p. 100 au gros et + 2 p. 100 au délail DERNIER RS : ÉVOLUTION 
depuis ! an). , indice à png récente. 
Avaire très acceptée des fruils et légumes frais (+ % p. 100 au ren 
gros depuis janvier, 55 p. 100 au détail). DÉSIGNATION 
«1949 = 100) | 1955. eq 0 Depuis 
(mare). rs g ua an. 
LS ÉVOLUTION à ; #94 tous. 
DERNIER dose ÉVOLUTION ER PE 
indice N 1952 1951 récente. P. 10  1®0 F. 
DÉSIGNATION (mai 1056) ms | Prix des produits industries 
dos = 100 | 1% ho ms Depuis | Depuis nécessaires aix expioita tion 
(provisoire). | os | rose lun an. | janv. ONONRS 4. odioretes 132,3 — 2,5] — 44 + 05 
. ; + Prix de délail à Paris des 
lent dlioust hiliteel Litioes appareils d'équipement mré- 
DORE és rtrésenasltief 118,5 » [— 3,5 + 
a} Prir de gres. Prix client départ usine des 
véhicules à Roi... 660 146,8 — 1,5|[— 2,6 + 2,2 
4. Alimentation ....... 133,7 — 15— 12/1+ 4:11+ 63 F7 
2. Combustibles, éner- néé. 
Mrs ssanren 142 = — 2,6[+ 2,:1+ 0,6 Variation des budgets types à Paris. 
(Mai 195 à mai 1956.) 
. Produits industriels. 50 + 051— 1251+ 391+ 03 1 O. E. (1) (célibataire). ............,..0 » 
2 0 150,1 3 ji C. G. T.-F.. 0. (061Dalmire). n..csssososses , + 285 % 
GC. G. T. (Célibalaire).....,. messes + 4,95 % 

4. Matières premières U. N. A. F: (famihe) (TShdrsétèsetesiesess + 11 % 
industrielles jim- Indie C. F. T. C........ atom itdossses, TD 
portées "00.00 339,5 nn 1 sidi 25:2 = + 1 Indice N. S. E. Livret + 25 % 

EE men ne 
Jndice général...... 144,3 (1) = — 6,71+ 39|+ 2,4 | 
20 Evoiution des salaires. 
te ke é : Taux des salaires horaires bruts + 9,9 p. 140 (avril 1956-1955). 
is pt ” a} 0.2 . . » , + - + 
de a 255 — 9 405 |+ 96,3! +104 Saiaires horaires et charges sociales + 13 p. 100 (avril 1956-1955), 
\ er à Construction électrique, fonderie, grosse forge, salaires mensuels 
nets: progrès moyen de + 4,5 p. 100 (père de 5 enfants) + % p. 100 
(célibataire), depuis un an (janvier 1996-1955). 
b) Prix de détail. 2 
EVOLUTION RÉCENTE 
4. Alimen:aiion: tes 
1956 Variation 
Paris ........... | 149,7 (Mai) 06,51— 28|— 25|+ 2,1 (1949 — 400) 1951 1955 (AvriD. 
Province ....... | 111 (fév.) [+ 0,951— 0,51+ 451+ 2 sites. Sn Depma eg 
2. Chauflage, éclairage: (loyenne  messuelie.) P. 100 |P. 100. 
CE sos | 150,1 (mai) |— 1 |— 88l— 711— 67 a) Salaires 
horaires. 
rovince ..... Re 73 (fév. —_ o1— Col— == [ 
penis , (6) es ; s Salaires horaires 
bruts (taux) (Mmi- 
3 jets manufac- nistère du tra- : 
. + 0" | PORT 179 11492 (+ 17 %)} 201,5 | 206,5 [+ 1,5 |+ 9,9 
PRE" Salaire horuires, 
charges Sso- 
Province s… 129 déc.) Pe — 85|+ 0,5 » ciales : 
Construction 
électrique... 48f 199 (+ 8 %)| 213 N7,1 |+ 2 + 12,5 
4. Services: Fonderie. ....... 171 |IS6 (+ 9 %)| 199 205 [+3 |+1 
Grosse forge....| 483 1199 (+ 9%)} 211,5} 217,6 + 1,4 | + 128 
nn  APPNT RER (mai) : 3,9 1 
Province .... (déc.) ; ; b) Salaires 
mensuels nets. 
Indice d’ensemble : {Zone 0, minis- Depuis | Depuie 
; fère du travail, octobre lun an. 
Paris (2) . | 448,5 (mai) 1 = |+ 2 |+ 1,2 LN.S.E.E.) (2): 
+ r or Célibataire ..| 192 1203 (+ 5,5 %)| 243 » + 2 + 9 
Province .…..... 138 } (déc.) + 1,9 + 1 9 » Père de deux > 
enfants..... 176 1186 (+ 5,5 %)1 195 » +25 |+ 85 
, Père de cinq J 5 
Fruils et légumes frais: enfants..... 168 |178 (+6 %)| 183 È + 1 + 1, 
Mdéé..ssns .…| 261 (mai) = 718]+ 7% |+ 8,3 
Lu pe / nu r 7 L F (1) Instilut d'observation économique, budzet du manœuvre. 
Province ....... | 165,8 (Hév.) AE M à Vote (2) D'après le salaire horaire, durée du travail, prestations fami 
dieu liales, prime de transport, retenue de sécurité sociale et surlaxe pro 
) Évalué à 147,5 en juin. gressive (manœuvre et professionnel). + une 
(2: Des subventions ont été accordées au gaz et pour cerlains (3) Union nationale des associations familiales (budget du 
produits d'épicerie. famille ‘de quatre personnes). 
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III. — EVOLUTION DES ECHANGES EXTERIEURS 


40 Evolution giobale, 





Balance équilibrée en 1955, déficitaire dans les cinq premiers mois 


de 1956. 


En volume, recul des exportations au cours des cinq premiers 
mois de 1956, par rapport à la période correspondante de 1955. 


a) Balance équilibrée en 1%, déficitaire au début de 1956. 


(En milliards de francs.) 


Importations ns... 


Exportations .5.0....0e 


Solde ..... des 
Couverture (en pour- 
centage) ........e vs 

(1919 — 100.) 
Termes de l'échange 
(Or COR sers 


TENDANCE ANNUELLE 


ÉVOLUTION RÉCENTE 





1954 1955 


1956 





lertrim. 


Avril. Mai. 








(Moyenne mensuelle.) 


127 138 (+ 8,5 %) 
126 111 (+ 12 %) 
— 1 + 3 

99,5 | 102 


90 92 (+ 2%) 








(Moyenne mensuelle.) 











149 168,4, 178,2 
427,3 113,8 132,9 
— 22 |—24,6| — 45,3 
85 85,5 74,5 
92 





RD 


950. 


b) En volume. 


Recul des exportations, au premier trimestre 1956, par rapport à 











Es 
sa je 1956 | fer trim. 1956. 
“ — tertrim, | 1°r trim. 1955. 
(1949 = 100.) 
(Or exclu.) 
Emportations .. | 126 (+ 12 %) | 141 (+ 12 %)| 151 + 8% 
éxportations .. | 165 (+ 11,5 %) | 184 (+ 11,5 %) 465 —13% 





ussssssssssssssssssssmsssssmssssssssssssssssssssumsç;ç;ç;ç;çs;çsç;ç;çsys;s;<_“_“_“__-—"_-_ 














20 Echanges avec l'étranger. 





Exportations: + 20 % en 1955 (1955/1954). Recul pendant les cinq 
premiers inois de 1956 par rapport au cinq premiers mois de 1955. 

En volume, progrès des importations et recul des exportations au 
premier trimestre (1956/1955). 


a) Erportations (recul au début de 1956). 
(En milliards de francs.) 


TENDANCE ANNUELLE ÉVOLUTION RÉCENTE 





1956 


1954 1955 


fer trim. | Avril. | Mai. 








(Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensuelle.) 


Importations 














PO TR 92,5 1 104 (+ 12,5 %) 112 121,91 1206 
Exportations ....... 80,5 | 97 (+ 20,5 %) 87,5 %,5 91,3 
Solde.........]—12 | —7 — 24,5 — 21,4 | — 31,8 
Couverture (en 
pourcentage) .... 87 93 78 Fa 71 














b) Détérioration de la couverture avec la zone Sterling, 
mais réduction du déficit à l’U. E. P. en mai. 
(Moyenne mensuelle.) (En milliards de francs.) 








































































































1953 1954 1955 | Janv. 1956. | Fév. 19356. 
—.., 
Solde sterling......... — 18|— 16,4|-— 14,7! — 145 — 19,4 
Couverture (en pour- : 
centage) (or exclu).. 29 43,9 93,9 03,0 15 
—— — 
Valeur moyenne des positions nettes mensuelles, 
(En millions de livres sterling.) 
1956 
1953 1954 1959 
fertrim.| Avril. | Mai. 
. (zone franc)... — 29} — 3,5 |+ 12,3 | — 38,1 — 33,9 — 28,5 
| 
— nn + 
En volume, progrès des importations, recul des exportations 
au premier trimestre 1956/1955. 
ne — 
1954 1955 1956 Se nn 
der trim) | 1960/1955 
(1949 — 100.) | 
(Or exclu.) 
Importations ........,,! 122 |139 (+ 14 %) 152 | +11% 
Exportations .......... 182 228 (+ 25,9 %) 208 | — 5% 


































































672 CONSEIL ECONUMIQUE 


13 Septembre 19:6 





— 


C) Évolution significative des échanges avec l'étranger. 
Balance alimentaire: couverture à 143 p. 100 en 1955, à 110 p. 100 
au premier trimestre 1956, mais à 66 p. 100 seulement en mai. 


Produits fabriqués: amélioration des échanges en volume au qua- 
trième trimestre (1955-1954). 


Termes de l'échange : légère dégradation. 


















































CL — rem | 
TENDANCE AXNLUELLE ÉVOLUTION RÉCENTE 
| 4058 1956 
1952 1954 1955 
fer tri 
ins fer trim | Avril. | Mai. 
Balance com 
merciale ali- 
mentaire {pour- 
centage cou- 
verture) ...... 17 110 143 | 147 110 103 65,9 
SR © 0 metre À 
055.105: oc 
1954 1955 1955-1951 1956 


4e trimestre, fer trimestre 





Produits fabri- 


qués: 
Importations. 113 178 (+2:5%) + 17° s 
Exportations. 159 156 (+ 15,5%) + 15 % » 
Termes de l'é- 
change (or ex- (4e trim. 1955.) 
RE 86 85 85 85 

























ms — 


30 Evolution du prix des matières premières importées. 


1951 1953 1951 1955 








a) Prix en France des malières pre- 
mières industrielles importées, 
indice I.N.S.E.E. (1949 = 100)... 212 145 153 141,5 
b) Indice Moody s des prix de gros 
à New-York (351 décembre 4931 























mn ii tennis its scsi 489 422 403 | 4103 
c) Indice Reuter des prix à l'im- | 
porlation en irande - bretagne 
(18 seplembre 1931 = 100)........ 606 491 488 194 
1956 
der tri Avril Mai : Juin 
riin. ve ai, (6 j.) 
a) Frix en France des matières pre- 
mières industrielles importées, 
indice I.N.S.E.E., (1949 = 100)....| 141,5 441,7 139,5 . 


b) Indice Moody s des prix de gros 
à New-York (31 décembre 1931 
et AO ocean tente 406,5 422 419 113,6 

c) Indice Reuler des prix à l'im- 
portation en (Grande - Bretagne 
({8 septembre 1931 = 400)........ 485 488 489,6 














_ 
D 
| 





NB. — Les statistiques douanières ont été modifi‘es à partir du 
91 décembre 1955; le mois calendaire est maintenant retenu, alors 
que précédemment le mois douanier s'arrêtait le 20 pour les 
exportations et Je 29 pour les importations. Les nomenclalures ont 
été aussi remaniées. En conséquence, les comparaisons pour 
lanné: 1955 ne peuvent être qu'approximatives 











— DONNEES FINANCIERES SIGNIFICATIVES 





4° Finances publiques. 
Avance des dépenses budgétaires. 


- Léger progrès des impôts indirects: + 2,2 p. 100 pendant les cinq 


premiers mois (1996/1955). 


a) Rendement des impôts indirects. 











ÉVOLUTION 


RÊÉCENTE 








1951/1953 | 3 mois 1956 
1955/1951 | ———— 
5 mois 1955 





P. 100. P. 100. 












. Contributions indirectes (alcool, 
BAINS) 2: serve ss. — 10,5 + 25 + 10,8 
2. Taxes sur le chiffre d’aflaires... + 5,5 + 2 = 
3. Taxes uniques (vin, viandes)... + 0,5 + 85 — (6,5 
Ensemble. :........ PRES LIT si + #4 + 2,5 + 22 


























1955 

“ob 31 mars.) 
4. Dépenses CRERTTLLILIIEITILILLIILILIEILILE 73%.6 957,7 
2 ROCEMES  ooocoiéossososesescosers 815,7 900,3 





DollD :coossvotrsdonireiéésse + 89,1 


























c) Situation du Trésor {en milliards de francs), 








1904 1955 















(31 décembre.) 
1. Charges: 


Budget et investissement (déficit, période 
complète, inelus).:..............ts.0t . 069 603 


Comptes spéciaux (solde déf.).......... 








9, Ressources: 


De ne TR nine oies 371 267 





Emprunts à long et moyen terme...... 


Autres opérations. ...occoss00p0.00080 0 + 








Evolution de la dette intérieure de l'Etat 


(depuis le 1° janvier) (miiliards de francs).| + 302 + 279 








—_. 





(4) Charges totales estimées pour l'exercice 1955: 764 milliards. 


————————————— 
































1956 








194 





Juin 
(46 j.) 
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30 Masse monétaire et crédit. 3° Epargne et marché financier. 
Régression des réserves or-devises (+ 13 p. 100 fin mai [1256/1955] Epargne liquide (+ 22 p. 100. 
o QR"= » TA >= - J ; 
contre + 76 p. 100 en 1955 [1955/1951]). Avance des vaieurs étrangères et valeurs indexées (recul des 
au':res). 
a) EvAution globale. 2 
= a) Epargne liquide. 
(Milliards de franes.) 
MARS VARIATIOSS _ 
fer trimestre 1956. 1954 1955 
1) Jh) 
1955 1956 fer trimestre 1455 «31 décembre.) (31 décembre.) 
nn ne lego 2e 4. Dépôls dans les caisses d'épar- 
Racer megaecsse 1.230 1.55(+23 %) 
1. Di pon bilités (1) : de PE 2, Bons du Trésor et bons de la 
pets late ro monétaire : défense nationale (particuliers Da 
sitlets on. F- ri »0 . NN 157 911 20,59 
D 2.58 | 2,962 (4 14,5 %) et entreprise 157 (+ 20,5%) 
r . ; . Dépôts héance dans les ban- 
Dépôts à vue.| 2.742 |3.09 (+ 15  %) M iméromarsomlushens 167 909 (+ 21,5%) 
Masse moné- scellé 2,154 2.629 (+2 %) 
taire 5.296 | 6.056 (+ 14,5 %) 
OR EL RP I A 
2. Conlrepartie : 
b) Marché financier. 
Or et devises. 482 | 660 (+ 37 %) | Prod. Ind. + 9 %. à 
— ———$û 
Créances sur 
le Trésor .. 2.105 12.315 (+ 10 %) 
s ; Prix {moyen, gros 1951 195 
Crédits à détail) + 4,9 %. 
l'économie 
(ajustement) ,[ 2.982 |3.3:8 (+ 16.4 %) Emissions publiques : 
(— 193) {t— 297) 
Trésor et col'ectivités locales ......... 12 9 (— 17 %) 
Entreprises nationales ......... due 30 49 (— 30 %) 
(4) Monnaies divisionnaires exclues. EL OU Te a tducsrines sa dd 12 63 (— 12 %) 
dj) N ; is dénôls à terine. FERRER 1e LARMES 
( on compris dépôls à terine on M-N4 
a, Emissions privées : ge À ne memes 
D Sat LS ° ARR... nd ds aidés 93 197 (+ 26 %) 
b) Variation des principaux postes du bilan de la Banque de France. Pa-is 2 ÿ 4 pesant sn ee TT Es (x 
(Situations en fin de période.) Obl'gations ...... satiété sévesaises meroud Lux 
137 M0 (+ 55 %) 
——— TT 
15 | 555 1956/1965 Total des émissions: 421 milliards en 1%5 contre 399 en 1954 
1953 195% | lertrim. | Avril. Mai. w y ho re; AD ue émissions privées: 50 p. 100 du total, contre 
P. 100. P. 106. P. 100. P. 100. P. 109. 
Actif. 
c) Indices boursiers (1949 — 100). 
Réserves or-change ..| + 75 + 76 + 49 + 21 + 13 ati 
Créan'es sur l'Etat... | — 4,5 | — 11,5 | + 2 + 3 + 2 4954 ! 1955 1956 
Crédits à l'économie. + 125 + 9 + 10 + 10 + 19 But ter trim Avri. Mai 
4. Valeurs françaises à revenu 
variable !{1295)1......... . 21 302 285 NE 206 
Pass f. Métropolitaines (185)... 913 364 31 410 312 
OUR RRT" coco 153 170 15) 151 113 
’ " Sociétés françaises à 
Billets en circulation. | — 10,5 | + 12 | +12 | +12 | + 11,3 Me - l'étranger 120). OR 105 126 122 125 123 
St ù . 2. Vaieurs étrangères à 
Comptes créditeurs ..| — 6 | + 5 | + 16 = a __ revenu variable (25)... |} 173 237 255 | 23 | 926 
Total tncasimieht Valeurs à revenu indexé 
4 8 e s ce » ji altri lie L ce >= 9: 0 
à ce + 954 415,04 12) [C4 413 [C4 40) sp lunette Hire cd de QU R. 
dise 1 LE OS ns 
VARIATIONXS 
c) Crédit agricole (solde en fin de période). 1055 
__—— a ne 1954 1038 fu:y 
1954 1955 Avril 1056. 4. Valeurs francaises à revenu 
Sale sp :cit n PEN ES variable (255)1.:........ + 41% x 40 x 16 % 
1953 1954 Avril 1955. Métropolitaines (185)... + 47 % x 44 N 
Outre-mer (90........... + 1TY x 29 CE: 
P. 100. P. 100. P. 109. Sociétés françaises à 
l'étranger (20)......... + 20% x 19 % pe 
L Dénâte 2. Valeurs étrangères à 
+ DÉPÔTS... no coosooso so s + 20 + 2 + 21 , revenu variable (25)... + 27 x 16 x 9% 
2. Prêts d Valeurs à revenu indexé 
de PRE ad ados + 12 + 16 + 14 (secteur industriel public). +9% ° é 
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_—— nn 
COURS LIBRE MOYEN 
,» 
Cours Maximum Moyenne Moyenne te 
officiel 1952. 1964, 1955. OL avril. Mai, Juin. 
(45 jours.) 
4. Or: 
D disco assise 393 631 424 429 455 458,5 450,8 A 
DDR. drcocccodeossosse 2.266 (1) 5.010 2,704 2.629 3.028 3.100 3.088 3.111 
COURS PARALLELE MOYEN 
Cours Maximum Moyenne Moyenne — 
libre. 1952. 1954, 1955. ter trim. Avril. Mai. Juin. 
c (15 jours.) 
2. Devises: 
Dore (U SA dose. 350 486 369 372 297 396 387,9 385 
Livre sterling.......s..... 980 (2) 1.110 995 993 1.034 1.04% 1.051 1.041 
Franc suisse.........s90.e 80 411 s6 88 93 94,30 92,2 92 
(1) D’après le cours d’achat de l’or par la Banque de France. 
(2) Cours officiel. 
nm à à enr 0 D om D 00 0 
V. — ELEMENTS DE COMPARAISON INTERNATIONALE 
(Evolulion en ordre de grandeur, les indices ou données n'étant pas exactement comparables.) 
10 Niveau de l'activité et chômage. b) ACTIVITÉ INDUSTRIELLE ET CHÔMAGE 
a) SITUATION AGRICOLE 1. Chômage. 
Indices de la production alimentaire par tête (F. A. O.). , us nétins état 
D € Q 5 v. ac à 9351-1959. r imatr 
pour quelques pays en 1955 (campagne 1951-19.) déosnns 0: ls SES doive, 
(1931-1938 = 100.) pi 
1954 1955 
4. Turquie ............ +. (1) 13340. E. C. E. ...... +. (1) = 109 ptate-Unt e 630.800 Té à Fa 
2. Royaume-Uni ............ 124 héitialt c Etats-Unis ..........000 +. 2.60.X 9 3,9 
3. Belgique-Luxembourg .... 4120 Moyen-Orient ses... = 102 Allemagne occidentale... 920.000 D % 4 % 
DRE: sine bhett ° AROURITIONC" .:Lr:5es coscsoose = 4109 D di sosie « » » 2 (1) 
5. Amérique du Nord........ 113 | Amérique latine sessccee = 94 Royaume-Uni ,....,0..e 239.000 1,5 % 4 % 
0. DEDOMMAIR sussscosvtoress 411 L ; 
LORRR nent 414 | Océanie ............. ss = 87 A on ge 
CR OC NME 409 | Extréme-Orient sccccccccs = 66 2. Production (évohalion très approximalive des indices). 
9. Allemagne de l'Ouest... 95 Niveau atteint en 1955. 
Production du blé. 1929 = 100 1938 = 100 È 
NR a. EC 1. Canada ......s..oosoovoe 290 | 4. Etats-Unis .....ssccocssoss 285 Û 
(En millions de quintaux.) 2, Suède ....soosoooossosoe 290 | 2. Canada ..........0000.0e 260 * 
3. Etats-Unis .............. 230 |3. Allemagne occidentale (3) . * 
031-1938 1951-1955 (2) 034-1938 1954-1955 {2 4. Allemagne ...........(2) 220 |4. Italie ...... cu... sossoose 199 4 
radaidié “5: meisudunécudelt LE "fs rennes 405 [5e SUÈDE esse. 18 : 
4. Etats-Unis. 495 249 (427%) | 4. Canada... 72 136 ( x 2) 6. France ...........s... (135) 16. France ...........ssssee 10 
- À France Moss. si 103 (+27%) -@ Itaiie se 72 #8 (+15%) 4 Royaume-Uni ss... (125) de Royaume-Uni PRET LELELE 409 
3. Allemagne 
occident... 25 J1 (+32%) (1) Personnes cherchant du travail (enquéle par sondage de 
æ— ” mars 1955). Ai 
(1) 1913-1954. (2) Allemagne territoire d'avant guerre, 





(2) Provisoire. (2) 1925 = 100, 
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20 Variation des prix et des salaires. 3° Echanges extérieurs. 
—_— a) Prix Pourcentage de couverture. 
Ilausse fin 1955 par rapport à 198. tes 143 
Etats - Unis ........ US CR PO . + 
Pris de gros. Coùt de la vie. Allemagne &Cciven- Paye-Las Mouse Se % 
ee: : LL SN 10 % 8 pp ag si 
4. Royaume-Uni ....... + 59 %|1. France ............. + 1% TER ’ > €, Royaume-Uni... ° 1% 
2. France .......... ... + & %|2. Royaume-Uni ........ + 41 % Boigique .…..:...... . g7 Re LL si € 
3. Canada ............. . +1i%})s. Canada ,............ o. 2 
ñn. &, Allemagne occident. + 13% 4. Itaiie ................ + 25 % 
ur.) £ 5. RRISIMIE encore. +. + 9%|+ Allemagne occident. + 12% 
É 6. Etats-Unis ........ POP A is Li PEAR DIRES + 11% s HS 2 d 
Fi D. SUÏME sdeslossecses. te SET ONE coudes de OM Volume des exportations. 
7 ae ssodovedendans 2 OP ED co csoccoee cu 6 
a ss mé + Dr 1964 14365 (9 mois) 
1 # « . nn = 
" 4 1953 1954 
* « 3 5 
FE Variations de décembre 1%54 à décembre 1535. 1. Allemagne occidentale........... + 21 0% + l6,s % 
3 0 LU PPS PRE DE TT + 13,9 % + 12 % 
pe # : 3 Pay=-Ka< Via dilud dédiés cuis te cv + 91 % + 125 % 
Prix de gros. Coût de la vie. PR NO PSE TT ET TTL : + 2 + 10 
UT Paseo étre ehemenaetstée — Jo % + 10 % 
d. Suisse se — 0,5 % à Relzique ss... . + 0,5 | 4 6. lialie mme. ee 1 À + 1 % 
2, Italie scsi MONET OMR sc scosvse » DIR TE) Jriéiisetarss soda + 6 4 + 9% % 
S. Fran'é crésciesesosse D 2 Hi. LP. NS, A “e # MR M reste trésient . — 4 % = 
2 4. LU, S. Assosossonsocce 2 Wir. SUISSE ,..... oo... 0e + 05 % 
É. 5, Pelsiatie) Liséassce ER EU uses + 159 
pe &. Can . +3 %|6. AlFemagne occident. +2 % nc > cié 
J Fe 1. A emagne occident. + 1 % | LEE INR Re +3 % 1° Données Ennnoïères. 
ne: e , Royaume-Uni ....,... 4 %ix. Royaume-Uni ...... . 41 % 
jours.) * sm . É en ” a} Pourcentage approrimalit des dépenses publiques totales des EtA's 
ÿ à couvertes par les recettes [israles en 19541 (CommisSsSiun étonvrmmaue 
À pour l'£uiipe = 
É e 1. Royaume-Uni css LEO VPN TS «+ & 
385 L U) SALAIRES HORMRES OUVIIERS LR Eé scnonrsves 88 L 15, Pays-Bas si. scsos ous + 79% 
4 Ru be ne 81% 17. Relgique .........socc ce 75 % 
oil Comparaison au taux de change offiel très approximatif (LN.S.E.F.) a. Ailemagne occidentale. 52% 1% France ss... ne aid er … 10% 
L - 
9 [Octobre 1%.) 
b) fiéserves or-derises (en millions de dollars). 
—— . 
Indices (4). Indices 14. 
En francs France — 100 Ea francs. France - 14 1954 Janv. 19:56 1954 Janv. 1958 
— Flais-Unis . 6 415 Franre vs 1il 100 Etats-Unis ..... 21:00. 2.9 À France “3.5.3 1.950 2.058 
OUÊÈÉE sr. 2 170 \lcimagne Altcmagnie occi . 
À 4 a #4 n a + ; - , it | ANAGA coccséce .310 . x 
SUISSES 1m 159 occident... 11 w dentaie ...... 9 GRO 3.138 | ( nada 1.3H 1.600 
Royaume- NU duc: . «1 52 Royaume-Uni .. 2.768 2:40: 4 ADO... ce 4.108 1.782 
UN sos 00 120 Pays-Bas .…. en GX 
Begique .… F4 101 Espagne ... Gi Fa 
c) Investissements. 
; 3 Formation brute de canilai en pour-entlage 
C) COÛT DE L'HEURE DE TRAVAIL . re Er ses : 
du produit nalionai brut (0. E. C. E.; 
om: diet ximalive : " hanz Mivie! 
Comparaison aporoxinalive au laux de chanze officiel. 1938 1054 1932 1954 
(Sa'aires et chartes sociaies.) CR: 11 % 92 # | Ftats-Unis ...... 12 % 16 % 
£ Allemaerne ceci | France ......... , 1: % 
{Octobre 1452.) deniale ss. 14 % (1 24 % | Royaume-Uni ... 11 % 13 % 
Ea francs Iudices Ea francs Ind'cee 
(2. France = 100 (2. France — {90 
ximatif CE Le. + es _— 5° Revenu national. 
tive. + Etals . Unis, 735 366 Be'gique .…. 144 93 
sseqee “ SueUe ,:500 75 437 \ilemasne à _Cés 
Dust Le Suisse SE 110 a id 1 € Revenu national par habilant en 1953 (source O0. N. U.). 
æ à Feet 222 TE en- 
de A France ...…. (1%) 100 tre LS 120 90 ; 
 % ; (201) et F. > si (Ea doliurs) {France — 100). 
% E4 Ro vaume- Ila:ie DELELLES 152 di 
F4 Un “ 59 , ! 7: : Rs ù _ à 
% (4) rs M'essose 185 93 Espagne ... 113 14 it: Plats-Unis ....... 1:06 -27% 1. Royaume-Uni …. 795 (119) 
634 | A 0 RTS 1.310 ANT 8. Danemark 71 (106 
ls N. BR. — Le caût est sous-estimé pour :e Royvatune-Uni (budget MNT TERRE à 0 (Hi | à Lui us si bc : m4 
Ë social} et surestimé pour l'Espagne (cours de la pese'a . PR cuis ons 4121 | © Bclaique, Norvège. 300 (102) 
s). à T2 . " . De ». Nouvelle-Zélande. On 4971 110. France .......…. 695 (100) 
& ‘'alificalions exceptionnelles incluses. 6. Australie 950 AZ 1. Finlar N 109 
ï u L À en, : ? e à UNE s.ossss . % mA . rFiianie doses 4 y2 
3 (21 services sociaux lénévoles des entreprises exelns pour Elats- 7. TS E _—_— 7 
' Unis, France (taux de 193 F), Royauine-Lui, Belgique, lialie, Pas- —— ——— — 
À Bas. (1) 1958. 
dt. % 
G) 205 : 
... 19 d 
ss 19 : 


,.… 169 & a 
se. 200 w 





lage de 
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Observations de base. 
A. -_ PRESENTATION PAR DIVISION ECONOMIQUE 
N. B. — Les résullals présentés sont généralement des moyennes mensuelles par (rimesire. 
(Les chiffres entre parenthèses on! un caractère provisoire.) 
CADRE DE PRESENTATION 
Pages. Pages. 
— 3: PRODUCTION INDUSTRIELLE — 
l. — Population. Ë ; . 
a) Evolution d'ensemble ......... de ddr cts don dE Fo VE ere 681 
fo DONKÉES DÉMOGRAPHIQUES b) Energie: 
a} -Nuptiailé 00000 covsosss os ob e d'os se eee 38 eve 679 4. Présentation d'ensemble.......,.....ss.ssssssuse GK5 
UE. INT ER SR LCR RE rss as : 679 2. Charbon ......... ES RR TS EN ET OR ANSENE Sterne 68 
ne » en -. ? Electricité ….... mn nm someone 685 
SR RS D OT EE fosse 67) x “ 
LR d: à OR PEER ASS Hhaslaltsent 08 
di Popuhiion HO... rsstoorespocsveseendisenenéeese 679 CR EP éme dE LE rs cé 685 
ne : c) Matières premières: 
2® OBSERVATIONS GÉNÉRALES 586 
4. Ensembie.. ........... spot messe 00002989 0 8 0 0 © 00.0 0 686 
3" POPULATION ACTIVE 2. Extraction des minerais mélalliques.......::..:. 686 
a) Premiers résu]lats du recensement de 1951 Se sit as Éd 680 ä. Extraction des matériaux de construction......e 686 
b) Immigration TRES LPLI OI UT Sstos etes SSénodossoescs eee GR) d) Produits industriels d'équipement : 
c) Réparlition de la population getive .................. 68) ARR. UE rt “Èé PR RÉ ee re 686 
d) Nombre de fonctionnaires ....::: 40055080. 085% o ve , 682 ' , 
Production des métaux: UE Û 
4. Sidérurgie ....... con a ML eos soso ve 686 
II. — Activité et production. 2. Métallurgie des métaux non ferreux........ . 687 
Transformation des métaux: a 
de RÉSULTATS AGRICOIES 1. Première transformaljon.....s...s.sssessses 687 
vd “r D PORTE crient dune vo se PA ES RUE PO 647 
a) Produclion végétale: 3. Machines agricoles.......sesssssesesssssrsse 6#7 
PR SE RU NE DEA EE CN EE rer : 683 4. Aulomobiles ........ DLL EEE EEE EEE 687 
2. Casiolse“vomloies 2: 0 7 "0 683 Industrie du verre........,... nédinn tee han dine . pos 
2. Sislise en: Bâtiment et travaux publics...... Non sue 6 0012.50 0 688 
SRE dir toton tenseur RS OU 83 x 
: . f 0 Cabutehong, sis. ras ue és e disc sen . 688 
Pommes: de leri@..i.... 00 es. frososnvee . 683 
Betteraves industrielles. ....ssscce. 683 e) Produits industriels de consommation: 
: : se ie” 188 
. Oléazineux RS 4° Ensemhie RAT APE sous. DECETEL ETES ss PETELET EEE 6 
4 léagineux ss. ms. cu... . 683 | Extraction et prépaialion de minéraux divers. .. 5H 
QE FU OU PO PE D PEU EE “ie 683 L Lits Ne : 
P ë - - mi Industries chimiques et assimilées: 
6. Plantes industrielles. .......,......5s55.e éoicoeee . 683 1. Industries chimiques.......... AC e RAM 688 
7: Production ‘ fourragère............s..sccsseue ET 683 A 7°" I ER MEN RASE TR RE GB 
’ 3. Tabacs lummettes. .... 0.6 REP Er NS 
8. Cultures maraichères........ PTS NN TS Le AREAEN 683 Mo ae a eat: 1 : 
+ 0 2 POP PIS INR PE X . 683 Industrie textile : 
‘é Les CRE CRT livré débris ciéesioudiurs 60 
TR me das ne or ess rt . 683 LR 15 Ses DOS ASSET 0 SERRES es) 
SANS NE ali iibrersisstiiiénatsss “ON 
b) Froduction animale: OBS Onde A Ni lEntree, : 0 
|: PORN CE ORNE io ARC nt ie. (0 
OR mire sd ESS ne 2e s « 0 Cuirs et peaux... Ms réssdesiisdieneisres O0 
D I PS PR PT PO as PP EE ! no lil ji . * à e 
inde . us f) Indications sur l'industrie’ cinématographique....... 690 
g) Fslimalion du niveau d'ensemble de la production 
c) Obscrvalions générales: tndmsimelle ..:.......... Sadésseseroselinenesetasesaer OP 
Indices d'ensemble de ;a production agricole... . 68: h) Indice du secteur public: 
— 4. Composition .......... Hbisiénivanisonsisdisess 00 
2e PÊCHES MARITIMES PR in Teens ner (8 
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Pages. Pages. 
&e ACTIVITÉ 70 DISTRIBUTION. — TOURISME 
a) Evolution d'ensemble (toutes activités) : a) Importance et répartition des entreprises commer- 
1. Effectifs ........ SR CHA. és ciales: 
ER elec cmscn oncles ‘OU 1. Nombre des établissements........,............. 704 
SE NiNeat do l'acte... ::. 2", Ga 2. Etablissements du commerce de détail en 195% 
(Répartition selon les salariés) .,........ssee 705 
b) Evolution par secteur ou branche d'activité: 
x b}) Indice du chiffre d'affarres: 
4. Energie; ossocsouee consssovossse 093 1 Cilthgse ‘ciliscdiaties 105 
2. Industries d’équipement.....................,. 603 LE de $ ntaires. sh sh S 
: + sig à »recs î CMOS. soc. sssssesse 706 
3. Industries de consommation........,..,....... 69% NS PTE en je 
+. i i ere 59 . cg . 
4. lndusiries de transformation . = C) Evolution du corimerce intérieur: 
SD edit en das aile es de sosie 69% 
6. Activités commerciales et libérales.............. 69% 1. Créalion de fonds.................... vessesessses 706 
OP DE TOR ii tion sé ddos etre 706 
c) Emploi et chômage: 3. Liquidations judiciaires........... Ssoccoscococe 706 
bin: DÉPENS rene OR Site Sellsnadé 706 
4. Chômeurs secourus................ sn. 695 A - 
2, Fonds de chômage ouverts 695 €) Le mogere des chefs d'entreprises commerciales pour 
à PU DR INT D NL Et. xt: er es Le 956 RAR IR ER ERRRLREZ |] CREER Z] .. 1 5 
3. Demandes d'emploi non satisfaites.....,........ 695 rdmssaslx ” 
4. Chômage partiel......... née sc se soocossostocee 69% 
5. Conflits de trAVAIL. cesse ssnssseeosonsose 606 | 8° TRANSPORTS ; 
bu OX a) Evolution comparée des transports de marchandises 
d) Activité générale............ RES OP NES TPS ET ES LOT 6% D A Et 07 
b) Trafic par mode de transport: 
Le Pool crosse ssadtitusccmelesedenteé rss tea 697 4. Fer (Société nationale des chemins de fer fran- 
ras inde sc du él décès vissédiié cédidésus 707 
ARS Se PORN ne AE OT pepe Sésses 708 
: E à Mer ss... none. CRRRAIRILIELIT. 708 
6° ECIANGES EXTÉRIEURS EN NATURE DM ils elec eiveecs FOPE ELLRE AS OPT PERS 708 
a) Résultats globaux: “ c) Route ...... sicésés scsdecdodvesadédirer és ossi er 7108 
4. Evolution d'ensemble des importations et des CV PNEE DURE... oo césshossesossovesdodotion 709 
exporlations ,............ EP RRE D PSS CPP 697 
Quant. cs... css Fe lasse ds so ve 697 
VOUS ice tortues So tandis tetes 697 
« . 1. — Finances. — , — . 
M". © ON. AAA. à UP UE EE PP RTS : 697 cage SE gs 
3. Répartition du volume glubal des échanges æ 
selon l'origine et la destination......... FTP . 648 4e FINANCKS PUBLIQUES 
Re ec eue |. a Budget de l'Elat et trésorerie: 
TNT sidi hab. iv a oocoosee 709 
PE 0  …. SRPPT ER CT US DORET TE RE cadencé 709 
bi KcChanges agrimvles en nulure: Rs de on dde lutte es do 003 70) 
se hate 4. Rendement mensuel de 
Echange de produits Végétaux...  GIS D TN ES 
MUR anse ANT PT PNR ET ENT 618 x 3 
2. Céréales secondaires... ........ss.ssvercoco.e 699 b} Collectivités locales: 
, € RU ue ROPPT RSR CU SORT ER ES PARUS da 7110 
3. Sarciées ADS 29 Your FA LR UINS MN UT pers 2. CHRIMONES-..,... FERRER NEO EEE dvsdasas 710 
4: Oléagineux .......... on US -UR ' «EP 
S: Légumes: ‘8608: : 5e sosoo0ocooscocccccc0c00 099 æ & L 
6. Légumes frais......,...... nn aueteds "00 D ENS 
ARS iridiveseseus sé céssendaéseuescéentee 700 a) SN. C. Fr: 
8. Plantes industrielles...... cé e ta Tr sos 700 RS à ré dés chiens dti s db es: 711 
Do A san io à Nuls Mévècéess à ‘708 2. Evaluation des résultats financiers de 1946 à 1954. 711 
3. Evolution des tarifs et des prix.................. 711 
dns de s : 4. Trafic en milliards d’unités-km............. Sssve 712 
Echanges de produits animaux : o. Varialions des effectifs de la S. N. C. F...... … 712 
4. Lait et produits laitiers....... Mastitirides 701 BP Tassidoisicion sde dte ass. dés sis ata Évedèe ce 712 
2. Viande nn nee 701 ° 
39 SÉCURITÉ SOCIALE 
e) Echanges industriels: a) Evalualion du bilan du régime général de la sécu- 
Energie : MC SOC: ere tiéat is do sd ras due soude ed e dé o » o à 712 
: b) Elablisssements hospilaliers...... este roda di ce 713 
2. CNRS nn onnssonnionnessvonnssssessnee 741 
2, Electricité CREER EEE EEE A ER CRE TRE 701 4e CRÉDIT. — BANQUE. — MONNAIE ° 
3. Pétrole et produits pétroliers..............e.e 701 
| a) Evolution d'ensemble : 
Matières premières : + Disponibilités monétaires...........,,..., Étivécan 713 
Produits industriels d'équipement: Contre- -parlie Éd ées til iséetocedoséosdéss c…s..cece 713 
4. Métaux (produclion)........ soda eténste 702 b) Epargne: 
2. Mélaux (transformation)....,.,...,.,.,...... 702 4 scott cesse cs 114 
CM 0 NÉ NMEA RR RO 702 À eve ms don dede daaiés 715 
= cn st ed diésislie fit 3. Epargne nette investie en valeurs mobilières... 715 
4. Caoutchouc .............. DELLE EEEEE EEE EEE 4. Actions et obligations, souscriplions nouvelles 
prdtié lilas à cènècmemetion : Rs sn oct d de dédiée nes 7116 
1. Produits chimiques CRE TENTE NI Ro: 702 c) Crédit cocssedersosesée none. n.sscee 117 
+ Lu Vi 7 PRO hors ansdi danse esp ous 703 d) Banque de France... ésdiliis cest dotées dssdion 720 
il : CORNE danser these sus vréogvece 703 : * 
à. CO OT NE... RU TL eee 704 Re rl elassteste css tests CETETELE 121 
CPL OR. dde sessoise 704 5 ADS EP ETS CPS PONT SÉRIE onéssdésss Vdaatossesse 722 
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l'ages. l'age, 
So INVESTISSEMENTS ET RECONSTRUCTION c) Evolution des indices de prix sur la base 100 en 1998. 746 
1. — Volume des investissements effectués dans la métre- d) Indices des prix des véhicules à moteur.............. 747 
pole : e) Indices des prix de détail à Paris des appareïüls d’équi- 
a) Velume total des investissements bruts à capital fixe pement ménager...... SF ON RTS RMS MER NS es ce 747 
(c'est-à-dire compte tenu du financement des Stocks) à f) Indice des prix des prduits industriels nécessaires aux 
de LOIR à Mb nsss.vuer noñens cnrs dtenmemt sn ns res vo 123 CORRE deal eites.ca 748 
"ir nrept + inves!ise » EN rh 7 Le: 
b) Financement et investissement sos so madése 2e fttaiins Rs £) Indice des recettes des spectacles à Paris... à 48 
*) i lu ti i 3 ] V DITES. ts i i S é| JD la 1 . . dE 
c) Répartition des inveslissemenmts civiis métropou . 1 h) Indice des prix de vente au détail des spécialités 
M. — Evolution des crédits inscrits pour la reconstruelion , pharmacentiques .................... RES PF RER ANR 748 
»t les investissements publixs de 1952 à 1939 .e.s.sssesse ° 724 F i ; A É 
et les inv tu menu buts DE i) Comparaison des indices de prix de gros et des indices 
HT. — Investissements dans les P. 0. M ............ esse 125 des prix de détail......... on dt" Lepril LME. . MR "48 
IV. — Investissements des entreprises nalienaies ..... use. 72% j) Indice des prix de détail des objets manufacturés.. 748 
V. — Inx estissements dans l'hôle;erie ash send use en ses 726 k) Elude du prix de revient des principles industries... 7419 
VI. — Prévision  d'invesiissement se d'entre ee hi 1) Indice du coût de la construction......... otage: 1 » SES 
ivées pour 1936 et comparaison à 1959 ss. : 27 & 
privées pour 1956 CL Comparaison à , ; m) /ndire des prix de transport S. N. C. F..ssssvescosse 149 
G° MARCHÉ MONÉTAIRE. OR. — DEVISES 
é rs 2e COUT DE LA VIE 
a) Marché monélaire............... sainesohuie terres 721 
DONNE OMS. crées nai hessretisns évs5n 06 727 a) Indires de FL. N. S. E. E. (PAppel).… ses 749 
DNS il sscscrourostidessuitets PET TEETELIEIIIL ST …... 727 b) Coût ahsôlu d'un Ludget-lype : 
wpot-tv 1° nhli n ni d - 
G Volters MODE FER... ss osssusocse RP 729 x be if 2. + à Paris............ < 
ai 2. Budgel-lvpe une faznille........., ondes 7 
e) Marché financier......... dire tee) oo VV eme 130 ST 3 , 
27° FINANCES EXTÉRIEURES Jo Cour ARAISON BES VARIATIONS DANS LE ‘TEMPS DES SALAIRES ET pl 
DR GE 2 A COUT D£ LA VIE 
a} Balance commerciale: \P r d'achat d del n devuis 
re a) Pouvoir d'achat des salaire 2 7. 
3. PSI NE... comme Re arsmesebs 130 ; x ex + nsteé sous epuis 1949... TA 
Pourcentage. de couverlure = ‘y) b) Variations des salaires et du coût de la vie depuis 
i 4 “. …..... ..... Las. (TR r 
Part de l’Ctranger et des U. F. 0, M......... 13 eo as à RER HQE HS AREON A 
CRT. RCE NRA Te : 73 ©) Evolution des Ssalüires horaires (région parisienne) 
®. Balance commerciale par monnaie............ 732 densl'industrie des mélauxr et dans la eonstruetion 
Le ST D RS te CRUE a AE ER ee Tee RL RRRSS 75 
3. Valeur des échanges par groupements d'utii- : 1 51 
M ni de RÉ mnt PTE SCD e 133 
4. Commerce extérieur ‘de la France avec les prin- "7 — Salaires. — Protits. — Revenus. 
cipaux pays élrangers....................... . 734 
b) Echanges extérieurs des pays d'outre-mer de l'Union to SALAIRES 
PAMOMIDE, -.sésesvss RD est is tions ire use 739 4 j y 
ho s tnt cils sens ss Sos “DM a) Indice des taux des salaires horaires: 
y ts cs v Purs d /4 € ……s..s s. 2 , 
c) Indices des valeurs moyennes € ge 2 À 5 CON OO NN DO DEN PU 792 
d) Balance des payements :zone franc)..............…. .… 110 2. Indices par secteur... AE Rise 
4. Silualion aux premiers semestres 195% et 1955.. 140 3. Indices suivant le sexe et la qualification... 752 
à. Bio lio Où ED O8 DE... brel ronss be se 141 b) Indices professionnels des salaires horaires RE LOU 753 
3. Evolution de la balance des payersents eourants dé c) Indice total des salaires (France entière) sesccssscee - 
depuis 29..............oocscossosoosee ….. 142 " 
4. Posilion de la zone franc à l'U. E. P............ 749 d) Salaires mensuels nets .............. RRREELEEELEEEEEERTLE 
5. Balance du tourisme............ vé s bi talsdihigh 743 e) Salaires des domestiques .........:.......sssosovocsee 7% 
f) Salaires déclarés en 1951, 1952 60 194 ss sscososoee 756 
IV. — Prix. — Coût de la vie. g) Salaires agricoles en 1953 et 1954 ....sossoecsosssse 797 
&e Prix ' D} PORC DONNE …...ssmméosanammeesipescenrss : 7 
Priz de gros: 
mate der:si» De J 2e AUTRES REVENUS 
4. Indice général........................ DELL ETETIS 743 k 
2. Indices partiels par branehes de produetion.... 74h a) Evolution du revenu de l'agrieuiture.........…......... 160 
3. Indices des matières premières industrielles... 744 b) ne. à a ÉON déclarés aux DR ROE US fis- 
4. Indices des produits importés............… D c 44 RE icrosreehascas norte “sé nov seen ocre 362 
5. Indiees des fruits et légurnes frais à Paris... "44 c) Bénéfices industriels el COMMETEIQUE. . seu à» » « 163 
6. Indices des prix de gros des salaisens et de la 
DRE sm ihansrsro ae ins es ; 744 7 
VL — Consommation. 
b) Indices des prix de détail: je Ç 
à 2 © CONSOMMATION DES PARTICULIERS ,..ssosmmaracmesssee see same « 763 
4. Indice général...................... chilsétonds: ‘UE tira . 
2. Indices du prix des denrées alimentaires........ 745 2° ENEROIB ............ PRE A de es css sms ee 763 
3. Indice du prix des objets manufacturés......... 745 
4. Indice du prix du chauffage et de l'éclairage.. 745 — Comptabifité nationale. 
5. Indice Œu'Urir SOS OPUS... 00-00 000001 F 745 
6. Indice fruits et légumes frais. ........ sine cé: “TR 1°" Revenu, nationet (défindien ©. BR. €. E.).............. 764 
7. Indices annuels d'ensemble des prix de détail. 746 2° Evolution du revenu national de 1901 à 1953.......... 764 
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Fases. 
746 
747 
747 I — POPULATION 
748 
748 
7418 RE —— — — ET —— 
49 DONNEES DEMOGRAPHIQUES RÉPARIITION 
718 . dstié 
Le à a) Nuptialité. ANNÉES iei 
148 À Ua RL Total. Eafants. Adultes Dec am 
- 19 î 1934-38 1919 1953 1951 1%5 (#) 
749 4 1. Nombres absolus (1.000) (1) 282 330 308 M3 315 
749 } à, Taux NOM. éeronesresssbes äs 137 163 14 116 145 
‘4 1901 (a, b)...... 100,0 26,1 65,7 82 
b) Natalité. 1931 ,b; c… 100,0 22,9 67,1 9,1 
149 1. Nombres absolns (1.000) ....... 636 865 7197 807 600 | 1936 :0)......… 100,0 24,7 65,1 9,9 
È à. Taux (0/000) (2) ss... 154 208 18: 188 157 
=50 È 1946 (Ch... 100,0 1,4 67,5 11,1 
70 2 c) Mortalité. 4968 :0})......0. 100,0 25,3 G1,6 12,1 
1. Mortalité générale: 1959 Choose. 100,0 2,9 61,6 11,5 
È Nombres absolus (1.000) ….. G42 568 55 M3 520 F : * 
ii Ë Taux (0/00)  S 16 137 19 1% 119 (Femmes)... (52) (11,5) (33,2) (7,4) 
g | 2. Mortalité infantile: ns 
7'A É Nombres absolus ....,,.....e 428 48,5 30,1 29,3 2% 
k Taux (0/00) (3) c..ocsosoee 67 6 Ji,9 d6,9 51,1 NOMBRE POUR 100 ADULTES 
: Source: Institut nalional d’études démographiques. S ; 
54 k. ANNÉES 
: d) Population totale Enfants Vieillards. Ensemble. 
4 4. Evolution globale (4). 
‘4 1936 1946 1954 
ra — — — 1901 (a, b)...... 99,7 125 52,2 
752 Fi (Millions.) 
702 Ë kg or (8/3) (10/3) (10/5) D... 33,9 13,8 47,1 
752 A Recensements (population légale)........ . 41,9 40,5 42,9 
; sn ë Variation sc PÉPTTTT TT 21, 15,1 92,9 
8 à 1946 (e)......... 31,7 16,4 48,1 
ds ë 1936-38 1916 1949 1951 1955 1996-33 1916 
. 0 % wi te SUR + Pet Les _ 
757 #. Ponulalion moyenne (Millions.) (4.000: s: : DA PÉPTTITIS 26 188 56,8 
; ca & évaluée (au 4% jan- \ + 1.200 + 1.900 
. 158 Ÿ MN) Lisndioio ses 41,9 40,3 41,5 42,9 43,2 : P. 100 | k 
4 PE D ic 31, 17,8 54,9 
10 M * | 
- FN (1) Nouveaux mariés pour 10.000 habitants. (a) 87 départements; (b) recensement: (c) 4° janvier. 
562 14 «21 Naissances vivantes pour 10.000 habitants. (*) Les pourcentages correspondants élaient d'environ 9,2 p. 100 
em 1 3) Décès de moins d'un an pour 1.000 naissances vivantes. pour la Grande-Bretagne el l'Allemagne, et S p. 100 pour les Elats- 
: É (1) Sont exclus: militaires du contingent hors métropole, fonction- Unis en 1955. 
naires civils et militaires de carrière et leur famille en zones d'occu- ——_ 
palion (187.000) ; personnes en déplacement (38.000), au total 43 mil- 
lions d'habitants. 
63 a | 2o OBSERVATIONS GENERALES 
Ë 2 Répartition par groupe d'âges. 
+. L: L _ True ré a) Remontée, en 1954, de l'excédent des naissances sur les décès. 
Proportion des enfants, adultes et vieillards : (Progrès considérable sur la période 1934-1928.) 
| 31-19 1 95 95, { 
76 k POPULATION ŒN MILLIERS) ver — — — 4 
ne 164 : | ANNÉES Eafants Adultes Vicillarde FT 
Tot 1. . pu y? DD ! 
r (0-14 ans). (45-64 ane). bee 6 271 328 218 (280) 
b\ Régression contin i . 
1901 (a, b)......| 38.451 10.038 25.258 3.455 2 008 error: von tetes daur-mame 
1031 (0)... | 41.229 9.461 37.914 3.854 | CURSUS éapuie SI 
9, 5 _ 
1996 (0)........, | 41.483 10.178 26.47 4.058 19941928 1946 1918 1949 1950 1952 4952 1954 
1946 (Chosoosssse 40.150 8.598 27.109 4,443 nu : sites end don — — — — 
1954 AS PAPE TOUR 42.942 9.999 21.708 5.290 (P. 1.000.) 
1955 (6)... 43.216 10.347 27.902 4.967 
(Femmes)... (22.347) (4.909) (14.241) (3.197) 
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32 POPULATION ACTIVE Poyulation active par sexe et stalut (1.000). 
a) Premiers résultats du recensement de 1954. 
(Exploitation par sondage de l'1. N. S. E,. E.) HOMMES FEMMES |ENSEMBLE 
Population active par sexe et catégorie socio-professionnelle (1.000). ki 
sis 2: TOO AT) sscssoue disssssset 3.983 2.665 6.648 
| HOMMES | FEMMES j ENSEMBLE 2. Salariés: 
! Secteur privé..... ot ste 6.287 3.089 9.376 
‘a te 9 » ‘ 
4. Agriculionss ss “oi 2.342 1.652 3.984 Secteur :PUDIIG. ses. 2.067 TB sind 
3 
2. Salariés agricoles. ..…............. 981 169 1.153 5. share ati 
3. Patrons de }'industrie et du; 3. Statut non déclaré at 8 19 
ses conmillublihté tunis 1.445 858 2.301 &: Sans emploi. 5. ssonvsrsce co sé 189 4142 331 
&. Professions libérales et cadres : ge DUR À 2 
PONOMOURS: cerise 485 74 597 12.537 5. 19.219 
D'ORDRES  MONRRE. ss. 0e 714 430 1.144 MCE , ; is ; 
spa dette . (14) Propriétaires, exploitants agricoles, patrons de l’industrie et 
CSS cé 985 1.096 2 081 du commerce, indépendants non salariés, aides familiaux inclus. 
7. Ouvriers: Observations. 
Qualifiés et contremailres..… 391 23 397 4. — Ces résultats sont probablement inférieurs à la réalité, cer- 
: \ taines catégories de population n'ayant pas été touchées par le 
Apprentis .............ssse. 169 44 213 recensement: militaires du contingent hors métropole, fonction- 
he ds . naires civils et militaires de carrière et leur famille en zone 
Manœuvres nn 8635 228 1.093 d'occupation (au total : 87.000). 
97 : - Les personnes ne travaillant que quelques heures par semaine 
ANUS eur ercconvrenneranvees ms cases . sont sans doute exclues (pour une part, es ménagères s’occupant 
4.995 1.45 6.454 de leur intérieur ne sont pas comptées). 
RE Eee —— 2 — Les personnes ayant un emploi non agricole, armée exclue, 
sont passées de 12.700.000 en 1946 à 13.450.000 en 1954 (+ 5,9 p. 400, 
8. Personnel de service............ 199 809 1.008 soit en comptant celles qui cherchent un emploi + 8,3 p. 100). 
! 3. — La population active agricole a diminué, mais les résu:tals ne 
9. Artistes ............,..,.,...... 30 16 46 sont pas encore comparables à ceux de 1916 (définition difficile). 
OR RS Hits 58 119 477 4 
b) Immigration (1.000). LE 
21. Armée et pollol.........:..ê.es 299 ÿ 304 1 
12.537 | 6.682 | 419.219 ‘or 
EE - PR "RS D 1916 1949 1953 1954 — 
Plus mililaires Cu contingent...... 12.855 19.520 1946-1952 
Immigration contrôlée È 
N. B. — Population active: personnes ayant déclaré exercer une (Cffice national d'immi- 4 
profession et persennes sans travail cherchant un emploi. Ont gralion) : è 
échappé. en fait, une part de celles qui ne travaillent que quelques Travailleurs non sai- 
heures par semaine, femmes de ménage nan gi P{xet een 0 30 59 45 42 280 
conjoints d'agriculteurs, artisans ou commerçants. En 1946, élaien x à 
classés « aides familiaux », donc actifs, les épouses d’agriculteurs 9 de leurs 1e a 97 5 n 77 
et enfants de plus de 14 ans n'ayant pas déclaré une profession |" """""""""""""" 
ou poursuivant leurs études. En 1954, ont été classécs actives % 86 90 16 357 
seulement les personnes s'élant déclarées comme telles. Algériens (immigration 
Sources: Recensement, 1. N. S. E. E. MR) “huis es. 23 7 42 25 214 
c) Répartition de la population active. 
4. — Répartition de la population âgée de 14 ans et plus. 
(33,5 millions, dont 15,6 millions de femmes.) 
PAL PR EL EP A LIRE EEE SEINE PRE PP 
PARIS ET PBANLIEUE PROVINCE ENSEMBLE 
DÉSIGNATION . 
Hommes. Femmes. Ensemble. Hommes. Femmes. Ensemble. Hommes. Femmes. Ensemble. 
Population active occupée : 
Ne cherchant pas d’autre emploi...... 82,4 48,5 63,4 80,1 39,8 58,9 80,4 41,3 59,5 
Cherchant un autre emplai............ 0,5 0,5 . 0,5 LE 0,5 0,8 1,1 0,5 0,8 
Population sans emploi cherchant du tra- 
vail : 
Ne percevant pas l'allocation de chô- 
RE 1,4 1,1 1,3 0,9 0,9 0,9 1 0,9 
Percevant l'allocation de chômage... 0,2 0,4 0,5 0,3 0,1 0,2 0,3 0,1 0, 
Population non active........... tnt sept 15,5 49,5 34,5 17,5 58,7 x 47,2 57,2 38, 
Ensemble (1).......e PT res 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
“SR (45,6) | (179) | (33,5) 





























(1) Entre parenthèses: nombres absolus, en millions. 
Source : L N. S. E. E., enquête par sondage sur l'emploi de mars 1955. 
—_—_————— LL 
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— 2. — Répartition de la population occupée suivant la branche d'activité. 
MBLE (En pourcentage.) 
OS 
.648 ; 
PARIS ET BANLIEUE PROVINCE ENSEMBLE 
476 DÉSIGNATION 
845 Hommes. Femmes. Easemble. Hommes. Femmes. Ensemble Hommes. Femmes. Easemble. 
.221 ” 
19 Agriculture, forêts, pêche............,...., 0,8 0,3 0,6 33,7 35,3 31,3 29 8.8 28,9 
331 
.2149 Industrie : 52,8 33 44,3 39,6 21,8 33,2 41,4 23,9 31,9 
Dont: 
us do de LS 2,2 0,1 1,6 3 0,3 2,1 2,9 0, 2 
ss Sidérurgie, travail des métaux......., 24,2 10,9 18,5 10,9 2,8 8 12,8 4,3 9,1 
Bâtiment, travaux publics............. 8,5 1,9 5,6 41,6 1,3 7,9 11,2 1,4 1% 
h, cer- Textile, habillement.................... 3,7 9 6 4,6 11,9 7,2 4,5 11,4 7 
ar Île 
tion Autres industries......ssscsés.cocccoces 14,1 10,5 126 9,5 5,5 8 10 6,4 8,1 
zone 
Transports PCRRRERERENEIRERE LA R I RIRE II LIETT] 9,3 4,2 7,2 5,5 1,9 4,2 6 23 4,1 
mcm CESR PRIE OR TRRE TIRER | 15,7 19,5 17,3 10,8 17,8 13,2 11,5 15 13,9 
IA Professions administratives et libérales... 17,1 19,6 18,2 9,4 12,6 10,5 10,5 12,9 11,8 
ls 400, Services domestiques, hygiène... + 50 2,1 19,4 9,5 0,8 10,1 4,2 nl 11,9 5 
als ne Non déclarés... APE SASRCRREE 2,2 3.9 2,9 0,3 0,5 0,4 0.6 1,2 08 
ficile). _— PPSNESTES LITIES ns 
Ensemble (1). normes. 100 100 100 100 100 1400 100 100 100 
(3,2 (17,0) (42,7) (7,9) (20,2 
OTAL ù 
“a (1) Entre parenthèses: nombres absolus, en millions. 
46-1952 4 Source : I. N.S. E. E., enquête par sondage sur l'emploi de mars 1955. 
à 
280 3. — Répartition de la population occupée suivant la catégorie socrale. 
77 à (En pourcentage.) 
244 Fi PARIS ET BANLIEUE PROVINCE ENSEMBLE 
—— FA DÉSIGNATION 
4 Hommes. Femmes. Easemble Homines. Femmes. Easembie Hommes Femmes. Easemble 
1 Agriculteurs exploitants......,............. 0,4 0,3 0,4 24,1 31,8 26,9 20,7 26 22,6 
= È Salariés 2EMOOIeS... des soscccscossocse e 0,3 » 0,2 8,8 3,3 6,8 7,6 2,1 5,8 
ix Patrons de l’industrie et du commerce. 13,9 13,4 13,1 14,6 17,5 15,7 14,5 16,8 15,4 
ns Professions libérales et cadres supérieurs. 8,4 2,2 5,1 3,4 1,0 23 4,1 17 3 
sem Q 
Cadres IR dsssscrscsonssésnicisse 12,9 10,1 11,7 4,6 4,6 4,6 5,8 5,7 5,8 
Employés CLRRREEERERLRELERET EIRE RER TRI IE LIL 11,1 29,6 19 6,3 11 8 7 41,4 9,7 
505 Ouvaleee dit huis edentestdinens 45,4 22,8 35,17 31,8 17,5. 28,6 36,3 18,4 29,7 
0,8 Personnel de service..... ss... .sssssee 4,2 20,7 11,3 1,3 11,8 5,1 1,1 13,1 6,1 
Autres catégories... ados e Sonthnas tits 3,4 0,9 2,3 2,1 1,5 1,8 2,2 1,4 19 
da Ensemble (A)... ssssossess ee e 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
7 (3,2) (17) (12,7) (7,5) (20,2) 
38,5 x 
Ed 
5) (1) Entre parenthèses: nombres absolus, en millions. 



































































































































Source: L N. S. E. E., enquête par sondage sur l’emploi de mars 1955. 
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DÉSIGNATION 





Nombre de fonctionnaires. 


AGENTS EFFECTUANT UN SERVICE COMPLET 





Ensemble. 


Titulaires. 








Non tilulaires. 




















Service de l'Etat (recensement de 1952). 
Métropoe (1): 
Fonctionnaires et agents civils...... soso. ss 
Ouvriers soso tvessesedeesesseténssnessse 


Total 





NB scores dre is vo biete 


Outre-mer: 


Fonctionnaires et agents CivilS......ss...ssse névs$ 





ONE. dcr soseeiloceosdents SR dirast 
Ton Hell éronséososrélotosscdia déidreseb 


Total des MANMMIPRE.... rss ere 


RERLELE EIRE EIRE) 


Collectivités locales (recensement de 1950). 


Services départementaux (sauf la Seine)...........…. A: 








Services communaux (sauf Paris)...... édite os 


Services de la Seine et Paris......... oser es so..s.606 








Total (collectivités locales) ............ suvésres 


















































63.156 






































—*{ 





AGENTS 
effectuant un service 
incomplet 
(ensemble). 























40.571 
231.665 
96.213 





18.517 


130.422 


76.276 








7  22.0% 
101.243 
19.967 











3.100 
120.612 É 
7.540 























368.479 





225.245 











143.234 















131.261 















mililaires du contingent. 





meme aramne 











INDICE HIÉRARCHIQUE TITULAIRES 


(1) Y compris les services à l'étranger (postes diplomatiques, zones d'occupation). 
(2) Y compris les militaires relevant de la France d’outre-mer et des Etats associés, non recensés précédemment: non compris les 


Répartition suivant la hiérarchie. 


(En pourcentage.) 


MILITAIRES 
à 
eolde mensuelle. 


et 


employés de bureau 
sous contrat. 






a 
AUXILIAIRES 


AUTRES 
contractuels 
et 
temporaires. 







ENSEMBLE Fr 
des agents A 
(4). Là 



















ones 














nent 


CREER RRRR EEE ET) 


70,8 
23,3 
3,9 
2 





8,9 
10,2 
12,4 
23,8 
19,2 
17,1 
8 
0,4 












note 


100 





















indice moyen... scene .. 258 





237 


125 





230 





Ensemble ........00e 


























Source : Ministère des finances. 


(1) Non compris les ouvriers et les militaires à solde spéciale progressive. 





256 
——À 
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es 


1920-1939 
(Moyeause.) 


80,5 
(RL: Là,4) 


7,9 
(RL. : 11,6) 


41,04 
(RL. : 14,7) 


75 


9 
(RL: 14,3) 


156 
u.: 114) 


91,1 
(R1.: 28% 


0,133 1,08 
{Moy. 1934-38) (Rt.: 42,9 


0,13 
(RL. : 12,1) 


25 
(RL: 9,9) 


23 
IRt.: 40,4) 


1. — ACTIVITE ET PRODUCTION 


10 MESULTATS AGRICOLES 
a) Production végétale. 
(Production: mätions de quintaux.) 


(Rendement: quintaux à l'hectare.) 








Variations. 
1954 1955 1955 4955 
_ 1/11 — —--- — 
— 1930-39 4954 
P. 400. P. 100 
4. Rié 
405,7 (103,8 ) (+ (— 41,8) 


L LZ 29) 
{Rt.: 23,5) (RL : 22,8) (Rt.: + 53) 


2. CÉRÉALES SECONDAIRES 


Seigle. 
5,2 ( 44) (— 44) 
(Rt. : 12,7) (R£.: 11,2) {= ) 
Orge. 

25,2 ( %6,6 ) (+ 142) 
(RL. : 20,5) (Rt. : 20,2) (Rt.: + 28) 
Avoine. 

35,8 (35,8 ) (— %) 
(RL : 16,6) (Rt.: 15,2) (+ 16) 
Mais. 

9,6 { 40 ) (+ 78) 
(Rt.: 23,2) (RC. : 22,5) (Rt.: + 47) 


3. SARCLÉES 
Pommes de terre (plein cramp). 
159 441 (— 19) 
{RL : 166) (Kt.: 151) (Rt.: 36) 


Betteraves industrielles. 


116,6 108,8 (+ 19) 
fRt.: 307)  {Rt.: + 289,1) (Rt.: 7) 
4. Oréaonæeux 
Production totale. 
( 13) (x 40) 
(Rt. 13,9) 
Colza. 
0,79 { 0,99) (x 8) 
(Rt.: 14) (Rt. : 15,5) (Rt.: + 28) 


5. Lécumes secs 


( 2,3) E 
(Rt.: 10.7)  (Rt.: + 5,5) 


{Rt.: — 2,9) 


(— 15 ) 
t- 11) 


(+ 5,6) 


mt: — 15) 


{ = ) 
(+ 3) 


(+ #4 ) 
(RL. : — 3) 


Ce 2: ) 
(RL: — 9) 


(— 6,6) 
(Rt.: — 6) 


(+ 20 ) 


(+ 25 ) 


Mt: + 41) 


MRt.: + 2,8) 





Variatioss. 
1930-1929 19% 195 19% 1959 
(Moyenne.) e a/1t ie Les 
_ — 1990-39 1954 
P. 100 P. 100. 


G. PLANTES INDUSTRIELLES 
(Production en milliers de quintaux.) 


t{oublon. 

21,47 196 ( 19,3 ) (— 10) (— 15) 
{Rt. : 40,1) (RL. : 13,7) (Rt.: 15,5) (Rt.: + 36) (Rt.: — 1,5) 
Chanvre. 

38,4 17,6 { 22 } (— 4) (— 2% ) 
(Rt.: 11,3) (RL. : 10,8) (Kt.: 13 ) {Rt. : — 0,5) (Rt.: + 20 
Lin. 

130 341 (439) {x 2) (+ 29 ) 
(Ri.: 6,6) (Rt.: 7,5) (Rt.: 2,6) (Rt.: + 14) (Rt.: + 9 


7. PROBUCTION FOURRAGÉRE 
(Production en millions de quintaux.) 


Prairies œrtificielles et temporaires, fourrages annueis, prés naturels. 


354 405 (3% ) (+ 6) £=:5 ) 
(RL : 34,5) (RL : 43,7) 
Betteraves fourragères. 

327 394 (310 ) (— 5) (— 21 } 
(Rt. : 336) (RL. : 47,1) (RL : 377) (Rt.: — 1% (Rt.: — 2) 
8. CULTURES MARAICHÈRES 
Légumes frais plein champ (évaluation), 

18,4 19,4 , Preductien + 

(1958) abondante. 

9. CULTURES FRUITIÈRES 
Pommes el poires. 
Pommes et poires à cidre. 
32,1 35 (35,4) (+ 40 }) (— 2 
Pommes de table. 

2,44 4,4 (4,4) (x 279 { 1 
{moyenne 
1937-1940). 

Poires de table. 

0,46 1,48 1,86 “1 } — 
(moyenne _— (= L iilate 
1937-1940). 

Pêches. 

0,57 1,37 (1,38) (x 2,5) T-) 
Prunes. 

0,5 1,36 (1,42) (x 2,5} (— 18) 

Châtaignes. 

1,43 1,02 (1,24) (— 13 } (+ 2) 

10. Vis 
fEn millitns d'hectolitres.) 
58,9 60,9 (26,6) (- 3,9) + Li 


Source : Ministère de l'agrculture, 
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b) Production animale. 


Avanl-guerre 4919 
(Moy.) _—— 


4. Lait {millions d'hec- 
tolitres (1) 138 130 
Moy.1937-1998) 
2. VIiANDE (millions de 
tonnes 7 1,86 
(Moy. 1934-1938) 


Cheptel (1.000): 1949 


Chevaux : 2,42 
Bovins D, 15,44 
Ovins 9,7: 7,48 
Porcins 7,08 6,76 
(Moy.1931-1938) 


Source: Ministère de l'agriculture (évolution au 1er oclobre). 


c) Observations générales. 
INDICES DE LA PRODUCTION AGRICOLE 


Production finale, nelte, c’est-à-dire ensemble des produits 
allant au consominateur ou à l’industrie (3). 


(Ordre de grandeur.) 


1931-38 1918 1949 1950 
(Moy.) SA 


Production végétale  (consom- = 
mation humaine).…..........:, 100 0-75 88-95 
Production animale (alimen- 
faire) 400 80-85 95-100 
400 75-80 93-97 


90-95 


400-105 
95-100 


1951 1952 193 1954 1959 


— — — — 


Production  végélale 
sommalion humaine) 

Production animale (alimen- 
taire) 

Production totale (4) 


105-110 93-97 102-106 108-113 


105-1142 105-110 110-115 420-125 
105-110 100-105 105-110 115-120 120-125 
(108) (103) (105) (125) (125) 


Sôurce : I. N. S. E. E, 


2e PECHES MARITIMES 


1923 1919 1950 1951 1952 4953 1954 1956 
totale — ee PS Fi 


a) Production 
metropoluaine : 


{1 000 tonnes) : 
Poissons frais 
Morue salée 
Huitres et 


lages 


b) Indications de 
leurs : 
Vente du poisson 
frais (en mil- 
liards de francs, 5 95,6 
(6) 


Source: Ministère de la marine marchande. 


(4) La production moyenne annuelle des vaches de race laitière 
est de 2,150 litres environ en 1954 (1.990 pour l’ensemble), 

(2) L'estimation de l'Institut national de la statistique et des 
études économiques est de 210 millions d'hectolitres. 

(3) Campagnes 1947-1918, 1918-1949, 1949-1950, elc. 

(4) Cet indice est basé sur la consommation. Pour l’année 1955 
il correspond donc à la production de 1954, ete. 

(5) Production directement débarquée à Saint-Pierre et Miquelon: 
&t tonnes, et exportée directement des lieux de pêche: 3.093 1. 

(6) Morue: 3,065 milliards; crustacés: 22 milliards. 

(7) Morue: 3,864 milliards; crustacés: 2,906 milliards. 

(#) Morue: 3,333 milliards; Crustacés: 4,385 milliards. 

(9) Morue: 3,5 milliards; crustacés: 4,5 milliards, 








ne 


3e PRODUCTION INDUSTRIELLE 


Les observations présentées sont généralement des moyennes men- 
suelles par trimestre. Les chiffres entre parenthèses sont provisoires. 
a) Evolution d'ensemble. 

(Evolution annuelle.) 


Indice 1938 = 100 (moyenne mensuelle). 


Indice général. 


1949 


. Avec bâtiment 1233 


. Sans bâtiment . 422 


Energie. 

.Combustibles minéraux 
SO : soie 110 
. Electricité 
. Gaz (naturel et usine) ....., 4109 


RRRREREREELELEEELZX] 76 


. Pétrole et carburant ........ 


Energie 


Equipement. 


Matières premières : 


. Extraction de minerais 


métalliques 


. Extraction de matériaux de 


construction 


. Céramique et fabrication 
de matériaux de  cons- 
truction 


Droduils d'équipement: 

. Production de métaux (sidé- 
rurgie, métallurgie des mé- 
{aux non ferreux) 

. Transformation des métaux .. 


. Industrie du 
(50 p. 


. Bâtiment et travaux publics. 


. Caoutonones" 5356068 ésae 


Equipement ..…. 


Consommation. 


1929 1949 


. Extraction et préparation de 
minéraux divers  (polasse, 
sel, etc.) 96 
. Industrie verre (50 p. 100) .…. 


. Industries chimiques et assi- 
inilées (sauf caoutchouc) 


4. Tabacs et allumettes ,.......e 
. Corps gras 05000000 

. Industrie textile ..s...eoosovoe 

. Cuirs 

. Papiers et cartons 


DŒORELELELELZ] 


. Presse, édition .......e REP r TA 


Consommation ,,.,.. 








956 


| 


_men- 
soires. 


117 


181 
450 


175 


172 


175 


206 
197 


1955 


179 








CO 
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EVOLUTION TRIMBSTIIBE:LE RÉCENTE 


1938 = 100 (moyenne mensuelle). 
1 LL . Il IV 
Energie : 
PPT TT gsnsosososeeese 172 161 152 173 
M de 9 3 © Démo sv ovee de sv = 180 171 160) 1#7 
PNR RER TER (197) 
Equipement: 
D Lilas idersercecése 154 170 157 178 
DRE U ÉNEUat lee déteste etes 180 192 174 138 
1955: 200, janv.; 182, févr. 
Consommation : 
re ncdltesiatoseus : 127 134 415 136 
RL ss rs iihs roses tree 136 139 119 140 


1956: 141, janv.; 137, févr. 
Ensemble (bâliment exclu): 


PP FRET SE , 159 159 142 165 
De. . 469 173 4154 179 
er PE NAT (185) 


N. B. — L'indice de la production industrielle ne rènd compte, en 
fait, que de l’activité d’un certain nombre de branches pour Îles- 
quelles il n’a d’ailleurs pas toujours été possible d’uiiliser des don- 
nées directes sur leur production. Ainsi, pour l'indice « Bâliment et 
travaux publics », le seul renseignement disponible utilisé est le 
nombre d’heures-ouvrier effectuées chaque mois. Les industries 
alimentaires, celles du bois et de l’ameublement, l'habillement et 
le travail des étoffes sont exclues, 11 faut noter, en outre, que Îles 
indices composants sont corrigés de l'inégalité du nombre de jours 
ouvrables, (Voir plus loin une estimation du niveau d'ensemble de 


_Ja production industrielle.) 


Source: I. N. S. E. €. 
b) Energie. 
4. PRÉSENIATION D'ENSEMBLE (Indices 1939 = 4100). 
1929 1919 1952 1903 195% 1955 


Combustibles minéraux 


ORNE te eus ss Ve se 110 105 118 112 111 117 
Bloutnitlié: ...%3.5..51. 76 113 194 193 218 239 
. Gaz (nalurel et d’usine) 109 172 181 7 136 151 


Pétrole et carburants .. 10 159 329 313 333 150 





Energie, .....: Da 125 156 159 161 159 
Source ::1. N. S. E. E. 
2, CHARBON 
Indice 1938 — 100 (moyenne mensuelle). 


Houille et lignile. 


1 Il LE IV 
DL... 12 146 111 125 
1 ERP TE NREU 4 197 122 1142 124 
nr es. (125) 


Moyenne mensuelle: 14929 = 417. — 1992 = 121. — 1953 = 4116. — 
4951 = 120, — 1955 — 121, 


Cokes. 
! Il il IV 
. OPANPES TER TS PET . 108 101 98 113 
PS Scrolesnnrentcanots 113 116 114 124 
ORNE Re Me . 430 janv 
128 fév 
Moyenne mensuelle: 1952 = 111. — 1959 = 104. — 1951 = 105. — 
4955 = 117. 
I IL HI IV 
Ci PA : 93 98 «1 88 
M to diodes ts . 92 97 73 97 
à TO CONTE . 112 janv. 
106 fév. 
Moyenne mensuelle: 1952 — 103. — 1953 = 93. — 1954 = 90. — 
4955 = #9. 
Source : I. N. S. E. E. 
N. B. — Productions totales (1.000 tonnes) (moyenne mensuelle) : 


1938 19932 1953 1954 1955 
Houille et lignite (production nette 
= vente de houille crue aux tiers 
+ Consommalion des mines 
+ varialion des stocks).......... 3.903 4.780 41.514 4.693 4.782 
Cokes (production totale disponible 
de semi-coke, coke de four, coke 


DOG Did shine » à dote ns oo 00 0 ve 806 899 834 850 947 
Agsloinérés (production totale, sauf 
D ne 630 660 566 557 555 


Source : Ministère de l’industrie et du commerce. 





3. ELsGrRIerTÉ 


Indice 1938 = 100 (moyenne mensuelle). 


I Il JE IV 
DURE dé sé iide sc asadee se 224 215 2 234 
RS PR PT 218 233 219 251 
0 0 SPORE ET CPR PCT . 273 
Moyenne mensuelle: 1929 = 76, — 1952 = 194. — 1953 = 198. — 
195% = 218. — 1%5 = 239. 
Source: LNSEE 
N. B. — Froductions lotales (millions de kWh) (moyenne men- 


suelle) : 
1938 1952 1953 1954 1955 
Production  totale........... assé ève 1.733 3.400 3.450 3.797 4.130 
Slalislique partielle: centrales ther- 
niques 0.000 kWh (puissance ins- 
allée); centrales. hydrauliques 
1.009 KWh (puissance inslallée).. 1.549 3.208 93.243 3.567 93.88 


Source : Ministère de l'industrie et du commerce. 
4, Gaz Ensemble. 


Indice 1938 = 100, 


(Moyenne mensuelle.) 


(Gaz d'usine et gaz naturels.) 


Gaz d'usine Re 2 2 
(production calorifique} (1). MO és éco 221 1:56 156 19% 
1 JU It EV 11%... Mo 168 1% 199 


19914. ..0090 180 111 122 125 ]1956........ (238) 


1999... . 177 135 110 161 
1956. 4... . (183) 


Moyenne mensuelle : 1929 = 109. 
Moyenne mensJelle: 1952 = 1#. 1952 = 181. 
1953 = 113. 





1954 = 149. 1953 = 177. 
1955 = 141. 195% = 186. 
Source: I.'N. S. E._E. 1955 — 181. 
N. B. — Productions totales (millions de mètres cubes) (moyenne 


mensuelle) : 
193 1952 1953 1951 1955 


Gaz d'usine (produclion totale dispo- 


PR dote assis dés es dé css 119 207 207 216 209 
CUS NS PRE PA CE PR 7e AP . 22 20,4 216 233 


Source : Ministère de l'industrie et du commerce. 


5. PÉTROLE 


Indice 1938 = 100, 
(Moyenne mensuelle.) 


Ensemble: pétrole et carburants. 


(Production métropolitaine, 4 
raîff 


Production métropolitaine troie traité dans les r 


de brut. neries.) 
I JE LL IV I Il HI IV 
4968... 535 574 738 970 | 1954... 338 379 393 406 
1900... 901 1.162 1.919 1.508286... 433 474 499 
1956.... (1.567) 1956... (508) 
Moyenne mensuelle: 1952 = 484. | Moyenne mensuelle: 1952 = 329. 
1953 = 511. 1953 = 348, 
1954 = 704. 1954 = 383. 
1955 = 1.943. 1955 = 450. 





Source : I. N. S. E. E. 


N. B. — Productions totales (1.000 tonnes) (moyennes mensuelles) : 
19938 1952 1953 1954 4955 


Production métropolitaine de brut. 6 29 1 30,6 42,4 72,9 
Pétrole traité dans les raffineries.. 082 1.791 1.887 1.987 2.091 


Source : Ministère de l’industrie et du commerce. 





(1) Le pouvoir calorifiqne moyen est de 4.200 calories par mètre 
cube contre 4.500 en 19%, 
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c) Matières premières. 
1. ENSEMBLE 


Indices 1938 = 100 (moyennes mensuelles). 


1929 41949 1952 1935 1951 


Extraction de minerais mélalliques. 147 97. 412%. 132 18! 
Extraction de matériaux de cons- 

truction 434 408 174 454 
Céramique et fabricetion de maté- 

riaux de consiruction 170 119 117 


2. EXTRACTION PE MINERAIS MÉTALLIQUES 


Indices 1938 — 109 (moyennes mensuelles). 


Ensemble. 


I II 


1954 CRRELLLEEZLITIILILILELE 435 1 426 
3 145 


Minerai de fer. Baurite, 
Production totale de minerai I IL (V 
marcham (1.000 tonnes). 
L IL HI | 1954 soocse 299 170 215 
493 41993 497 485) 1955... 226 264 203 228 
151 1453 4147 460 | 1956 
ni ” 7, | Moyenne mensuelle: 1952 = 173 
Moyenne mensuelle: 1952 = 124 41952 = 481 


4953 = 150 : 
1054 24 4954 — 199 


4955 = 192 4955 = 230 


0 ERP 


Source : I. N. S. E. E. 





N. B. — Productions totales (1.000 tonnes) (moyennes mensuelles) : 
4952 4953 41954 1955 


Minerai de fer (production totale 
de minerai marchand) si .39 3.531 3.632 4.197 
Bauxite 93 97 106 4125 
Source : Ministère de l'industrie et du commerce. 


3. EXTRACTION DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 
Indices 1958 = 100 (moyennes mensuelles), 
Ensemble. 


I H HIT IV 


4954 resto retesrette.re 119 461 467 168 
1955 CREELEEEEIELEELLELZX) 437 188 183 178 
1956 CERELLLIERLLELELIELEL,) 130 


Moyenne mensuelle: 4929 = 134. — 1952 = 474 — 1953 = 194, — 
4954 = 152. — 1955 = 172, 


Ardoises. 


1 HU 


2954. 133 129 1 si n m 
2955... 414 1142 r 1954. ... 1:85 210 248 
1956.... (113) 1955..,, 181 271) 2% 


Moyenne mensuelle : 1956... (192) 

Moyenne mensuelle: 1952 
1953 
41954 :- 
1955 


Sables et graviers d'alluvicns. 


Pierres à bâlir. Matériaux de viabilité. 


I ul ITT 1 If [EE 

2954. … \i 98 112 14956... 139 199 164 

1955... ; 104 141 129 1%59.... 162 217 292 
>: PAR (91) 1956... : (192) 

Moyenne mensuelle: 4952 .| Moyenne mensuelle: 195% 

1953 4%3 

1954 6 1951 

1955 19%59 





UUWWA 





1951 


Moyenne mensuelle : 1952 = 943. — 1953 = 254 — 1954 
1955 — ‘ 


Source: FE N. S.'E. E. 


N. B. — Productions lotales (1.004 lonnes) {moyennes mensuelles) : 
195 192 1953 1951 1955 


Ardoises de couverture........ . 9,1 13,1 12 11,6 10,k 
Pierres à bâtir (1) 493 as 120 13% 159 
Sables et graviers d'alluvions.. 1254 2337 3463 210 22 
Matériaux de viabilité . 1109 1526 1964 1980 2240 
(Ciments) {2) 296 729 T4 781 631 


Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 


* d) Produits industriels d'équipement. 


PRESENTATION D’ENSEMBLE 


Indices 1928 — 100 (moyenne mensuelle). 
1929 1949 192 1953 


Production des métaux : 
Sidérurgie 116 175 
Métallurgie des mé- 
taux non ferreux. 123 


—— 


Ensemble ...... 


Transformation des mé- 
taux 

Industrie du 
(00 p. 100) 

Bâtiment el travaux pu- 
blics 

Caoutchouc . 
source : I. NS. E. E 


PRODUCTION DES METAUX 


Indice 14933 = 4100 (moyenne mensuelle), 


1 LEA IL IV 


1954 ee 4160 170 170 189 
2955 os. 203 213 19 211 
2956 00000 ° (212) 
Moyenne mensuelle: 1929 = 151. — 1952 = 177. — 1953 = 163. — 
1954 = 172. — 4955 = 206. 
Source: I. N. S. E. E. 


1. SIDÉRURGE 
Indice 1938 = 108 (moyenne mensuelle), 


I IE HE IV 


1954 LRLRRRRRLRRELRELLEZA] 457 104 161 18 
2959 0000000000 ° 204 205 184 210 
1956 CORERELIEEILIILE 208 , 


Moyenne mensuelle: 1952 = 175. — 1953 = 159. — 195% = 165. — 
1955 = 200. 


Indices 1938 = 100 (moyennes mensuelles). 


Fonte. Acier, 


l u in IV I U LL IV 


135 139 146 16111954... 162 165 4168 189 
130 189 173 192 | 1955... 205 207 186 212 

1966... 1956.... (211) 
Moyenne mensuelle: 1952 = 162. | Moyenne mensuelle: 4952 = 174. 
1953 = 144. 1933 161. 
1954 = 147. 1954 = 171. 
4955 = 182. 4%5 205. 





({) Calcaires (pierres de taille, moëéllons, enrochements, cales et 
meulières à bâtir). 

(2) Ciments de Portland, de hauts fourneaux, de laitier au clinkcr: 
ciments spéciaux et ciments-bâtiments, 
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Produits finis sidérurgiques. 


(Laminés à chaud.) 


I Il HI IV 
1954 ..... NP PETELT 166 177 170 202 
1995 sesssssssssssse 218 224 193 228 
1956 ........ c....e 225) 


Moyenne mensuelle: 1952 = 489. — 1953 = 171. — 1954 = 179. — 
1955 = 216. 
Source: I. N, S. E. E. 
N. B. — Productions totales (1.000 tonnes) (moyennes mensuelles) : 
1938 1952 1953 1954 1955 


Fonte (production totale de 


fonte brute) (1)............ 501 814 722 791 913 
Acier (production totale d'acier 
brull' sine das cssnrmnnste e ie 218 906 833 886 1.049 


Produits finis (production totale 
de laminés à chaud et tôles 


minces laminées à froid) .… 343 647 581 606 739 


Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 


2. MÉTALLURGIR DES MÉTAUX NON FERREUX 


Indices 1938 — 100 (moyennes mensuelles). 


Ensemble. 

1 Il IT IV 
M ussatinéostte = 201 210 222 247 
LD di assis ° 221 261 244 244 


236 janv. 

250 fév. 

Moyenne mensuelle: 1952 = 190, — 1953 = 194. — 1954 = 218. — 
1955 = 243. 


Aluminium. Cuivre. 
Production totale. 
I I II IV ] Il III nv 


MB... .i. cu. 269 318 301 26611954... 156 172 4103 143 
1955...... coco 288 335 928 32011955... 1446 134 123 174 
1956...... cscce - M TONY. 1956.... 177 janv. 

330 fév. 173 fév. 


Moyenne mensuelle: 1952 = 248. | Moyenne mensuelle: 41952 = 137. 
1953 = 266. 1953 = 109. 


4951 289. 4954 = 145. 
1955 317. 4955 = 144. 
Zinc. Plomb. 
I Il JTL IV 1 Il Il IV 
1954... 162 172 160 188 11954... 197 1471 140 154 
2965... 487 187 157 167 | 1955... 166 465 431 475 
1956.... 180 janv. 1956.... 177 janv. 
172 fév. 4171 fév. 


Moyenne mensuelle: 1952 = 118. | Moyenne mensuelle: 1952 = 125. 
1953 = 122, 1953 = 128. 
1954 = 172. 1954 = 143. 
1955 = 174. 1955 = 199. 
Source : 1. N. S. E. E. 





N. B. — Productions totales (tonnes) (moyennes mensuelles) : 
1938 1952 1953 1954 1955 


Aluminium (production (totale 
dre Où 207 PINOD)........ée 4.235 10.554 11.352 12.258 13.418 
Cuivre (production de cuivre 
électrolytique en cathodes 
et production de cuivre 


affiné 2 fusion) (2)......... 1.754 1.987 1.741 2.343 2.287 
Zinc (production totale re et 
r 0 LPC LS 6.568 7.786 8.041 11.912 11.447 


Plomb (production totale de 
plomb doux, re et 2 fu- 
ONE dr iiasor sédtieee . 4.723 5.936 G.148 6.84 7.716 


Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 





(1) Ferro-alliages au haut fourneau inclus. 

(2) La production est une transformation d’une partie du métal 
importé et de vieilles matières. 

(3) Le plomb antimonieux est fabriqué à partir du plomb de 
âre et 2e fusion, soit de déchets ou d’alliages. 





TRANSFORMATION DES METAUX 
Indice 1938 = 100 (moyenne mensuelle). 


1 IT [EL IV 
194 .coooooouo .. 166 179 160 186 
1995 ....sosssensss 195 201 181 11 
M crc darirosss 226) 


Moyenne mensuelle: 1929 = 150. — 1952 = 173. — 1999 = 197, — 


1954 = 172. — 1955 = 197. 


Source: I. N. S. E. E. 


14. PREMIÈRE TRANSFORMATION 


Grosse forge, tréfilés, étirés, laminés à froid, tubes d'acier. 
Indice 1938 — 400 (moyenne mensuelle). 


l f Ht IV 
PR TE 123 477 119 150 
PUR cccaososotensec 155 162 136 170 
D sie sé dtenuee 169 janv. 
455 fév. 
Moyenne mensuelle: 1952 = 132, — 1953 = 116. — 1904 = 13. — 


1955 = 1956. 
Source : I. N. S. E. E. 
2. FONDERIE 
Fonderies autonomes. 
Indice 1938 = 100. 


(Moyenne mensuelle.) 


Ï Il III IV 

desde role dede 135 132 112 149 
ic dd dde cé e 152 152 156 168 
REP 165 

Moyenne mensuelle: 1952 = 140. — 1953 = 117, — 1954 = 191, — 
1955 = 168. 

Dource: L NS. E EL. 

N. B. — Productions totales des fonderies autonomes de fonte 
et d'acier (1.900 tonnes) (moyenne mensuelle): 

4998 — 78. — 1952 — 108. — 1953 = 91. — 195% = 101. — 
1955 — 119. 


Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 


3. MACHINES AGRICOLES 
Production totale (pièce). 
Tracteurs. Motoculteurs et mototreui's. 


(Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensuelle.) 





1 IL hi IV l n fi IV 
1954... 2.516 3.209 3.907 3.955 11958... 455 613 491 600 
1955. ... 4.728 5.405 4.921 6.189 | 1955... 736 1.152 791 980 
1956. ... 5.803 1956.... 1.049 
Moyenne mens.: 1938 = 145. Moyenne mensuelle: 193 = 36. 
4952 = 2.086. 1952 = 39%. 
4953 = 2.54. 1953 = 492. 
4951: = 3.287 (1). 4954 = 352. 
1955 = 9.352. 1959 = 902. 
Source: Ministère de l’industrie et de l'énergie. 
4. AUTOMOBILES (2) 
Indice 1928 = 100 (moyennes mensuelles). 
1 Il HI IV 
chics bte . 233 963 206 260 
._.. “PPRPES PPT csvéssce 277 307 239 302 
use three 327 
Moyenne mensuelle: 1952 = 189. — 1953 = 194. — 1954 = 210. — 
1955 = 280. 
Source: I. N. S. E. E. 
N. B. — Productions totales d'automobiles (1.000) (moyenne 
mensuelle) : 
1928 1952 1953 1954 1955 
Voitures particulières... . 15,2 (3) 3,8 90,7 36,1 16,1 
Véhicules utilitaires,  (ca- 
mions et camionnettes).…. 3,3 10,7 10,4 13,1 13,9 


Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 





(1) La moyenne mensuelle de 1954 tient compte de 1.300 tracteurs 
à roues non compris dans les situations mensuelles. 
_(2) Indice calculé d’après l'indice général pondéré de la produc- 
tion établi par la direction des industries mécaniques et électriques 
au ministère de l’industrie et du commerce et basé sur les tonnages 
à vide fabriqués, des divers véhicules, répartis en cina calégories. 
(3) Moyenne du 1er octobre 1937 au 10 septembre 1938. 
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INDUSTRIE DU VERRE 


Indices 1938 — 100 (moyenne mensuelle). 

1 [al HI IV 
465 178 156 183 
182 191 180 205 
(240) 

Moyenne mensuelle : 1929 = 461. — 1952 = 149. — 1953 = 156. — 

1954 = 171. — 1955 = 19%. 
Source: I. N. S. E. E. 


BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 


Indices 1938 = 100 (moyenne mensuelle). 

l Il Il IV 
418 113 441 150 
428 157 148 455 
123 

Moyenne mensuelle: 1929 = 190. — 1952 = 137. — 1953 = 41399. — 

1954 = 138. 
Source: I. N. S. KE. E. 


CAOUTCHOUC 
Pneumatiques. 


Indices 1938 — 100 (moyenne mensuelle). 
I IL JIL IV 


1954... ….. 225 230 193 236 
AMP. secs so sviee 246 247 188 257 
245 
Moyenne mensuelle: 1952 = 200. — 1953 = 185. — 1954 = 221. — 
1955 = 234. 
Source: L N. 8. E. E. 
N. B. — Production 
(moyennes mensuelles) : 
1958 1952 


totale de pneumatiques (1.000 tonnes) 


1953 1954 1955 


6,7 43,4 42,2 14,5 45,6 
Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 


Caoutchouc (ensemble). 
(Indices 419383 = 100.) 


I Il 
AE. soso socossocoox 235 210 198 
M nest ihridets A 947 252 199 
1556 (262) 
Moyenne mensuelle: 1952 = 200. — 1953 = 
4955 — 29. 


Source: I. N. S. E. E. 


200. — 1954 


€) Produits industriels de consommation. 
PRESENTATION D'ENSEVBLE 
Indice 1928 = 100. 
1929 1949 1952 


Extraction et préparation 

de minéraux divers. % 
Industrie du verre 

(50 p. 100) 
Industries chimiques... 
Tabacs et allumettes... 
+. "ANR 
Industrie textile........ 
Cuirs 
Papiers et cartons...... 
Presse-édition 


.sc..re 


Ensemble 
Source : I N.S. E. E. 


EXTRACTION ET PREPARATION DE MINERAUX DIVERS 
Indice 1938 = 100. 
(Moyenne mensuelle.} 


I Il IH IV 


479 467 151 180 
459 183 166 112 
(262) 
Moyenne mensuelle: 1929 = 96, — 1992 = 146. — 1953 = 146. — 
1954 — 168. — 1955 = 179. 
Source : IL. N. S. E. E. 


INDUSTRIES CHIMIQUES ET ASSIMILEES 
Indices 1938 = 400. 
4. INDUSTRIES CHIMIQUES 
(Moyenne mensuelle). 


Produits chimiques minéraux 
de base (1). 
[ Il HI IV 


M... 17 185 176 190 
195%... 19 214 196 206 
1956.... 206 janv. 

193 févr. 


Moyenne mensuelle : 


Colorants. 


I IL 

1954.... 4148 149 

1955... 123 4136 
1956..., 119 janv. 
119 fév. 


Moyenne mensuelle : 


Engrais. 
(Ci-après, en 2.) 
Goudrons et bensols. 
I Il HT IV 


446 1283 1065 153 
j 129 117 457 


1954... 
195... 16 
195%6.... (157) 
1952 = 135. 
1953 = 132 
4954 = 131. 
1955 = 142. 


Peintures et vernis. 


I IL I IV 

1954... 139 186 161 461 

1955... 454 206 176 16 
1956.... 164 janv. 
160 fév. 





1952 84. 
1952 = 19%. 
1954 = 132. 

4955 — 121. À 


Moyenne mensuelle: 1952 = 136. 
4953 = 142. 
4951 = 161. 
4955 = 178. 


Moyenne mensuelle : 





Ensemble. 


1 IL IH IV 
172 184 170 183 
193 212 42 208 
200 
Moyenne mensuelle: 1929 = 113. — 1952 = 146. — 1953 = 154. — 
1954 = 178. — 1955 = 201. 
Source : 1, N. 8. E, E. 


2. ENGRaAIS 
Indices 1938 = 4100. 
Production totale (moyenne mensuelle). 


1 Il TI IV 
hs oies 164 455 4156 178 
1955 191 49H 484 206 
1956 
Moyenne mensuelle: 1952 = 143, 
1955 = 494. 
Source: I. N.S. E. E. 
N. B. — Production totale (1.000 tonnes) (moyenne mensuelle) 


— 1953 = 142. — 1954 = 164. — 


1938 1952 4953 1954 1955 


— — — 


Engrais azotés (2)........ .e 44,7 23,1 23,1 26,5 31,9 
Engrais phosphatés (3)..... 312 324 394 477 459 


Source: Ministère de l’industrie et du commerce, 


3. TABACS ET ALLUMETTES 
Indices 1938 = 100. (Moyenne mensuelle.) 


I Il IIL IV 
rer. 149 477 123 136 
LUS: russes 8 475 421 
MP ie TR (186) 
Moyenne mensuelle: 4929 = 407. — 1952 = 152. — 1953 mm 149. — 
Source: I. N. S. E. E. 


1954 





{4) Acides sulfuriques et nitriques, ammoniac de synthèse, car- 
bonats de soude. 

(2) Production totale d’engrais azotés de synthèse (sulfate d'ammo- 
niaque, nitrates de chaux, de soude, d’ammonjaque, ammonitrates), 
de cyanamide calcique et de sulfate d’ammoniaque de récupération 
(évaluée en tonnes d’azote). 

(3) Production totale de superphosphates, phosphates moulus, 
scories de déphosphoration et engrais composés. 
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INDUSTRIE TEXTILE 


Inâice d'ensemble 1938 = 100. 


1929 CRT ERLELELRELELELELELLE) 420 1954 CRRERLRERIRLELLEL ER LRLELLLE) 415 


AMBA coco tooesoe Sobhose M sn riti accent ess oeteut 40J 
AE Lo svvc tee dos dise, D 
4953 s.cccoooee déc vel ++ 107 
Source: L N.S. E. E. 
4. LAINE 


(Production totale.) 


I Il HI IV 
CU: PPT PP EE ts hééee 99 106 88 103 
PRE POP à PR à 97 96 87 104 
PORN PPS CR” 104 
Moyenne mensuelle: 1952 = 92. — 1953 = 94 — 1954 = 9. — 
1955 = 9. 
2. COTON 
(Production totale.) 
I II III IV 
os suse cmboococe 418 421 97 120 
ONE EE D sugéde 415 105 73 1600 
1906... nosssonesoviiee . 102 janv. 
100 fév. 


Moyenne mensuelle: 1952 = 98. — 1953 = 105. — 41954 = 114. — 
4955 = 99. 


Source: I. N. S. E. E. 
N. B. — Productions totales (1.000 tonnes) (moyennes mensuelles) : 


1938 1952 1953 1954 1955 


Laine peignée............, 0,29 4,7 6 6,2 6,1 
Filés (filés purs ou mélan- 

gés pour tissage, bonne- 

terie diverse et merce- 


+ ÉCRIT ASSET FU 9,8 9,2 40 10,7 10,7 
Tissus {tissus et feutres 
CO sectes 6,65 6,1 5,7 6 5,8 
Coton. 


1933 1952 1953 1954 1955 


Filés (production totale de 
filés de cotons purs ou 
mélangés, fibrannés).... 20,8 24,4 22,5 24,6 221 
Tissus (production totale 


de tissus de cotons purs 
ou mélangés, fibranne). 43,2 12,5 43,3 44,5 12,5 


Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 


3. AUTRES TEXTILES 
Indices 1998 = 100 (moyenne mensuelle). 


Lin et chanvre. Jute. 


Production de tissus âe lin et de 
chanvré et de métis lin-coton. 

| Il Il IV I Il III IV 

1954... 146 447 120 156 11954... 115 122 106 133 

1955... 446 135 101 136 | 1955... 137 134 412 136 


Production de filés et tissus. 


1956.... 436 janv. 1956... (137) 
136 f6v. 
Moyenne mensuelle: 1952 = 143. | Moyenne mensuelle: 41952 = 108. 
1953 = 137. 1953 = 116. 
1954 = 141. 1954 = 120. 
195 = 130. 1965 = 129. 








Sisal. Fibranne. 
Production de filés (4). Production totale tous procédés. 


l Il Hi IN 1 IL I IV 
1953... 129 130 69 10711954... 892 1.053 811 1.104 
1954... 142 171 115 124 | 1955.... 1.091 1.155 867 1.031 
4955... 162 176 143 76 | 1956.... (292) 
1956.... (187) 


Moyenne mensuelle: 1952 = 125. | Moyenne mensuelle: 1952 = 627. 
1953 = 109. 1953 = 858. 
1954 = 142. 1951 = 965. 
1955 = 164. 1955 = 1.095. 


Rayonne. Soie et rayonne. 


Production totale tous procédés. | Production de tissus et rubans. 


l Il IT IV 1 Il I IV 





1954... 199 210 161 202 | 1952... 79 83 65 88 
4955... 294 209 46: 29 | 1954... 87 87 70 87 
1956 (205) 1955... 86 87 73 87 
1956.... (87) 
Moyenne mensuelle: 4952 = 448. | Moyenne mensuelle: 1952 = 71. 
1953 = 169. 4953 = 79. 
4951 = 193. 1964 = 83. 
Source : I. N.S. E. E. 
CORPS GRAS 
4. ENSeMBLE fhuilerie, margarinerie, etc.) 
Indices 19258 — 100. (Moyenne mensuelle.) 
1 11 pl IV 
M édité eds 84 94 82 104 
M co cécodessséèsese 87 96 85 106 
Mi rsaiaanéesé see 93 janv. 
81 fév. 
Moyenne mensuelle: 1929 = 82. — 1952 = 76. — 1955 = 86. — 
1904 = 91 — 1955 = 9. 
Source: I. N. S. E. E. 
2. SAVONNERIE 
Indices 1938 = 100. 
Savonnerie (moyenne mensuelle). 
I il Hl IV 
PAPER ET PTT éosee 74 83 73 92 
+. +" RRNNIERNNNENRENR dsdadecée 71 86 76 93 
hsocreogesse es cuves 83 janv 
74 fév. 


di Te mensuelle : 4952 = 67, — 1953 = 76. — 4951 = 80, 
5 = 683. 


Source: I. N. S. E. E. e 
N. B. — Productions totales (1.000 tonnes) (moyennes mensuelles) { 


1938 1952 1953 1951 1955 


Production totale de savons et 
Rider: 4 35,9 24,1 27,5 20,1 32,5 


Contenant en acide gras (2)... 16 11,5 12,9 15 136 
Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 





mile Y compris les filés de sisal destinés à la fabrication de ficelle- 
u 


(2) Evaluations. 
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PAPIERS ET CARTONS CUIRS ET PEAUX FINIS 
Indice 1938 = 100. Cuirs finis (ensemble). 
Indice pondéré « Papiers et cartons »: pâtes à papier, papier paille Indice 1928 = 100 (moyenne mensuelle). 
et d'emballage, papier d'impression et papier journal ct, en outre, 
papiers minces et spéciaux et cartons. L II Nl IV 
à, RP ROPRN ROME CRETE * 63 78 63 72 
(Moyenne mensuelle.) : 2° 7° PERMONNENENNR PRE 67 63 49 60 
n _ 1 21 OPPPR ENT PT PER éd se (58) 
I ; : 2 + +, és LA” Où 5h = se 
Mia 145 151 127 155 OU montueles 20081 8. tes is 
sis sosicoztas se " 45 163 135 167 és: ° à 
sn tas mépousdse : 173 Source : I. N. S. E. E. 
Moyenne mensuelle : 1929 = 63. — 1952 = 407. — 1953 = 124 — 
4951 =113. — 1%99 = 156. Cuirs finis (pour chaussures). 
Source: 1. N. S. E. E. 
Consommation (moyenne mensuelle). 
1. PATES A PAPIE 
AUS I nl il iv 
Pâtes à vapier. 1954 …......... …....…. 58 68 60 6 
sr id énbs side 60 53 47 D4 
Indice 1938 — 100 (moyenne mensuelle). PP Le : (49) 
Moyenne mensuelle: 1952 = 61. — 1953 = 55. — 1954 = 63 — 
s I II HI IV 1955 = 53. 
Mhscihoses sc cos 202 214 166 X8 
| Mtrrpa ce : ET 94 190 29% Source: I. N. S. E. E. 
riens 242 janv. N. B. — Productions totales de cuirs et peaux fines de bovins (1) 
227 fév. (1.000 tonnes) (moyennes mensuelles) : 

Moyenne mensuelle: 1952 = 149. — 1953 = 170, — 1954 = 497. — 1958 1982 1953 1968 1965 
955 ‘= 2 Er rs 22 Sr 45= 
1955 212. 5,4 3,5 3,25 3,9 3,2 

Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 
2. PAPIER D'IMPRESSION, D'ÉCRITURE ET PAPIER JOURNAL 
Papier d'impression et papier journal. 1) Indications sur l’industrie cinématographique. 
indice 1938 = 100 (moyenne mensuelle). at dnitemtiolhammtle tete 
I Il ll IV 1. PRODUCTION DE FILMS 
PRES EL CO . 132 137 109 4539 : ” ù 
ns sl 143 113 118 117 1949 1950 1951 1952 1953 4954 1955 
D. -honianimsetts ss cetl 19 janv. ps = SA pie re ou LR: 
| 4 108 108 403 96 111 9% 110 
Moyenne mensuelle: 1952 = 101, — 1953 = 113. — 1954 = 129, — 
4%55 = 158. 2. VISAS DE CENSURE 


9. PAPIER PAILLE ET EMBALLAGE 


Papier paille et emballage. 


Indice 1958 100 (moyenne mensuelle). 


] II JII IV 
MD srorhsseseprates . 159 15% 125 165 
MD ssrscontanasistié 171 175 147 183 
ED.smossserencasente . 155 janv. 
193 fév. 
Moyenne mensuelle: 1952 = 1409, — 1953 = 135. — 1954 = 151, — 
4:55 2 169. 
bource: IL N. 5, EE. 
N. B. — Productions totales (1.990 tonnes) (moyennes mensuelles) : 
1928 1952 1955 1954 4955 
Pâtes à papier (production 
tolale évaluée en 1.090 ton- 
nes de päles sèches) (11..... 28,9 43 48,1 56,3 61,2 
Papier d'impression et d'écri- 
DR lose es Os «à 48,7 49,2 54,5 62,1 67,1 
Papier paille et d'emballage... 26,6 21 35,0 39,8 45 


Ministère de l’industrie et du commerce. 


Source : 


CUIRS ET PEAUX 


Indice 1928 — 100 (moyenne mensuelle). 


Ensemble, 
I II HI IV 
un LAS conesrosooée .. 61 61 62 69 
1959. oc. ssnéghés x 63 58 48 97 
1996... ..ossoosossooese (53) 
Moyenne mensuelle: 4929 = 177. — 1952 = 64 — 1953 = 59. — 
1954 = 65, — 1955 = 97. 


Source : I. N. S. E. E. 





(1) Production totale de pâtes mécaniques et mi-chimiques de pâtes 
au bisuitite, de pâte Kraft à la soude, et autres pâtes chimiques. 


1919 1950 
96 108 
1919 1950 
336 324 
1949 1950 
192 276 
1949 1950 
621 708 








Français. 

1951 1952 1953 1954 
420 105 411 96 
Américains (total). 

1951 1952 1953 41954 
348 312 224 468 

Autres (total). 

4951 1952 1953 1954 

288 288 372 156 
Total visas. 

1951 1952 1953 1954 

756 708 804 720 


3. VISAS D'EXPORTATION (2) 


1951 
2620 


1952 
1.440 


1953 
1.488 


1954 
1. 


572 


4. NOMBRE D& SPECTATEURS (millions). 


4951 


1952 
254 35 


356 





(4) Visa 





1949 1950 
1.02) 1.356 
1949 1950 
385 312 

(1) Evaluations, 


s 


(2) Total américains et autres. 
(3) Visas délivrés pour les films exportés vers l'étranger (films de 

long rte: plus de 1.300 mètres). 
ongs et courts métrages: 2.555, 


1953 


356 


Source: Centre national du cinéma. 


1954 


377 





1955 
105 


1955 
(2) 


1955 
(2) 


1955 





1955 
(4) 


1955 
393 
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5. EVOLUTION FINANCIÈRE 


1949 1950 194 192 1953 1991 1955 


coût moyen des ffims s> ‘ À 
unitlions de francs)... 385 42 5 63 2. 145 10 


Prix moyen des places: 


Valeur absolue (prix FE ; 
moyen en francs)... 07,18 69,68 89,09 105,80 112,25 119 422 


Recette brute (mil- 
lions de francs): 


En valeur absolue.. 22.170 25.861 33.254 98.382 44.500 48.500 42.000 
En valeur réelle.... 22.260 23.800 25.550 (4). 


6. PRODUCTION COURT MÉTRAGE (moins de 1.390 mètres) 


Visas de censure. 


1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 

Frangais ....... 4194 234 310 934 233 2.163 258 
Auméricains (2). 467 46 460 (2) :#5 (2) 460 (2) 346 (1) 
Autres (2)...... 221 147 414 (2) 194 (2) 197 (2) 154 (1) 
Total..... ‘702 897 884 782 #90) 783 696 


Source: Centre national du cinéma. 


2) Estimation du niveau d'ensemble de la production industrielle. 


L'indice mensuel de la production industrielle ne couvre pas les 
branches: industries alimentaires, industries du bois et de | ameu- 
blement, habillement et travail des éloffes, dont l'activité est diffi- 
cile à saisir au rythme mensuel ou n'est conmu qu'avec relard. 

Pour les industries alimentaires, un indice a cependant élé calculé 
sur la base de mesures en volume de la productien, à lexeeption 
de certaines productions pour lesquelles ïil à fallu se contenter 
d'évaluation ‘laileries, conserves de poisson..….). 

En hausse conlinuelle depuis 19%6, l'indice ne dépasse toutefois 
le niveau de 1938 que de » p. 100 en 1950 et 1%; la plupart des 
indices parliels qui le composent sont en hausse en 1951 (meunerie, 
sucrerie, ralfinerie, brasserie, biseuiterie); mais il faut noler un 
recul sensible dans la distillerie (11 p. 100) et la chocolaterie 
(2 p. 100). 

L'indice des industries de l'habillement et du fravail des étoifes 
est valculé d'après Jes approvisionnemenis en tissns et les eonsom- 
malions apparentes, Le niveau de 1951 dépasse de 15 p. 100 celui 
de 19935. 

L'activité des industries du bois et de l’ameublement e<l parficu- 
lièrement disficile à apprécier, par insuffisance des informations. 
L'indice, correspondant est obtenu à partir de la consommation 
apparente de bois ou des livraisons de contreplaqués et les consom- 
mations d'électricité hante tension, En ordre de grandeur, l'indice 
serait de 37 p. 100 an delà de l'indice 1938. 


Un indice d'ensemble est enfin calculé pour ces trors branches. 
(#93 — 4100.) 


Peudération. 1946 1947 1948 1949 


Industries alimentaires... Ki] C2 4] 76 90 
Habillement et iravail des 
élofes ......... De de éd 3 8 89 104 He] 
Bois et ameublement... 2 % 100 135 4235 
Ensemble sus... 1 F pi: 94 +100 


Pondération. 41950 1991 1952 19593 1954 


— 


Mdustries alimentaires.... 50 106 105 9% 105 105 
Habillement et travail des 

CURE ..ss..r. dédv s Eur:s K 109 115 103 104 111 
Bois et ameublement... % 130 137 137 140 150 


Ensemble ......... 100 112 #14 105 112 116 





(14) Visas de censure américains et autres: 398. 
(2) Version originale et version doublée : 
Américains, version originale: 1952, 228: 1953, 304; 1954, 241. — 
Version doublée: 1952, 426; 1959, 456; 1054, 155. 
Divers, version originale : 4952, 416: 1953, 133; 1954, 100. — Version 
doublée: 1952, 78; 9055, 164; 1954, 54. 





INDICES COMPLETS DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 


A partir de cet indice d'ensemble des trois branches ci-dessus et 
de l'indice mensuel de la produ:tion industrielle (vingt branches), 
deux indices complets de la production indusiricile ont élé calculés 
par l’inslitut national de la statistique et des études écoemiques 
{vingt-trois branchés). 


Le premier de ces indices (1) comprend, dans l'indice habituel des 
vingt branches, un indice d'activité du bâliment et des travaux 
publics hasé sur le nombre d'heures-ouvrier. 


Pans le second indice complet (2), l'indice « Bâtiment » est élaboré 
à partir de plusieurs séries: activité et consominalion des matériaux 
et d'énergie. 

En fait. note VI N. S. EF. E., les deux indices rompnlels ainsi 
caiculés <'écarteut relativement peu de l'indice partiel publié men- 
suellement: 


(1938 = 100.) 


Poadération 1916 1947 1943 1949 


Indices d ensemble: indus- _ — _ —_ _ 
tries alimentaires. habil- 
lemesit et travail des 
éloffes, bois el ameudhle- 


ment {trois branches)... 20 7 78 91 100 
Indice partiel publié men- 

suellement (20 branches). 100 84 99 113 1233 
Indice complet 1 (23 bran- 

NO PRO Ce 120 & 16 110 119 
Indice complet 1 (23 bran- 

ae, AÙ PROPOS RS 120 82 %6 11 12 


Pundération 49509 19951 1952 4953 195% 


Indices d'ensemble : j':dus- 
tries alnnentaires, habil- 
lement et -travail des 
é'otfes, bois et armeuble- 
ment ‘trois branches)... 20 142 1144 105 112 116 


Indice partie} pubiié imen- 
suellement 2 branches). 100 123 138 141 140 152 


Indice complet 1 (23 bran- 
OT ei lasse: 120 12! 154 138 135 146 


Indives complet I (2 bran- 
CR ananas de 120 122 126 139 135 1 


Source : 1. N. S. E. E. 


h) Indice du secteur public. 
1. COMPOSITION PE L'INDE 


Cet indice a été publié, pour la première fois, dans le puméro 
de janvier 1954 du Bulletin mensuel de statistique de FL N.S. E, E. 


Il rend compte de l'évolution du velume de la production réalisée 
par les achvilés dont la geslion est assurée, directement où non, 
par l'Elal: services industriels de lElat, services nationalisés, 
sociétés d'économie mixte et à participation majoritaire. 

Ces activités, déjà saides par l'indice général de la production 
industrielle, sont les suivantes: 


Electricité. 


L'indice retenu pour ce secteur est l'indice « électricité » servant 
déjà au calcul de l'indice d'ensermbie. 


Il cenvient de noter que cet indie est inférieur à l'indice qui 
représenterait le seul secteur public, à l'exclusion des centrates 
privées, l'effort d'équipement et de prodnction ayant surtout porté, 
depuis la libération, sur les grands ensembles relevant d'entreprises 
publiques. La discrimination n'a pas été faite entre entreprises 
publiques et privées en raison de leur étroile indépendance, l’Elec- 
tricité de France disposant d'un pouvoir étendu de coordination. 





(4) Dans cet indice, le bâtiment et les travaux publies sont caracté- 
risés par l'indice d'activité. 

(2) Indice mixie: activité et consommation de matériaux et d'éner- 
gie pour le h£liment et les travaux publies. 
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Gaz {naturel et d'usine). Ao ACTIVITE 
L'indice «gaz naturel et d'usine» a été de même retenu (Gaz a) Evolution d'ensemble. 
de France et régie autonome des pétrales). {Toutes arlivilés.) 
4. Errecnrs 
Combustibles minéraux solides. 
(1958 — 100.) 
Pour la houille et lignite, l'indice « houille et lignite » habituel est I ji III IV. 
retenu. 11 se distingue très légèrement, en effet, de l'indice calculé NRC AL 
en ne tenant comple que des mines nationalisées (Charbonnages si se tt nca bd art 7 CL Et 
de France). 19e 110.6 110 7 
Sont représentées, d'autre part, la production d’agglomérés des oUreere 10,6 us 111 110,9 
usines minières et la production totale de coke et semi-coke, à 1J95.,.,.... 108.5 108,7 109,1 119 
l'exclusion des cokeries sidérurgiques (production de coke de gaz et 1994... re 108,8 109,3 110,9 411,4 
coke de four, des cokeries gazières de Gaz de France, et production 1055 110.7 4116 1128 1122 
. inidres n ‘h: - aces Tr n ...... J'y, L r # 2 
des cokeries minières de Charbonnages de France). a666. : - - 1125 412 
Moyenne::1946 = 196,6. — 1950 = 1071. — 1951 = 109,7. — 
Potasse. 1952 = 410,4 — 19955 = 109,1. — 1954 = 110,2. — 1955 = 112,2. 


Indice « potasse » I. N. S. E. E. (production nalionale de potasse, 
évaluée en K°0 pure, des mines dormaniales d'Alsace et de Kali- 
Sainte-Thérèse), 


Automobile. 


Production de la Régie Renault (direction des industries méca- 
niques et électriques au ministère de l'industrie et de l'énergie). 


Aéronautique. 


Indice 1. N. S. E. E. (indice général du volume de la praninn 
calculé à partir du tonnage total de cellules fabriquées (poids 2/3) 
gt..la puissance totale des moteurs produits (poids 1/3); source: 
Ministère de l'air), 


Tabacs el allumettes. 


, 


Indice I. N.S. E. E. habituel. 


N. B. — Des activités, comme celles de « Francolor » et de l'office 
hätional industriel de l'azote, ne sont pas représentées. Elles occu- 
paient, en 1919, environ 2 p. 100 du persohnel du secteur public. 

La pondération, adoptée pour la synthèse de ces indices, reprend 
celle retenue pour l'indice d'ensemble de la production industrielle 
et est donc basée sur les valeurs nettes, correspondant à la période 
de référence 43%. (Des coefficients particuliers ont dû être cependant 
calculés pour le coke non sidérurgique, les agglomérés et l'auto- 
mobile |[Kenaulit}).) 


2. EVOLUTION DE L'INDICE 
198 = {4 (moyenne mensuelle), 


Evolution irnimestrielle récente. 


1 H 1 IV 
Avec aéronaulique : 
Bla dits sors F" 1418 117 127 118 
MN ds sossterton … 455 147 427 161 
"HAE à PEN ENS CA … 176 janv. 
179 fév 
Sans aéronautique 
1 Este tes RS . 72 165 119 175 
Min erausisscsrr ions . 185 119 151 185 
iii ses dar iapes . 491 janv. 


201 fév. 


indice de la production jin- 
dusirielle, bâtiment exclu: 


PR is aéssh oct 150 162 142 164 
0.0 00000 169 173 154 179 
2," Res ses 185 


Evolution annuelle. 


1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 


Avec aéronaulique....sscose 100 110 127 134 437 145 148 
Sans aéronaulique......... . 124 133 449 155 152 465 174 


Indice de la produetlion 
industrielle, bâatimentexclu. 122. 123 139 145 141 154 169 





2. DURÉE HEBDOMAIMIRE DU TRAVAIL 


{Ieures.) 
I Il HI IV 
(fer janvier) (ter avril) (fer juillet) (der oclobre) 
025. 6e 45,1 44,9 41,8 45 
|“: HN EEE s 41,9 41,9 45 (1) 45,1 
.: See 49 45 45,3 45,3 
2969. ,..,e + 45,2 45,1 45,3 45,5 
Re in 45,1 45,5 
Moyenne: 1919 = 44,6. — 1959 = 45. — 1951 = 4n.2. — 1992 = 44,9. 

— 1953 — 44,8. — 1954 = 45,2. — 1959 = 45,3. 


3, NIVEAU DE L'ACTIVITÉ 


(lHeures-ouvrier effectuées -— effectifs x durée du travail.) 


1938 — 100. 
I Il fil IV 
(for janvier) (er avril ({er juiliet) ({er octobre) 
|: APE .e 127 126,3 426,1 196,8 
Mises 125,2 423 125,3 126,2 
1904... ....0 124,6 121,9 427,5 128,1 
1960 5.6.0 121,2 121,9 129,9 130,9 
 TTIE ; 151,3 
Moyenne: 1949 — 120,7. — 1950 = 1225, — 1951 = 196,1. — 
1952 = 129,9. — 1952 = 124 0, — 1954 = 126,5. — 1955 = 129,1. 
Source: Ministère du travail et de la sécurilé sociale, — Enquête 


trimestrielle effectuée, par voie de queslionhaires aux employeurs 
et portant sur des établissements de plus de 10 salariés, repré- 
sentant environ 58 p. 100 de l'effectif du personnel travaillant 
dans les secteurs professionnels considérés. Ceux-ci compren- 
nent l’ensemble des activités, à l'exclusion de l'agricullure, du gaz 
et des services publics (pour lesquels aucune donnée valalle n’a 
pu être recueillie sur un rythme trimestriel), la Société natio- 
nale des chemins de fer français, les Houilières et la Régie 
autonome des transporls parisiens sont comprises dans l'enquête. 
Les travailleurs isolés et le personnel domestique sont de même 
exelus, Sont d'autre part Considérés les effectifs et la durée du 
travail des ouvriers de plus de dix-huit ans, payés à l'heure. 


A partir du {°° avril 1956, différentes modifications sont interve- 
nues dans l'établissement des statistiques, tant en ce qui concerne 
la période de référence (1954 — 100) que la nomenclature. Les 
résultats donnés par branches tiendront comple de ces modifica- 
tions. 

Voici les résullals d'ensemble pour 1955 et 1956, sur la base 
1954 = 100: 


Effectifs. 
fer janv. Her avril 4er juil. ter oct, 
1 POS LR TT UT 09,9 100,5 404 A 100,7 
198. sde oc cédécrcsctéson 100,9 101,8 
Activité. 
fer janv, {er avril fer juil. fer oct. 
De 100 100,3 101,8 102,3 


1956....,,.,...,.es.sosroose 101,2 102,6 











4,9. 


1ête 
+4 
pré- 
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b) Evolution par secteur ou branche d'activité. 


N. B. — Les observations données ci-après concernent, autant que possible, ceux des secteurs de production dont les 
résultats ont élé exposés précéaemment (3e Production industrielle), et, en outre, les transports et les aclivilés comimer- 
c'ales et libérales. 





ANNÉES 


tie 


4955 
49006 


1955 
1996 


DC 


1955 
1900 


1955 
1406 


19955 


4906 


1955... 


194... 


NE | 


ss... 


….... .. 


NS | 


EFFECTIFS 
(4954 — 100.) 





(INDICE) DURÉE HEBDOMADAIRE MOYENNE 


du travail Ch.). 





Hi IV I nl NT IV 





l Il 
{4er jour du trimestre.) {4er jour du trimesire.) 
4. ENENGIE 
Combustibles minéraux solides. 
98.4 97,6 96,2 91.8 48 48 48 48 
y1,8 91,5 48 48 
Moyenne: 1955 = 96,3. Moyenne: 1955 — 48. 
Eau, ga7, electricilé., 
99.7 99.1 98,7 99 48 18 48 48 
98,0 U8,9 48 48 
Moyenne: 1955 = 99. È Moyenne: 1955 = 18. 
Pétrole et carburants liquides. 
100,1 102,7 102,4 103 47,3 17,7 47,1 47,2 
102,6 193,2 46,8 47,2 
Moyenne: 1955 = 102,5. Moyenne: 1955 = 47,9. 
Ensemb'e. 
99 98.4 97,3 96,6 48 48 47,9 47,9 
6,4 96,3 47,9 47,9 
Moyenne: 1955 = 97,5. Moyenne: 4955 = 47,9. 
9. INDUSTRIES L'ÉQUIPEMENT 
Extraction de minerais divers. 
97.9 98,7 101,4 190,5 47 47,6 47,6 18,3 
97,4 97,8 47,1 17,6 
Moyenne: 19955 = 99,6. Moyenne: 1955 = 47,6. 
‘Céramique, matériaux de construction et verre, 
9,5 101,6 103,2 103,5 45,8 49,8 46,2 46,2 
103,3 104,1 46 46 
Moyenne: 1955 = 102,4. Moyenne: 1955 = 16. 
Production de métaux. 
100 101.1 191,6 102,5 48,2 48.2 18,3 48,6 
103,2 103,9 48,4 48,7 
Moyenne: 1955 = 101,7. Moyenne: 1955 = 48,1. 
Industrie mécanique et électrique. 
101,5 103 103,4 104 46,6 46,6 46,7 46,6 
105,1 106,2 46,9 46,9 
Moyenne: 1955 = 103,4. Moyenne: 1955 = 46,7. 
Bâtiments et travaux publics. 
99,9 102,1 106,1 107,8 47 47,8 48,7 43,1 
104,1 106,3 47,1 48,4 


Moyenne : 


1955 = 104,5. 


Moyenne : 


1955 = 48.1. 


NIVEAU DE L'ACTIVITÉ UXDICE) 





‘1954 = 100.) 
I Il pi 
{4er jour du trimestre.) 
98,1 97.6 96,2 
94,8 94,9 
Moyenne : 1969 = 96,2. 
99,7 99,1 98,7 
J8,9 W 9 
Moyenne: 1955 = 99. 
191,6 101,2 102,6 
| 102,2 103,6 
Moyenne: 1959 = 103. 
99 98,5 97,3 
95,4 06,3 
Moyenne: 1955 = 97,5. 
97,5 99,5 102,2 
97,2 98,6 
Moyenne: 1955 — 100,5. 
99,5 101.6 104,1 
103,7 1:0,5 
Moyenne: 1955 = 102,9. 
192,6 103,7 104,4 
106,3 105,4 
Moyenne: 1955 — 104,6. 
102,1 107,6 104,3 
106,9 107,6 
Moyenne: 1955 = 101,2. 
98 2 1 1 108,1 
102,5 107,7 
Moyenne: 1955 = 105,1, 


IV 


94,8 


109,4 


96,6 


102,8 


104,4 


106 


104,6 


1098 
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usa EFFECTIFS (INDICE) DURFE HEBDOMADAIRE MOTENNE NIVEAU DE L'ACTIVITÉ (INDICE) 
ANNÉES 1951 - 100.) du lravait (hi. (1961 = 100.) 
M IT iv l M IH iv i m int iv 
{ie jour du trimestre.) (ler jour du trimestre.) (ter jour du trimestre.) 








3. INDUSTRIES DK CONSOMMATION 


Industrie chimique et caoutchonc. 





LPS 191 102,1 103,2 102,1 44,9 41,6 45 45 194 404,4 102,4 102,3 
PR RAR 102,3 105,3 | 45 14,9 18,5 185,3 
Moyenne: 1955 = 102. Moyenne: 1%55 = 41,9. Moyenne: 1955 = 102. 


Industrie tertile. 


















…....e 96,7 94. ; 42,5 44,5 11,5 94.2 
__ : LECEERE « 92,8 92,8 2,9 42,4 


| res 028 


Moyenne : Moyenne: 1955 — 41,1. Moyenne: 1955 = 93,3. 





Cuirs et peaux. 












D ° 99,5 99,5 97,3 922 42 82,2 41,8 42,6 100,5 107,7 97,8 99,5 
_: "PER 97,3 71,4 42,6 2,5 99,6 99,5 
Moyenne : Mayenne: 1955 — 42,2. Moyenne: 1955 = 90,5. 





Papiers et cartons. 












Le 2 PNR 99,6 100,3 100,3 | 45,9 41,7 45,2 41,9 1009 92,2 101 190,3 
2 NP . 100,2 101,2 43,6 45,7 | 14,5 10% 
Moyeune: 1955 = 100,1. | Moyenne: 41955 = 45,1. Moyenne: 1955 — 100,5. 











Industries agricole et alimentaire. 







. 08, 9.6 
2996... ” 49 400,1 


Moyenne: 1955 = 101,7. 


102,3 107,2 45,8 4. 


4,1 45, 
Moyenne: 1955 = 45,1. 


05,5 103,5 108,2 


RS 1001 
Moyenne: 1955 = 101,6. 


1212 














Industrie du bois et ameublement. 





DS. ...... . 100,4 100,8 100,6 100,3 45,6 45,5 46,1 46,4 100,4 100,6 101,7 102,1 
7 PAR 101 100,5 46,3 46,1 102,5 101,6 
Moyenne : 1955 = 100,6. Moyenne: 1955 = 46. Moyenne: 1955 = 1M,5. 












Habillement, travail des étoffes. 








#0 ; 07,7 91,3 05,1 94,4 40,4 10 8 40, 40,8 97 07,5 04.4 91,6 
à .2 PORN ‘ 91,3 45,9 40,2 41.7 95,2 4,5 \ 
Moyenne: 19595 = 95,7. Moyenne: 1955 — 40,6. Moyenne: 1955 = 95,1. 













. INDUSTRIES DE TRANSFORMATION (bâtiment inctus) 


Ensembie. 














D... : 100 100 8 101,7 102,1 45,5 45,2 45,5 45,6 100,1 100,6 102,3 103,2 
2956: 101,3 102,4 15,1 45,7 101,7 1035 
Moyenne: 1955 = 101,4. Moyenne: 1955 = 45,4. Moyenne: 1955 = 101,8. 


5. TRANSPORTS 





Société nationale des chemins de fer français. 
















RSS 97 95,2 8 48 48 48 98,1 97 95,1 95,2 
nes 91,7 03,7 48 48 94,7 03,7 
Moyenne: 1955 = 96,2. Moyenne: 1955 = 48. Moyenne: 19595 = 96,2. 















Ensembie. 


rise 98,9 18,1 98,2 97,6 47,1 47,5 47,5 47,6 08,9 98,2 98,3 97,8 
1956 97 96,6 47,5 47,6 97,1 96,8 
Moyenne: 1955 = 98. Moyenne: 1955 = 47,5. Moyenne: 1955 = 98,1. 











G. ACTIVITÉS COMMERCIALES ET LIBÉRALES 








_: 7 NOR 109.2 191 102,5 102,5 43,7 43,5 43,6 413,8 100,5 400,7 102,6 102.9 
- 1 + “ONE 102,5 103,5 43,7 43,7 102,8 195,8 
Moyenne: 1955 = 101,9. Moyenne: 1955 = 43,7. Moyenne: 1955 = 102. 











du 


Source: Ministère (travail. 

















1,3 


190,3 


108,2 


192,1 


91,6 


103,2 
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Durée hebdomadaire du travail par branche d'activité (ouvriers et emplayés). 


Unité: heure. 


© 


























PARIS ET BANLIELE PROVINCE ENSEMBLE 
DÉSIGNATION 
Hommes. Femmes. Ensemble Hommes Femmes. Eusemble Hommes. Femmes. Ensemble. 
Agriculture (salariés).......... SevRiaus “dé 49,3 » 49,3 59,1 48,4 52,3 mt 48,4 52,3 
Energie APE. ,4 POCRPEE site dise 48,3 48 48,3 43,5 47,9 43,7 43,8 18,4 4 
Indusirié essssooossossse sondes sites 45,3 40,7 43,6 42,5 317,3 41.2 43 28,2 11,7 
TransporiS oosoosssssese idssiiéeis etes 45 43,4 41,5 46,1 41,5 15,3 45,8 12,9 45,1 
COMERMOBE suc entrodersoeierees PS 46,6 40,7 43.7 43,6 43,4 43,9 41,2 42,7 13,6 
Professions administratives et libérales... 45 40,1 42,3 42,5 33,4 50,5 43,1 39 41,1 
Services domestiques, hygiène........ PAPEC 59 36,7 40 45 31.9 36,7 47 35,5 37,8 
Non OR. Alsace dt Te 47,2 45,6 46,3 44,5 39,8 40.8 45,6 #1,8 43,6 
Ensemble (non compris les salariés 
pet Sadéreus , Rires TEE de 45,4 41 43,6 43,1 38,1 41,9 43,6 39,4 42,3 
































Source : 1. N. S. E. E., enquête par soncage sur l'emploi de mars 1955. 


ER ———2 El 





c) Emploi et chômage. 
1. CHÔMEURS SECOURUS 


Total France entière (1.000). 


I Il Hi IV 
(ter janvier) (er avril) (er juillet) ({er octobre) 
19% 51,4 65,2 00,7 38,1 
196.556 41 44,75 
Moyenne mensueïle: 1938 = 373.6. — 1950 = 52,4. — 1951 = 41,2. — 


1952 = 937,8, — 1953 = 61,8. — 1954 = 62,6, — 195 22. 
Dont : 


Hommes de moins de soixante ans aptes au travail. 


l fl Il IV 
(der janvier) (fer avril) (fer juillet) (er œtobre) 
19%; 50 28,9 35,9 22,8 11,8 
1996. 1185 . 18,5 31,8 


N. B. — Celte statistique ne donne pas l’ensemble des personnes 
en chômage, les fonds de chômage n'exislant pas parlou‘, un 
cerlain nombre de ces personnes ne s'inscrivant pas à ces fonds. 


2. FONDS DE CHÔMAGE OUVERTS 


I Il Hi IV 
(er janvier) (er avril) (fer juillet) ({er octobre) 
100; is 750 917 794 664 
3956.40 711 829 
Moyenne mensuelle: 1951 = 395, — 1952 = 4%. — 1952 = 816. 


1994 = 897, — 1955 = 791. 


3. DEMANDES D'EMPLOI NON SATISFAITES 
Nombre !{1.000). 
I Il HI IV 


(4er janvier) ({er° avril) (fer juillet) 


(fer octobre) 


4955... 177,9 198,8 142,9 129 
1 PP 145 144,2 


Moyenne mensuelle: 1938 = 402. — 1950 = 153. — 1951 = 120, — 
1992 = 192. — 1993 = 179, — 1951 = 183,9. — 1959 = 158,6. 





Rapports des offres aux demandes d'emploi non salis/aites. 


Nombre d'offres pour 199 demandes, 


I IT LA IV 
(4er janvier) (er avril) (or juillet) (fer octobre) 

1 LP DPPRES 5,7 1,8 16,7 21,4 
| 0 PEPRREES . 13,5 21,8 

Moyenne mensuelle: 1938 = 0,9. — 1919 — 21,1. — 1950 = 10,3. 
— 1951 = 21,7. — 1952 = 12,1. — 1953 = 5,7. — 195% = 7,3 — 
1955 = 13,1. 

N. B. — Les statistiques des demandes d'emploi proviennent des 


relevés effectués dans les bureaux de main-d'œuvre. Elles ne sau- 
raient apporter une estimation exacte du nombre des personnes réel- 
lement en chomage; elles comprennent en effet des personnes ayant 
un emploi et en recherchant un autre, d’autres personnes, effective- 
ment en chômage, n'ayant pas recours aux offices de placement. 
Toutefois, les enquêtes par sondace sur l'emploi de VI N. S. R. E. 
sembient faire apparaitre la validité relative d'une évaluation du 
nombre des chômeurs complets à une fois el demie celw des 
demandeurs d'emploi. 


Source: Ministère du travail. 
Proportion des demandeurs d'emplois et des chômeurs secourus 
dans la population active. 


Demandes restant à satisfaire. 


I Il WII IV 


(ter avril) (fer juillet) (4er œtlobre) 


(er janv er) 
1 À TNA PR 1,62 1,99 1,30 1,17 
1950... .. 1,16 1,15 


Moyenne : 1919 - 
1955 = 1,15. 


1,17. — 1992 = 1,15. — 1959 = 1,63. — 1954 = 1,67. 


Nombre de chôineuTs secourus, à l'exclusion des inaptes. 


| Ji In IV 
(ter avril) (fer juillet) 


(fer janvier) (1er œtore) 


Ensemble : 


| PORN 0,52 0,67 0,16 0,25 
1950... 0 0,55 0,76 


Moyenne : 1952 = 0,53. — 1953 = 0,56. — 1954 = 0,57. — 1255 = 0,18. 
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Activités les plus atteintes en 1955. 
(En pourcentage de la population active salariée 
dans chaque activité.) 

LT 
NOMBRE 

secouTus, 
à l'exclusion 
des inaptes. 


NOMBRE 
de demandes 
d'emploi restant 
à satisfaire 


ACTIVITES 





1 


ee 
OS 


100 


100 
100 
100 
100 


160 


100 
100 


100 


12 


Spectacles 

Manutention et stockage et ma 
nœuvies toutes calég iries..... 

MORE MS... cs... mr. ceree 

Cuirs et peaux............e cire 

Services et domesiiques........,. 

Construclion et entretien des 
bâtiments 

Emplois du commerce et assiri- 
és 

Emplois de bureau 

Transports 

Production et utiisation des mé- 
taux 


— 
1 
mn 


Q0 7 tt 
Sr! 

19 = 

Qt 

FPFFP 


ni > 1219 Qt 
1 


C9 

222 © crc 
., 
co 


JON 


1 


Pr vyp P TErY D 


© Prix 
em 9 Lo 19 Lo 
SD PPS P 


D A 
22 


100 


ü1 © 








Source: Ministère du travail. 
== 











4. CHÔMAGE PARTIEL 
‘Œvalualion du ministère du travail ) 


Voici d'abord ia statistique portant sur l’ensemble des branches 
recensées (industries, transports, activités commerciales et lihéraies). 


Effectif ouvrir ayant travaillé par semaine 








MOINS DE 32 DE 3% 


ENSEMLLE 3? heures à 35 heures. i à 39 heures. 





der janvier 19:41 152.90 33.900 
der janvier 1956. 137000 


800 73.200 
€0.800 


se 
31.100 42.100 














ee == 





OUVRIERS OCCUPÉS 


au fer octobre 1956. ENSEMBLE 





BRANCHE D'ACTIVITÉ Moins 32? heures 35 heures 


de 0] à 
32 heures. ! 35 heures | 39 heures 


octo- | 1er janvier 
1955 1956 





Extraction de minerais 
divers cunslruclion, °0 
Production des métaux. 70 
Industrie mécanique et 

électrique 
Indusirie du verre... 
Céramique, matériaux 
de construction 
Bâtiment, travaux pu- 
biics 
Industrie chimique et 
caoutchouc 
inaustries agricoies et 
alimentlaires........e 
Industrie textile....... 
Habillement et travail 
des étafres 
Cuirs et peaux........ 
Industrie du bois, 
ameublement ..... + 
Papier-Carton 
Industrie polygra 
phique 
Industries diverses 
Industries de trans- 
formation (y com- 
pris le bâtiment). 
Transports (sauf S. N. 
C: PF: HER E Te P1 


Commerces agricoles et 
aliraerntaires » 800 
Commerces 
mentaires 2C0 ) 2.000 
Banques, assurances, 
agences , » 
Speciacles 10 100 500 
Hygiène 48.900 | 3.100 4.26 19.600 
Pro’essions libéra!es… 200 | 2.%0 È 2.100 























L 


= 31100 | 42100 | 0.500 | 177.000 











Toutes activités... 





en me mom emo 








Chômrge partiel indemnisé. 
(1.000.) 


l Il 
Uanvier) Avril) 


Nombre de jonrnées jin- 
demnisées !{1): 


Ensembie : 


Dont : 
Textiles et cnnexes: 


Habillement et travail des 
étoffes : 


1955 st trsttre 
196 ....sooossee 


Chaussures : 


1955 tree 
1956 CREER EITZ] 


Source: Ministère du travail. 


9. CONFLITS DE TRAVAIL 
Nombre de journées perdues (1.000). 


i IL Ht 
Ganviers (Avril (Juillet) 


1955 . sshsaénncun ess 91,3 59,8 217,4 
41,7 


Source: Ministère du travail. 
Moyenne mensuelle: 1949 = 591. — 1955 = 250,5. 


d) Activité générale. 


Divers indices permettent de mesurer, en ordre de grandeur, l’en- 
sembie de l'activité. Parmi ceux-ci, trois peuvent être, en particulier, 
retenus pour une vue d'ensemble rapide : 


L'indice d'ensemble de la production ‘ndustrielle; 

L'indice tolal des recettes, calculé à prix constants, de la S, N. C. F. 
(auquei on peut ajouter l'évolution des tonnages chargés); 

La consommation d'électricilé. 


Voici les données correspomdantes: 


1. INDICE D'ENSRMR'E DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
{Bâtiment exclu.) 


4958 = 100. (Moyenne inensuelle.) 


l Il LL IV 
199 000 0 169 173 154 (179) oct. 
j 485 


Moyenne mensuelle: 4059 = 125. — 1051 = 199, — 1952 = 145. — 
1993 = 141. — 1951 = 194. — 1955 = 169. 


2. TRAFIC S. N. C. F 
Indice total des recettes S. N. C. F. calculé à prix constant (3). 


1938 = 100. (Moyenne mensuelle.) 
I IL IN IV 
à 01 SP Le NE 411 139 154 1:2 
née 5 à (150) 


Moyenne mensuelle: 1950 = 1935. — 1901 = 153. — 1952 = 156. — 
1953 = 128. — 1954 = 128. — 1955 = 199. 


Tonnage chargé et entré chargé. 


Moyenne journalière des transports commerciaux (1000 tonnes). 
(Moyenne par trimestre.) 
1 Il IH IV 
513 524 4193 576 
(542 
Moyenne mensuelle: 1938 = 362. — 1951 = 484. — 1952 = 474 — 


1953 = 446. — 1954 = 461 — 1955 = 925. 





(1) Sur la base d'une journée pour huit heures indemnisées. La 
statistique ne remonte pas au delà de janvier 1952. 

(2) Pius 158 en raison des inondations. 

(3) Cet indice est le quotient, multiplié par 100, des receites de la 
période considérée par les recettes de la période correspondante 
de ?8, ramenées au laux de la période considérée. Les indices men- 
suels successifs ne sont donc pas comparables entre eux, 





en- 
er, 


). 


La 


e la 
inte 
\en- 











13 Septembre 1956 CONSEIL 


ECONOMIQUE 697 





3. INDICE DE LA PRODUCTION TOTALE D'ÉLECTRICITÉ 
4958 = 100. (Moyenne mensuelle.) 


I Il NI IV 
AVS. cocccsserscesececce 218 233 219 257 
EP suvslibss (274) 


Moyenne mensuelle: 4950 = 160. — 1951 = 182. — 1952 = 194. — 
1953 — 198. — 1954 = 198. — 1955 = 299. 


source : I. N.S. E. E, 


5° PRODUCTIVITE 
N. PB. —'Les indices de productivité publiés par l'I. N.S. E. E. n'ont 
pas été mis à jour depuis 1953. 


La présentation en sera reprise dans un prochain rapport de 
conjoncture du Conseil économique, lorsque les indices récents 
seront COnnus, 


6° ECHANGES EXTERIEURS EN NATURE 
a) Résultats globaux. 
N. B. — Le: échanges sont observés ici en nature. Les valeurs ne 
sont données que pour l’ensemble et à utre comp:émentaire, les 


finances extérieures et la balamce des compies faisant l’objet d’une 
étude particulière (III, 7°). 


4. EVOLUTION D’ENSEMBLE DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS (1; 


(Or inclus.) 


IMPORTATIONS EXPORTATIONS 


Quantités (1.000 tonnes). Quantités (1.000 tonnes). 
(Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensuelle.) 


1 IL HI IV 1 Il HI IV 
1955... 4.554 4.914 4.572 1955... 4.211 4.974 4.659 
1956... 5.056 1956... 3.872 


Moyenne mensuelle: Moyenne mensuelle : 


1998 = 4.111. 1951 = 4.054. 1928 = 3.427. 1951 = 3.324. 
1929 = 4.955. 1952 = 4.365. 4929 = 3.325. 1952 = 3.116. 
4933 = 3.952. 1953 = 4.082 1938 = 2.249. 1953 = 3.408. 
1949 = 3.839. 1954 = 4.380. 1949 = 2.265. 1954 = 3.760. 
1950 = 2.257. 1955 = 4.879. 1950 = 2.855. 1955 = 4.793. 
IMPORTATIONS EXPORTATIONS 


Valeurs (milliards de francs). 
(Moyenne mensuelle.) 


Valeurs (milliards de francs). 
(Moyenne mensuelle.) 





l Il HI IV I Il Hi IV 
1965... 191,99 145,4 127,59 147,15 | 1955... 136,36 143,72 125,85 
1956... 147,68 1956... 127,38 
Moyenne mensuelle: Moyenne mensuelle: 
1928 = 4,45. 4951 = 133,64. 1928 = 4,98. 1951 = 123,24. 
1929 = 4,85. 1952 = 132,64. 1929 = 4,18. 4952 = 118,04. 
1928 = 3,84. 1953 = 121,52. 1938 = 2,55. 1953 = 117,24. 
1949 = 71,19. 1954 = 126,84. 1949 = 65,33. 1954 = 128,08. 
1950 = 89,39. 1955 = 138,04. 1950 = 89,39. 1955 = 141,32 


Sources: Ministère des finances et I. N.S. E. E. 





(1) Commerce spécial, c’est-à-dire importations mises sur le marché 
intérieur ou livrées à des usines métropolitaines pour transforma- 
tion; et exportations des marchandises nationales ou nationalisées 
et des produits fabriqués dans des usines métropolitaines avec des 
malières premières importées. 

Les statistiques douanières se rapportent, à partir de janvier 1956, 
au mois calendaire ordinaire. 

Auparavant, elles étaient arrêtées le 20 du mois pour les expor- 
lalions et au 25 pour les importations, ce qui donnait aux mois 
douaniers la longueur du mois précédent. 

D'autre part, entre le mouvement des marchandises et leur enre- 
pstreneas des délais variables et différents selon les cas peuvent 
tre observés pour les importations et les exportations. 

Enfin, des variations accidentelles, telles que retard d’horaire de 
bateaux dus au mauvais temps, peuvent affecter considérablement 
les relevés douaniers pour un mois donné. 

Ces considérations expliquent l'intérêt de n'employer que des chit- 
fres trimestriels, beaucoup moins affectés par les Causes d’erreurs 
signalées ci-dessus que des chiffres mensuels. 





9, LES INDICES DU VOLUME 


Les indices du volume du commerce extérieur, calculés dans 
presque tous les pays publiant des indices de ce commerce, sont 
caractérisés par la comparaison des valeurs échangées, ces valeurs 
étant calculées à prix constant. 


En effet, un indice ne tenant compte que du tonnage de l’en- 
semble des marchandises échangées donnerait une part prépon- 
dérante et injuslifiée aux matières pondéreuses et de prix relati- 
vement faible. 


Un indice hasé sur les valeurs n'aurait de sens que si ies prix 
étaient stables, afin que ne soient pas masquées par le mouvement 
des prix des variations dues à l'évolution des quantités échangées, 


Les indices du volume calculés par l'L N. S. E. E. sont des 
moyennes arithmétiques pondérées des indices de quantité relatifs 
aux différentes marchandises, les coefficients de pondération étant 
a Ag aux valeurs échangées pendant l’année de base. La 

ace 1949 a été adoptée, 1949 élant la première des années d’après 
guerre marquée par une stabilité relative de l’économie et plus 
spécialement des prix. 


Le nombre des marchandises ou de groupements de marchandises 
utiiisées dans le calcul est largement supérieur à celui retenu pour 
les anciens indices: 274 à l'importation, 338 à l'exportation, contre 
431 et 104 auparavant. 

A pertir de 1951, pour accorder les indices base 100 en 1949 & 
ceux de base 1938, il faut multiplier les indices des exportations 
(base 100 en 1949) par 1,21 pour obtenir les indices à base 1938 
ceux des importations restant identiques. Une nouvelle série a été 
calculée de 1946 à 19%0 pour tenir conpte des variations du nombre 
et de la valeur des marchandises utilisées pour le calcul des 
indices (voir ci-après). 

Pour la période antérieure à 1938, on obtiendra des indices 4 
base 1938 en multipliant les indices à base 1913 par 0,931 pour 
les importations et 1,105 pour les exportations (voir Bulletin de ia 
statistique générale de décembre 19145 pour ces séries). 

Enfin, les nouveaux indices publiés sur la base 100 en 1949 
tiennent compte, désormais, de la valeur de la totalité des mar- 
chandises dont ils prétendent représenter les variations de volume 
et ne sont donc plus caiculés avec une « couverture » incomplète 
comme les précédents. 


EVOLUTION DES INDICES DU VOLUME DU COMMERCE EXTÉRIEUR DEPUIS 1913 


Indices bruts (1913 = 100). 
Importations. Exportations 


Indices bruts (1938 = 1%). 
lmportations. Exportations 





Là à © FEU . 100 100 1998... ‘ 100 100 
200... 421 45 à. APP 87,6 99,1 
1920. 444 86 1940......, 6: 44,5 
| PO 28,3 34,9 
Ml... 62 5 1942... 22,8 50,2 
. PRET ” 108 86 _. SP 21,4 46,3 
1028... 109 103 1954... . 5,8 26,1 
D "0 119 xosttmsealt D à oi 
1995... 106 424 Indice corrigé (1, N. S$S. E. E.}. 
(1928 = 4100.) 
D 
19264... 141 134 Importations. Exportations, 
 ) RES 109 146 _ di: 
1928. cs. 446 148 Eire 208 40 
1947... 116 70 
: à MERE 433 447 D 98 82 
1900... 443 132 "CARPE 401 118 
on... "8 142 ID... 205 164 
. liioue ce 123 195 
-__ 2 FFE 118 86 PORTER 425 172 
. OUR 423 83 1953 ... .. 142%6 182 
106 4 ce 132 206 
1935. . oc. 103 81,5 (4949 = 100.) 
TR 112 78 Importations. Exportations, 
I... 120 83 1938... 99 85 
NAS 407 90,5 soc 105 1%6 
PETER 94 87,5 ,: LYS 423 164 
, — —"" APPP PNR 425 142 
cc > 
: # 1. 18 150 
Miss... 30 30 Re. 170 
1942. .….., 24 45 1956 ..... .. 442 186 


N. B. — Indice très approximatif de 1910 à 1945 (occupation). 


Source: Statistique générale de Ja France (B 
bre 1945). la France (Bulletin de déceme 
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3. RÉPARTITION DU VOLUME GLOBAL DES ÉCHANGES SELON L'ORIGINE 
OU LA DESTINATION (Or inclus) 


(Etranger, Union française, outre-mer.) 


4949 = 100 imoyenne mensuelle). 











1954 1955 
i Il If IV 1 IL Hi IV 
Importations: 
Etranger ... 135 137 122 15 138 151 130 114 
U. F. 0. M. 138 155 124 140 147 153 133 111 
Ensemble. 13% 142 ‘123 129 140 158 433 ET 
Exportations : 
Etranger .. 181 187 182 212 221 250 213 255 
UV. FE. 0°. 15 113 123 158 145 122 105 425 
Ensemble. 165 169 157 190 189 494 168 7195 


Evaluation annuelle. 


(Moyenne mensuelle.) 


1938 1950 1951 1952 1953 1951 1955 





Etranger : 
Importations ..... ‘ 9 1035 423 128 427 130 141 
Exportations ..... ,° 150 78 152 162 190 230 
U, F. 0. M.: 
Importations ...... 432 111 109 117 193 139 155 
Exportations ..... o (62 116 4199 Al 1435 412 (E 
Ensemble : 
Importations ...... 99 105 423 125 126 132 4142 
Exportations ..... . 85 156 161 142 150 170 186 


Source: I. N. S. E. E. 


N. B. — L'I, N. S. E. E. va élablir prochainement de nouvelles 
séries statistiques (or exciu) tenant compte des moüifications inter- 
venues récemment dans les statistiques douanières (mois calendaire 
retenu comme période de base depuis janvier 1956, changeant dans 
les nomenclatures), 


4. EVOLUTION DU VOLUME DES ÉCHANGES PAR GROUPEMENTS D'UTILISATION 


(Alimentation humaine, matières premières et demi-produits, 
produits fabriqués.) 


1919 — 100 (moyenne mensuelle). 


IMPORTATIONS EXPORTATIONS 


Alimentation humaine. Alimentation humaine. 


(Ensemble.) (Ensemble.) 


I IT JT IV I I II IV 


1954... 129 139 103 123 |1954.... 222 222 195 31 
2200... 16 154 111 19511959... 927 251 221 222 


Matières premières 
et demi-produits 


(Ensemble.) 


Matières premières 
et demi-produits. 


(Ensemble.) 


I Il III IV I Il HI IV 
1954... 4141 142 131 121 11955... 4188 192 188 203 
1955.... 4139 147 134 142 11955...,. 204 236 209 224 


Produits fabriqués. Produits fabriqués. 





(Etranger.) (Ensemble.) 
- I Il 1 IV I Il III IV 
1954... 128 153 135 150 11955... 127 132 417 144 


1955.... 173 186 168 1851955... 137 132 115 133 





Evolution annuelle. 
1938 1950 14951 1952 1953 1954 1955 


Alimentation humaine : 









































Importations: 
Etranger  ........ * 78 98 128 114 102 81 107 
CAE ET © 415 117 107 420 126 145 150 
Ensemble ...... 419 111 114 118 117 123 135 
Exportations : 
EUTENGET ….......e 97 1H 498 125 138 259 367 
Lil Le. en AR * 9 127 158 181 193 214 167 
Ensemble ...... 94 1C0 179 152 164 237 281 
=== bi === nan à es === 
Matières premières 
et demi-produits: 
Importations : 
BLTANDer ...:,... . 99 96 123 427 430 136 140 
JÈS AE RTT . 94 95 117 412 122 4129 138 
Ensemble ....., 99 96 122 125 429 135 139 
Exportations: 
Etranger ........ à 405 1459 1496 161 493 210 213 
U.‘ F0... 4 56 115 141 148 133 137 138 
Ensemble ..... « 93 118 183 157 479 4193 218 
Produits fabriqués : 
Importations : 
EURO 1... 68 110 1:8 447 126 143 178 
Exportations : 
Etrañgôr :,1:..2. . 89 125 110 118 120 135 156 
ER PNR REA 58 113 459 129 119 126 109 
Ensemble ,...... 73 :447 4938 124 449 295: 129 


Source : I. N.S. E. E. 


b) Echanges agricoles en nature. 
N. B. — Les observations données ci-après se rapportent, chaque 
fois qu'il est possible, aux produits analysés au paragraphe 4er (résul- 


{ats agricoles) afin de permettre le calcul, ultérieurement, des 
disponibilités nationales. Elles sont relatives au commerce spécial. 


Jndice du volume 1949 = 100. 


Produits de l'agriculture et des industries alimentaires. 


IMPORTATIONS EXPORTATIONS 
I Il III IV I Il III IV 
1064: : 4 141 411 432! 1954.... 216 208 185 293 
4955...2 444 159 120 11011955... 302 238 O%44 309 

Evolution annuelle. 

1950 1952 1953 41951 1955 
Importations. ........sss.se 108 119 12% 430 ait 
Exporiations..........ses.. . 151 155 163 225 264 


Source: I. N. S. E. E. 


ECHANGES DE PRODUITS VEGETAUX (1.000 quintaux). 











1. BLé 
1933 1949 1952 1953 1954 1955 
Importalions : 
Etranger.......... + 2.011 3.745 6.628 205 32,5 3,2 
U. F,. 0. M... vo 2.108 2.185 1.021 2.180 2.902,59 2.312 
Total... + 4.719 5.930 7.649 2.385  2.537,5  2.315,2 
Exportations : 
EtTANLEP... . 718 755 1,108 2.332 42.050 22,456 
U. EF, 0. Musee * 71 1.986 46 3 225 187 
Total... 725 2.741 1.154 2.335 12.275 2.643 






107 
150 


135 


967 
167 


281 


213 
138 


218 


178 
156 
109 
129 


haque 
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, ‘des 
pécial. 


IV 
209 


195 
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264 


».643 














2. CÉRÉALES SECONDAIRES 
| Seigle. 


1938 1949 192 189 1904 4955 









































Importations : 
Etranger... ce » 6t5 + 147 21,7 0,3 
U. F. 0, svécc.e » 3 » 21 +, » 
Total..... : » 618 1 163 21,2 6,3 
Exporlaljons : 
Etranger......., e » » 5 * 2 42 
Orge. 
Importations : 
EPANgEP ose .. 298 613 174 272 38,6 23 
U. F. 0. M... 439 2.638 1.879 2.36 290,4 93 
Total..... . 71 3.256 2.053 2.5 334,5 416 
Exportalions : 
Étranger........, ” » 58 19% 8 #5 3 
U. F. 0. M...osco Li » » » 1,2 h) 
Total... 516,2 458 
Avoine. 
Importations : 
Etranger......... . » 1.245 42 4,6 3,3 1,4 
U, PF. O0. M...... » 123 429 42,4 28,6 7,8 
Total.....…. » 1.63 141 17 31,9 9,2 
Exportations : 
Etranger........ sé 2,7 0,1 à 0,6 2,4 439 
U. F. 9, M.:...o.. » 09 » 4,5 1,2 2,9 
Total....... 4,3 2 © 441,9 
Maïs. 
Importations : 
Etranger....... sde 265 2.999 3.240 3.570 2.481 1.740 
U. F0. M..:...... G6.Né 1.638 580 472 #37 4.15 
OP 7.081 4.617 4.820 4.042 3.318 2.%2y 
Exportations : 
ÜU. PF 'O:Mi is. » 6,8 40 5 0,9 1 
10 {étr.} 
Riz. 
Importations : 
Etranger....... es 229 215 220 203 29,2 #" 
U. PF. OX... . 9.100 211 DE 104 617,3 149 
Total... 5.6%# 425 314 307 616,5 ‘#9 
Exportations : 
£tranger......... A » » » 51 0,2 11,6 
Ù. FO Misco » 0,2 26 18 7,5 6,7 
Total... RE US. ao 7,1 183 


Source: Statistique mensuelle du commerce extérieur. 


Céréales et farines. 
Indice du volume 41949 = 100. 
1950 1952 1953 1954 1955 


importations : 
Etranger ........ Midurese 85 415 19 27 17 
U. F0 M ss oédocococ00e 81 75 100 101 101 


ER te mme 


73 62 57 


pe 


Ensemble ......000000 82 








Exportations : 


Etranger ........... voocsase . - 0 32% 1.429 2.678 


, a mt — — 


152 447 TE 


ee 


96 
205 

U. PF. 0. M. ......scosooccee 421 9% 97 123 90 
13 


Ensemble CRRRELELLLLLZL] 261 
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_—— 
1905 FRET 
- —-—-- — 
1 H tri IV 1 pu 
Importations : 
Etranger ............ 7 14 8 32 » » 
UN IN A déco: 12: %6 6 100 » , 
RE CS Si des 
Ensemble ...... él 52 # 64 , » 
Exportations : 
0 ORPI ES 3.613 2.275 41.92: 2.907 » , 
NT TR M4 Scsocces 101 si » 190 » » 
OT ee AS ll “6 
Ensemble ..... 92 62 Es 794 » È 


3. SARCLÉES 
Pommes de terre (1.000 quintaux). 
1938 19:9 1952 1953 1951 1955 





























Importations : 
Eiranger ..... . 791 952 1.274 2.208 1.131 1.124 
U. F. 0. M... 7% 123 S0) 970 980 788 
TT . 4.5:7 1.375 2,083 3.18 2.414 1.909 
== == == 3 = == 

Exportations: 
Etranger ..... . 13 1.653 #19 127 21s 1.901 
RS Lie 561 1.235 1.100 1.377 1.63 1.905 
Total ...… . 897 2.98 1.551 1.504 1.855 3.206 


Source: Statistique mensuelle du commerre extérieur. 


4. OLÉAGINEUX 
Total graines et [ruits oléagineux (1). 
1988 1919 1952 1953 1954 1955 











Importations : 
Etranger ...... ” 2.193 1.414 2.023 2.65; 1.312 
CR » 1.66 3.73 4.291 4.863 1.063 
Tota! ...... » 6.779 5.497 6.304 7.538 8.374 

Exportaiions: ; 
Etranger cute » 3,5 976 117 55,6 118 
Ur OM. » 4,3 23 49 113 5,4 
Total :…... » 78 303 136 65,4 47,2 


Source: Stalistique mensuelle du ecommerce extérieur. 


Oléagineux et corps gras. 


Indices du volume 1949 — 400, 
4&0 1952 1953 1951 1955 


Importations : 








Etranger ..... sédésosseteetes : 46 83 109 152 227 

UN 7 EE CORRE sl ch Ait 107 119 130 145 

M. ché. hbmdc: ii 8 18- 

1955 1956 
1 LR. 1m 1 Ta 
Importations : 

Etranger .......00.e 219 280 483 25 
CNT ACTE RnRRNn 406 133 132 88 


Ensemble ...... 142 179 148 
Source : I. N. S. E. E. 


& 


5. LÉGUMES secs 
(1.09) quintaux.) 
1928 1919 1952 1953 1951 1955 











Importations : 
Etranger ....., 475 124 78 24 244 97 
Ur C0. =... 805 902 764 V4 832 768 
Total ...... 1.280 626 842 1178 1.0%6 865 
D mR po ———SS 

Exportations : 
Etranger ...... 231 154 19 19 26 30 
U. F. 0. M... 77 63 47 67 63 79 
Total ss... 308 247 € 86 274 109 


Source : Statistique mensuelle du commerce extérieur. 





(1) Arachides, principalement, et coprah, noix, soja, graines de 
colza, tournesol, œillketlte, etc. 
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Importalions : 


FO: M, 5566 


Exportations : 


Source: Slalislique mensuelle du 


Indices du volume: 


imporlalions : 


nue 


Exportations : 


nn 


tune 


Importations : 


ss... 


Exportations : 


fraportalions : 


..s... 


Exportations : 








{importations : 


£xportations : 


…...... 


(4) Pommes, 
(2) Pommes 





(1.000 quintaux.) 


poires et coings. 
el poires fraiches, 


G. LÉGUMES Frais 


1952 1953 
520 609 


1.287 1.421 





1.807 9,020 

695 6:9 

4 88 

794 751 
commerce extéricur, 


Légumes et fruits. 


1919 = 100. 


1950 4952 1052 


476 213 
126 132 
140 459 
8G 8s 
107 23 
ot 9% 


68 33 
72 115 
71 112 
73 245 
100 205 


80 . 231 


7. Enuirs 


192 106 


à pépins (1). 


1951 


420 


4.576 


1.996 


Imporlations : 


Éiranger. ...:..., 





Exportations: 





707 
115 


822 


1954 


185 
141 


159 


95 
155 


104 










249 536 
115 107 


noyAUT,. 


82 56 80,7 
62 55 76,6 
114 109 157,3 


15 59 
2 3 
17 62 


Source: Slalistique 


Importations : 


Exportations : 


U. F. CR. PPS . 





Importations : 





Raisins frais. 


CA o- 
1,9 De) 
. » or 
62 0 uo 


169,9 70 


12S 291 
4,3 - 
152,5 293 


Houblon. 


1919 1952 





6,6 5,5 
13,1 11 
4,8 1 
16,9 12 


9. Vin (1.000 hectlolitres.) 


Vins et apéritifs à base de vin. 





1919 1952 


1.269 72 
9.033 11.686 


10.902 11,758 


= | 1212 


116,3 
45,6 
165,9 


=== 


407,8 


7 


416,9 


mensuelle du cominerce exléricur, 


8. l'LANTES INDUSTIUELLES (1.000 quintaux.) 





Source: Slalistique mensuelle du commerce exléricur, 























Exporlalions : 
Etranger ..... à 


75. 81 
268 668 





19:0 


Importalions : 


Exportalions : 


importalions : 


_ 


Exportations : 


Source : I, N.S. E.E. 


(4) Vins essentiellement et, en 
eaux-de-vie, liqueurs. 





113 1.169 1.679 








Boissons (1). 


Indice du volume 1949 = 100. 





1952 


26 41 
12 1» 
116 119 
423 31 
15 32 
129 182 





M nl 
19 mn 
c49 178 
139 166 


== == 


182 163 
162 160 
176 162 


outre, eaux et glaces, bières, cidres, 



















170 





239 











dres, 





am 
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ECHANGES DE PRODUITS ANIMAUX 
(1.000 quintaux.) 


4. LAIT ET PRODUITS LAITIERS 


Lait concentré: 






















































































19383 1919 1952 1953 1954 1955 
Importations: 
Etranger osvoooooseosee 24 164 39,2 52 27,8 26,5 
Exportations : 
LUS 6 NE O2 (115 1714 152 166,6 160,9 
(b (2) (8) 
Fromages: 
gmportations : 
Etranger ..sosoo.ocose « + La 165 3 81 92,3 
TS 5 © 2 " » 087 2,1 2 41,5 0,9 
Total ..sosocos0sce 7142 nm 167,7 85 85,5 93,2 
£xporlations : 
Etrand@t "scores . 46 6? 86,9 34 38,5 42,7 
U. PF, OUR lisse és 71 10: 112,6 133 117,8 150,6 
Total. secccccsoonve 420 165 479,1 4167 186,3 1993 
Beurre: 
Jmporlalions: 
Etranger so... dés 6 253 150 192 13,5 11,9 
U. FF M nus soda » 9,5 0,56 » 
FOUR séséducse date 6 9625 150,56 192 43,5 71,9 
Exporlalions : 
ÉLPANLOT sos. . » 0,1 0,7 0,8 229 89 
DEF OMR. rirreset . 25 31,6 14,6 11,1 15,8 <0,3 
SR . % HT 122 119 981 1193 
Source: Statistique mensuelle du commerce extérieur, 
Produits laitiers. 
Indice du volume: 1949 — 100. 
1950 1952 1953 1954 4955 
Importations : 
BURONDUE soso .…: 93 76 75 26 42 
Exporlalions : 
is 5 ART TR soscée 90 65 57 33 263 
U. FOR. os. 9% 118 109 422 431 
Ensemble sc scé 93 102 93 410 172 
4955 1956 
I IL JL IV I IL 
fmporlations : 
Etranger oe.,,..e 31 36 40 n 
Exportations : 
Etranger ..... 426 166 321 438 
Lie où, AM 454 114 129 128 
Ensemble ..+ 288 130 188 431 
Source : I..N. S. E. E. 
2. Vianwng (fraîche ou congelée) (1.000 quintaux). 
1938 1949 1952 1953 1954 1955 
mportations : à à 
Etranger mec eeere 84 22,6 223 64 216 41 
LE NN Lee 425 45,1 56 23 H1 11 
Total beseseverone 209 67,7 279 87 256 352 
Exportations: 
Etranger sssédonngé 5 88 24 92 452 522 
U. x, 0. Mscrosons » 9,8 21 4 2% 31 
ne : 97,8 45 1404 478 553 


Source: Statistique mensuelle du commerce extérieur. 


mm, 


ee 





(1) Exportations totales de lait non concentré : 45,6. 
(2) Exportations totales de lait non concentré : 
(3) Exportations de l'étranger: 2,9, 


76,1. 





c) Echanges industriels. 
ENERGIE 
1. CHARBON 


Combustibles minéraux solides. 


Indice du volume: 1949 100. 


Importations (étranger) (1). Exportations (totales), 


l IL Ju IN I I HI IV 
1906... 76 77 65 18 | 1955... 136 259 23 132 
Jmportalions (1) : 1950 1952 1953 1954 1955 
éd ce da dé à éd . 29 81 62 67 74 
Exportations : 
na da nant e 108 100 12% 129 211 
U. F. 0. M... 2 A9 443 DS 494 
Lt din ietesuies 115 105 125 13 214 
Source: I. N.:$. E. E. 
N. B. — Importations et exportations tolales de combustibles 
minéraux solides (1.000 tonnes moyennes mensuelles). 
Combustibles minéraux solides (ensemble) : 
1958 19419 19592 1953 1954 1955 
Importations ......., 1.842 1.752 141.549 4.951 41.324 1.388 
Exportations (2)....., 96,3 495 110 11 211 226,9 
Houille et lignite : 
Importations (3)...., 1.278 1.329 1.112 883 971 9% 
Coke et semi-coke : 
Importalions (3)..... 197 422 426 343 316 148 
Source : Ministère de l'industrie et du commerce. 
2. ErgcrRiciTÉ (millions de kWh) 
(Moyenne mensuelle.) 
Importations. Exportations. 
I JL HI IV I IL HI IV 
2968... 27,7 41,4 96,7 63,1 ]1955.. 56,6 358 652 9,8 
moe... (81,5) 195%. (120,5) 
1938 1919 1952 1953 19%4 1955 
Importations ..... 34,5 85,4 53,2 45 16 60 
Exportations ,..... 10 23,7 22,6 45 ni 65 
Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 
3. PÉTROLE ET PRODUITS PÉTROLIERS 
Indice du volume (1949 — 100) (4). 
Jmportlations (étranger). Exportations (totales). 
I IL HE IV I Il nn NN 
.. 20 208 207 21511985... : 238 285 JL 274 
Mi à "SP . 
1950 1952 1952 195: 195 
Jmportalions ...... . 117 73 177 197 201 
Exportations ...... . 101 297 299 281 23 


Source: I. N.S. E. E. 


N. B. — Importations et exportations totales de pétroles et produits 
pétroliers (1000 tonnes moyennes mensuelles), 


1938 1949 1952 1953 1954 1955 

Pétrole brut: — — = — -- — 

Importalions.. 580 083 1768 1832 1970 9064 ‘ 
Essences : 

Importations... 37,8 166 158 1485  %5,5 11,7 

Exportations... 18,1 10,3 123,2 130,3 124,1 105,1 
Gas oil: 

Importations... 6,9 6,4 41 53 0,79 0,54 

Exportations... 14 67,5 141,7 1M,5 105,6 136,2 
Fuel oil: 

Importalions... 33,2 23,6 20,2 10,7 21,3 %,8 

Exportations... 8,6 67,5 2816 3219 941 190,6 


Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 





(1) Y compris 
Les importations 

2) Sarre exclue. 

3) Y compris livraison de la Sarre. 

(4) Brut, essences, gas oil, fuel oil et autres produits. 


roduits de leur distillation (goudrons et dérivés). 
‘outre-mer sont très faibles. 
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MATIERES PREMIERES 
Indice du volume: 1949 = 400 (1). 


Importations, Exportations. 
] OR 1 JU JE IV 
2 PAST 178 189 178 17711955... e. 280 : 106 156 165 
Dee LD 0.0.0 . 


1950 192 1953 1951 1955 


IMBOrTARONS Le 110 131 fil 151 180 
Exportations .......... . 111 136 1 147 160 
Burt: LAS LE 
N. B. — Exportations totales de minerai de fer et de bauxite 


(1.000 tonnes moyennes mensuelles), 


193 1919 1952 1953 195% 1955 


Minerai de ler......, ù gti 59 764 837 935 1.107 
RP RS 21,3 15,9 28,2 23,1 26,9 29,2 
vource: Ministère de l'industrie et du commerce. 
PRODUITS INDUSTRIELS D’EQUIPEMENT 
MÉTAUX OOMMUNS ET PRODUITS DE IEUR TRANSFORMATION 
Indice du volume: 1919 — 100. 
Importations. Exportations. 

I Il IH IV I Il HI IV 
2 RENE 07 18 2 2870... 177 4199 159 173 
. RAR OS 


190 1952 1953 195%  1%5 


Importations ......06.e . 99 120 105 121 119 
Exportations ....... …. 332 136 139 156 110 


Source: I. N. S. E. E. 


4. Méraux (production), 
Sidérurgie. 


Indice du volume: 1919 = 110. 
(Sidérurgie et première transformalion.) 


Importations (de l'étranger). Exportations. 
I Il III IV I nl IIT IV 
_:,.  SANNNAE 327 429 411 413 | 1995... 268 301 247 2759 
"7 SAR | 2 
1950 1952 1953 1951 1955 
jmportations...... 6 57 66 9 221 393 
Exportalions....... 172 119 186 203 274 
Source: 1. N. S. E. E. 
N. B. — Importations et exportations tolales de produits sidérur- 


giques (1.200 tonnes) {moyennes mensuelles) : 
1938 1919 1952 1953 1954 4195 


Ensemble ‘fonte, acier 
produits finis) : 
Importations ...ssse . 6,2 16,1 52 0 50,2 41003 
Exportations ........ 173 163 218 319 407 466 
Fonte {fonte brute et 
ferro-alliages) : 
Importations ........ 2,78 1,25 1,62 4,23 9,36 12,62 
Exportations ........ 4,1 17,4 28,1 26,9 14,7 42,9 
Acier (lingots et demi- 
produits, fer et acier): 
Importations ........ 06,08 1,08 3,87 6,88 12,9 20,67 
Exportations ........ 45,2 44,1 15 29,2 38,6 53,9 
Produits finis (laminés à 
chaud et tôles minces 
laminées à froid): 
Importations ,...... à 2,2 42,9- 2,9 6,58 20,6 46,3 
Exportations ....... °° 417 167 223 281,5 924,9 
Ferrailles et déchets: 
Importations ,....... 4,2 1,2 6,8 41,35 7,34 30,7 
Exportations ........ 37,4 15,4 1.3 39,7 72,1 29,1 


Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 





(1) Matières premières et demi-produits: minerais et pyrites de fer, 
et, en outre, minerais de plomb, zine et amiante (indice « autres 
produils minéraux »). 
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Métaux non ferreux (et alliages), 


Indice du volume: 1949 = 190. 


(Cuivre, aluminium, nickel, étain, zinc.) 


Importations. Exportations. 
I HU JE IV Î HN IH NW 
PPS 112 128 137 11811955... 427 173 132 1% 
208... .. + SECPRE . 


1950 1952 1953 1954 1955 
Importations..." 83 128 83 113 124 
Exportations... . 477 64 167 165 152 
Source: 1. N. S. E. E. 


N. B. — Importalions et exporlalions totales (1.600 tonnes) (moyen- 
nes mensuelles): 


1998 1049 1952 1953 41954 1955 


Aluminium : — _ — — ns Ms 
Exportations ...... se CRT 1146 0,84 3,65 1,56 2,56 
Cuivre (1): 
Importations ........ 40 121 123 8,3 4175 414,6 
Exportations ....... 09 0,098 0,05 0,9% 1,29 0,41 
Plomb : 
Importations ..... se. À 21 4,5 3,6 4,8 5,2 
Exportations ...... … 025 1,74 065 0% 1412 12 
Zine : 


Importations ...... 2,85 ‘449 9,3% 1,83 2,2 2,01 
Exportations ........ 0,373 0,061 0,066 0,047 0,10 0,053 


Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 


2. MÉTAUX (TRANSFORMATION), OUVRAGES EN MÉTAUX ET MACNINES 
Indice au volume 19:9 = 100. 
Exportations. 


Ouvrages en métaux. Constructions électriques. 


I Il Il IV (Equipement.) 
1954... 4161 188 132 150 
495... 413 132 416 Î I I IV 
Machines et appareils. 1954... 130 168 4144 13 
(Equipement.) 4955.... 141 429 4140 190 


I Il nl IV 
1964... 4123 124 148 125 
4955... 430 137 120 


Tracteurs, automobiles, cycles. 
I Il HI IV : - wa ” 


4954 LS 495 444 406 120 1954. .…. 420 139 419 146 
1955.... 145 153 117 1955...c 142 154 145 131 


Autres produits en métaux. 
(Equipement surtout.) 





4950 1952 1953 4954 1955 
Ouvrages en métaux: _ — pes 


Exportations Forster sese 422 146 434 158 437 


Machines et appareils: 
Importations (étranger) …....... 409 4124 128 122 142 
Exportations ....... vesesossoses #08 4149 130 122 130 
Tracteurs, automobiles, cycles : 


Exportations ............ vossess 409 116 404 124 1% 





(4) Y compris cuivre non raffiné, limailles et vieux métaux de 
cuivre utilisés pour la production. 
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1950 1952 1953 1954 1955 
Constructions électriques : —- — en jé 
Exportations ............ csousco ‘428 191 115 1% 128 
Autres produits en métaux (équi- 
pements) : 


Jmportations (étranger)....... è 431 421 105 405 126 
Exportations ......... és. e 220 127 100 131 153 
Source : I. N. S. E. E. 

N. B. — Importations et exportations totales d'ouvrages en 


métaux et machines. 


(Moyennes mensuelles.) 


1938 1949 1952 1953 1954 1955 
Fonderie (1.000 tonnes) : —- -- -- — _ — 
Importations (1)........ 0,219 0,116 0,165 0,19 0,445 1 
Exportations (2)........ ‘7,91 16,48 18, 49,74 22,55 98, 
Machines agricoles (pièce) : 
Tracteurs (3) : 


Importations ss... » 1.014 783 838 585 753 

Exportations ..........,  » 219 350 255 359 438 
Motoculteurs : 

Importations ,...,.......  % 61 89 61 58 65 


Exportations ,........., » 18 7 5 27 28 


Automobiles (pièces) : 
Voitures particulières : 


Importations ,...... so 419 648 503 643 836 

Exportations ........... » 6.896 6.896 6.772 8.408 11.070 
Véhicules utilitaires : 

Importations ...... éscco 06 12 54 41 38 48 

Exportations .......... + 200 1.669 1.701 1.654 2.225 2.170 


Source : Ministère de l’industrie et du commerce. 


3. VERRES 
Faience, porcelaine, verrerie. 
Indice du volume: 1949 = 100. 


Exportations. 
I Il IT IV 
NE Lt tn 152 152 151 118 


Moyenne mensuelle: 1950 = 115, — 1952 = 121. — 1953 = 127. — 


Source : I, N.S. E. E. 


4. CAOUTCHOUC 


Indice du volume: 1919 = 100. 
(Importations de matières premières.) 


M docaiaan 128 145 129 154 
Moyenne mensuelle: 1950 = 95, — 1952 = 125. — 1953 = 116. — 
1954 = 121. — 1955 = 139, 
Source: I. N. S. E. Æ. 


N. B. — Ymportations et exportations totales de pneumatiques et 
bandages (1.000 tonnes) (moyennes mensuelles) : 


1938 1919 1952 1963 1951 195 


Importations ,.........e . 0,31 9,35 0,6 0,35 0,44 0,63 
Exportations ,........ sus 0,83 4,75 2,4 2,61 3,69 3,36 
Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 

PRODUITS INDUSTRIELS DE CONSOMMATION 


1. PRODUITS CHIMIQUES 
Indice du volume: 1949 = 100. 


Ensemble. 
Importations (de l'étranger), Exportations. 
I II JL IV I IL HIT IV 
1955... 489 243 41771 22811955....... 212 2936 205 252 
| PPT ._ PRET 


4950 1952 4953 1954 1955 
Importations......,..,.. 416 125 133 167 202 
Exportations. ........... 133 144 162 202 226 


(1) Chauffage, sanitaires, poteries principalement et, très faible- 
ment, tuyaux de fonte et fonte mécanique. 

(2) Tuyaux de fonte surtout et, très faiblement, chauffage, sani- 
taires, poteries. 

(3) Tous tracteurs agricoles et autres à roues et, très faible- 
ment, à chenilles. 








Engrais (1.000 tonnes). 
(Moyenne mensuelle.) 


1955 : I Il IT IV 


a) Nitrate de soude naturel............ 6,1 13,9 3,8 10,5 
b) Nitrate de soude synthétique........ » « » ” 
c) Superphosphales coco oe 22 4,2 2,6 1,3 


1956 : 


a) Nitrate de soude na‘turel........... . 
b) Nitrate de soude synthéliique........ 
c} Superphosphates............ssu.e.e eee 


1955 : I Il III IV 
LS PPS EURO TTÉ 4 0,92 0,38 2,13 
Scories de déphosphoration.......... 17 19,6 33,1 31,1 
Engrais: COMPOSÉS.... 5... 080000 0 € . 1,3 9,3 6,9 1,4 


1956 : 


A 
Scories de déphosphoration.........., 
. Engrais composés....... lssotatsussuss 


Ce 1O 


C9 DS be 


Evolutions annuelles. 
(Moyenne mensuelle.) 
193$ 1949 1952 1953 1954 195 
Importations. 


a) Nitralte de soude naturei.. 9,6 8,4 5,19 7,17 118 8,170 
b) Nitrate de soude synthé- 


tique ................sscee 7,4 0,7 " ” » » 
C) Superphosphales ......... 6,2 » » 0,43 1,5 2,5 (1) 
Exportations. 
1. Superphosphates ......... 3,4 13,6 5,6 2,1 1,83 1,5 
2. Scories de déphosphora- 
M. int Aire oo oéoée 232 248 25,2 2% 23,8 25,2 
3. Engrais composés......... 29 53 69 6 1,9 6,63 
Source : Ministère de l’industrie et du commerce. 
2. Corrs GRAS 
Indice du volume : 1949 = 100. 
Oléagineux et corps gras. 
Importations. 
I IL HIT IV 
ME srscodtnéorrictor ds 142 179 148 131 
AM PP SERRES 7 
Moyennes mensuelles: 1950 = 91. — 1952 = 99. — 1953 = 116. — 


1954 = 144. — 1955 = 151. 
Source : I. N. S. E. E. 


3. TEXTILES 


Indice du volume : 1949 = 4100. 


Matières premières. 


Importations. Exportations (2). 
I Il HIT IV I Il HI [W 


1954.... 130 122 92 951195%...,. 140 170 150 15 
1955.... 121 107 90 10011955.... 180 182 151 195 


Fils, filés, ficelles. 


Importations. Exportations. 
I IL JL IV I Il HI IV 


1954... » È ” » |1954.... 149 137 143 169 
1955... » . » » |11955.... 163 163 148 159 


Tissus et confection, bonneterie, chapellerie. 


Importations (2). Exportations. 
I Il III IV I IL I IV 


1954... 95 83 110 11411951..., 122 125 116 148 
1955... 111 123 132 17511955... 4123 111 100 117 


Importations de scories de déphosphoration: 85.200 tonnes 





(1) 
en 195. 
(2) Etranger seulement, 
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. Ensemble. 


Importations. Exportations. 
il Il NI IV l Il NT IV 


M... 1225 117 93 9711954... 4129 132 125 154 
2905... 119 193 93 10811955.... 138 131 116 140 


1952 1953 41954 
Matières premières: — — — 
Importations 91 406 
Exportations 5 130 130 
Fils, filés, ficelies: 

Exportations 90 3 107 
Tissus : 

Importations / 100 435 

Exportations ? 128 113 
Ensemble : 

Importations 94 04 108 107 

Exportations 2 110 2 139 131 


Source: I. N. S. 


N. BP. —  ïmportations et exportations totales de textiles 


(1.000 tonnes) (moyennes mensuelles) : 


Laine. 
Laine brute (1): 
Importations 10,4 


1938 1949 4953 1954 1955 
"I 9,96 40,7 


9,4 9,9 
Laine peignée: 
Importations 0,067 0,009 0,17 0,188 0,22 
Exportations 1,87 1,38 1,63 1,66 
Filés : 
Importations 0,047 0,021 0,018 0,031 0,035 
Exportations 0,92 1,23 1,33 4,47 1,79 
Tissus (2): 
Importations 0,06 l 0,079 0,418 0,22 
Exportations ; 0,28 0,3% 0,10 0,40 


Coton. 
Coton brut: 
Importations 233,2 216 20,5 
Filés: 
Importations 5 0,04 0,55 0,3 
Exportations 0,77 0,44 0,62 
Tissus : 
Importations (2)... 0,054 0,63 0,70 0,266 
Exportations 3,72 4,42 4,68 4,25 
Source : Ministère de l’industrie et du commerce. 


4. CUIRS ET PEAUX 
Indice du volume : 1949 = 100. 


(Matières premières et demi-produits.) 


Importations. Exportations. 
(Moyenne mensuelle.) (Moyenne mensuelle.) 
I II III IV I Il III 


143 168 139 4601 4955.... 215 254 204 
1956. … 


1950 1952 1953 


4954 1955 
Importations ) 426 123 138 435 
Exportations 195 154 466 205 


Source : I. N. S. E. E. 


N. B. — Importations et exportations totales de cuirs et peaux 
finis de bovins (tonnes) (moyennes mensuelles) : 


1938 1949 1952 4953 4954 1955 


— — — 


44 29 
228. 338 


Importations ss.sesssee 87 40 23 24 
Exportations ss... 123 99 264 309 
Source : Ministère de l’industrie et du commerce. 





(1) Laine brute, blousses, déchets et effilochés. 
(2) Statistiques nouvelles depuis 1952 (tapis exclus). 


5. PAPIERS-CARTONS 
Indice du volume : 1949 = 400. 


Importations de l'étranger. Exportations. 
Pâtes à papier (étranger). Papier (édition exclue). 
Î Il JIl IV I Il nl IV 


5... 1n 162 152 4311 1955.... 133 132 413 129 

1956... 1956... 

Moyenne mensuelle: 1950 = 114. | Moyenne mensuelle: 1950 = 138. 
1952 = 102. 1952 98. 
1953 118. 1953 95, 
1954 = 141. 4954 = 416, 
4956 4517. 1956 127. 


Source : I. N. S. E. E. 
N. B. — Importation de pâtes à papier (1.000 tonnes pâtes sèches), 
(Moyenne mensuelle) : 
1938 1949 1952 1953 1954 4955 
33 34,3 35,2 39,1 46,6 52,6 
Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 





7° DISTRIBUTION-TOURISME 


a) Importance et répartition des entreprises commerciales. 


(D’après une exploitation du fichier des établissements 
géré par l’I. N. S. E. E., octobre 1953.) 


4. NOMBRE DES ÉTABLISSEMENTS 


N. B. — Les chiffres donnés ci-après peuvent être légèrement 
supérieurs à la réalité, les créations d'établissements étant notifiées 
plus régulièrement que les suppressions. 

Commerces proprement dits: vendeurs de produits, c’est-à-dire 
exerçant leur activité dans le cadre des circuits amenant les 
produits du producteur final au consommateur final: 

Définition restrictive: commerces, acheteurs et vendeurs de produits, 
sans opération de fabrication ou transformation... (1) 963.000 

Intermédiaires vendant pour le compte d'autrui 
(commissionnaires, courtiers, mandataires, agents). 

Commerces de détail ayant une activité de production 
(boulangeries, pâtisseries, charcuteries) 


28.000 
92.000 
1.083.000 





A déduire: 

Commerces travaillant en amont de la produc- 
tion (exemple: négociants, importateurs de laine 
UE ES PMP I CN SERRE VAE sean La ii _ 

Commerces reliant deux branches de production 
(exemple: commerces d’engrais) 


Commerces reliant deux stades successifs de pro- 
duction (exemple: marchands de fer, négo- 
ciants en matériaux de construction),......... 


Commerces mixtes (à la fois activité de distri- 
bution et relais entre producteurs) (exemple : 
marchands de bestiaux).........,............ . 





Total des commerces proprement dits... = 1.060.000 
Dont: 
a) Commerces de détail: 
Vente au détail 


Boulangeries, pâtisseries, charcuteries.........., 


787.000 
92.000 


879.000 
63.000 
942.000 


À 


Plus mixtes (détail plus autres activités commer- 
ciales de gros ou deémi-&ros)...ss.ssssssree secosese (2) 


Points de vente à la consommation......, 
b) Autres commerces: 


Gros, demi-gros 
Intermédiaires CRERERERTIEIILLITIILLITESIIILLIIT LL 


90.000 
28.000 


118.000 


N. B. — Evolution du nombre des points de vente au cours des 
premiers semestres 1954 et 1955 (enquête du 31 août 4955). 


fer semestre 1954. fer semestre 1955. 


LRERELLRLELEIELLELZIEZ] 


........ + 68 ann 
Détaillants .... nd 3.954 aussi 
Succursales ......… + 434 + 


— 3.452 — 
Source: Conseil national du commerce. 


Grossistes 
1. 
4. 








(4) Inclus: débits de boissons et restaurants annexés à un hôtel 
(vendeurs de produits: 43.000). — Exclus: pharmaciens, herboristes, 
opticiens, orthopédistes (16.000 en 1950). 

(2) Mais une partie des commerces mixtes pratiquent aussi Ja 
vente en gros et demi-gros, 








nent 
liées 
dire 


uits, 


1.000 


sl 


Un 
. 


|88 [813 8188 


8.000 
: des 


hôtel 
istes, 





cc npnoaié ste 
Ein. cu 


ES 


RUE 2 
re 


Ÿ 








13 Septembre 1956 





CONSEIL ECONOMIQUE 705 





Salons de coiflure...... AN PAPE TEA dates esse 55.000 
Hôtels (sans café ou restaurant)......s.ss.sssessssssss (*) 9.000 


Blanchisseries s.sssssssssrssesssse PPRPE TT soso sé 8.000 
TORIUTEOD Séssrssbéonsoonsessosee sde pdeani 8.000 
80.000 

N. B. — Transports, spectacles, garages, réparateurs exclus. 


Donc, total des commerces, au sens large du mot: de 1.110.000 
(1.060.000 commerces proprement dits, plus 80.000 vendeurs de ser- 
vices) à 1.160.000 (1.083.000 commerces toute nature plus 80.000 ven- 
deurs de services), 


2. ETABLISSRMENTS DU COMMERCE DE DÉTAIL EN 1954 


(Répartition selon les salariés.) 


























0 RÉPARTITION EN P. 400 
PRE RENE d'établi- Suivant le nombre de salariés. 
es 0 | ou 2|3 à 10 Pers À 
Commerces alimertatres. 
Alimentation générale....| 214,7 (1) 71 26,5 22 0,3 
Boulangerie, pâtisserie... 61,3 31 ss 13,5 0,5 
Boucherie ................ 91,4 48 45,5 5,8 0,7 
Charcuterie ice 15,7 40 47 12,4 0,6 
Crémerie COLLE EEE 41,7 (2) 62, D 7,3 0,7 
Poissonnerie, huîtres. .... 6 173 21,5 5,4 0,1 
Auireg sisssccpssocgosesss 2,2 59,5 | 30 9,5 1 
Non sédentaires......,.... 39,9 88 11,5 0,5 0 
Total................ | 412,9 62 22,6 5,1 0,3 








(1) Dont 325 pour les sociétés à succursales multiples et les 
coopératives de consommation et 50,1 pour les commerces associés 
à des débits de boisson. 


(2) Dont 0,6 pour les sociétés à succursales multiples. 


mm 
——— 








(*) Total des hôtels: 43.000 commerces avec calé et restaurant 
9.000 = 52.000. 

















ECC 
gs RÉPARTITION EN P. 100 
SABIeRATION sg suivant le nombre de salariés. 
ati) o |1ou 2! à 1) 
Commerces 
non alimeniaires. 
Grands magasins.......... 0,35 (1)| /// I11 97 | 73 
Textiles, habillement... 74,1 (| 60 28,5 | 40 | 15 
IS Ed. 5. ils. 13,4 (3) 27,5 28,5 12,4 1,6 
Ameublement ........... 5,6 (4) 40 29 18 3 
Droguerie, quincaillerie... 28,6 (5) 60,5 | 26 11 2,5 
nier mnmlisns 16,5 60 30 9 1 
Electricité, radio.......... 5,5 00 24 11 2 
Horlogerie, bijouterie... 6 59 94 10,5 0,5 
Maroquinerie ...........e. 6,4 63 3 8,5 0,5 
Combustibles et carbu- 

POS dés seseseense 19,2 (6) 48 40,5 10 15 
PR re snicistsus 14,2 21 52,5 925 15 
Jouets, articles de sports. 3.2 62 30 1,5 0,5 
CR nes ettésusecendses 2,8 63 29,5 6,9 0,6 
DE ns cosocoeccesetes 38,6 (7) 56 29 12 3 
Non sédentaires........... 56,1 92 2.5 0,5 0 

"és Bin 090,6 | 6,5! 266| 94! 15 




















(1) Y compris les magasins « à prix unique ». 


(2) l'ont: vêtements confectinnnés, 90: ‘issus, 122; chemiserie, 
lingerie, etc., 20,3; mercerie, 10,9; non spécifiés, 18,3. 


(3) Dont 1,7 pour les sociétés à succursales multiples. 

(4) Non compris les marchands de meubles d’occas:on. 

(5) Y compris les commerces de vaisselle et verrerie. 

(6) Dont 2,6 pour les commerces associés à un débit de boisson. 

#7) Dont: bazars. 6,9: meubles d'occasion, antiquiés. etc., 6,95 
fleurs, 4,4; bois, 29; parfumerie, 2,3; photo, optique, 1,5. 

Source: I. N. S. E. E. (Fichier des établissements — 1954;. 
PERRIN MERE D * (CREER SR TES 


b) Indices du chiffre d'affaires. 
(Chiffre d'affaires moyen quotidien.) 


1. COMMERCES ALIMENTAIRES 
1%50 = 100. (Moyenne mensuelle.) 





Succursalistes. Détaillants indépendants. 
I Il III IV 1 Il [LE 1Y 
1954... 162 174 182 48611955... 144 150 119 169 
2980... 474 190 197 201 | 1950. 451 161 15% 176 
1956. 482 janv. 1956... 157 janv. 
183 fév. 160 [6v. 
1953 = 163. — 1954 = 177. — 1953 = 148. — 1954 = 176. — 
4955 = 190. 1955 = 160. 
Coopératives de consommation. Grossistes. 
1 I HE IV l Il NI IV 
1954... 4168 180 187 193 | 1954... 118 121 1% 130 
4955. AE 478 4 2 2 2 3 1955. .…. 422 155 1 13 1%6 
. D, 12 2 Ms". 48 fane. 
1956...4 108 ianv. 131 fév. 
144 fév. 1953 — 120. — 195% = 129. — 
1953 = 168. — 1954 = 182. 1955 — 134 


Source: Direction du commerce intérieur. 
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2. COMMERCES NON ALIMENTAIRES Acte de dissolution de sociétés (Seine). 
(Indice du chiffre d’affaires moyen quotidien.) 1 Il Eu IV 1938 1949 1952 1953 1054 1955 
1954.... 306 204 171 307 hé O2 ne es 


1950 = 100. (Moyenne mensuelle.) 1955. 907 226 113 301 147 987 928 A9 947 94 


L 1956.... 318 
Commerces mulliples. 


Grands magasins. Chaussures. 3. LIQUIDATIONS JUDICIAIRES (déclarées). 
Paris (6): 1 Il Nil IV (Moyenne mensuelle.) 

I IT I IV fs pa 4 . L : Il Il IV | 1938 1949 1952 1953 1954 1955 
5 ; 57 5 99 955... 97 »0 2 72 
= if , pe PE s 2051... 400. 461 428 Ai — — — — — — 
055... 480 481 161 271 | 1956... + Ee” 1055... 162  111(1) 193 979! 445 93 495 137 4127 46 
4956... 245 janv. 5. one 9 

155 fév 1966... 28) 

19 1EV, 1951 = 114. — 19593 = 495. 


1953 — 160. — 1954 = 176. — 1952 
4955 = 199. 


124. — 1954 = 130. 
1955 = 139. 


fl 


Dont: Commerces agricoles et alimentaires: 


RP LE Il 1 IV 1 1938 1919 1952 1953 1954 1955 
Province: 


Droguerie-quincaillerie. OO, 0 0. CPL NS 
er PR ponhhene 1955... 22 48 2% 35] 31 » 22 A 2 9% 
4954... 148 112 4172 22% OS 2 0. 1956. 
4955.... 162 191 4192 208 | 1054... 417 160 15% 174 
mate. | 1955... 1457 179 471 203 4. FALuiTes (déclarées). 
ot "4 1956... 174 janv. | 
1053 — 101. — 1954 = 479. — 160 fév. D OONOHNL IV] 1938 1949 1952 1953 1954 1955 
195 = 201. 1066... 408 “43 2 BB TT = = = — — 


1951 = 192. — 1953 = 151. 
Source: Direction du commerce 1952 = 150. — 1954 = 459. 
intérieur. 


1955... 478 405 (2)243 409! 205 283 369 415 442 394 
1956.... 9346 






























Tezxtiles-habillement. Ameublement. Dont: Commerces agricoles et alimentaires: 
II Ni IV 
1 L Ni IV : I ul Ni IV 41938 1919 1452 1953 1954 1955 
55... (208 400 108 (ph... 19 _ si see. ot tes Lel = 4e i.: jee 
4955... 410 459 108 1474/1965... 469 189 192 299 À 4955... 473 55 31 52] 70 5 dé 64 72 6 
LA RE CA 1956... 186 janv. 1956. 48 
2006... s— 2m ) 187 Tév. M 
cd guide Source : J, N. S. E. E. 
CL, OM) — D SO 1951 = 143. — 1952 = 157. 


41952 = 4122. — 4954 = 197. 1953 = 154, — 1954 = 166. 
4955 = 132 1955 = 197. d) Prévisions des chefs d'entreprises commerciales 
pour le premier semestre 1956. 


l 





Source I. N. S. E. E. 

L'enquête effectuée auprès des chefs d'entreprises par l'institut 
nalional de la statistique et des études économiques en novembre 
1955 a donné les indications suivantes pour 585 réponses obtenues 


c) Evolution du commerce intérieur. des entreprises commerciales : 





4. CRÉATION DE FONDS (1) 
1. VOLUME DES VENTES 
(Moyenne mensuelle.) 
(Réponse pondérée selon le chiffre d’affaires.) 


France entière. Prévisions pour Je 


Situation fin 1955. premier semestre 


] L WII IV 11938 1919 1952 1953 1954 1955 La 1066. 
4954... 3.596 3.391 2.619 3.209 | — 7 + g: Su ei P. 100. P. 400. 
4955... 3.515 3.261 2.758 3.101 » » 4.690 4.509 3.204 3.159 Prévision d'augmentation. … 7e ht 


2956... 3.33 Sans changement......, 0 20 26 
Diminution .hiscses PPPCETE 7 2 
Actes de constitulion de sociétés (Seine). 0 Ù ' 
dé : N. B. — Les prévisions d'augmentation intéressent surtout l’all- 
I 11 ll IV 11938 1949 1952 1953 1954 1955 mentalion, la droguerie-parfumerie, les textiles-habillement. 
4054... 387 320 280 3641 — — + _ es — Les grandes entreprises sont plus optimistes dans leurs prévi- 
sions. 


4955... 386 319 280 381! 2094 650 48N 419 310 948 


PRE. 42 2. VOLUME DES ACHATS 















(Réponses pondérées selon le chiffre d’affaires.) 











2. DISSOLUTION ET RADIATION (Â) Prévisions pour le 


Siluation fin 1955. premier eemest”e 


(Moyenne mensuelle.) ss 1956. 
Radiations de fonds (France entière). P. 100. P. 100 
) 1 NI 1V Lisss 1949 4962 4963 4954 4955 | Prévision d'augmentation... es w 
d D FE Sans changement....... se 24 28 
4954... 4.881 93.230 2.990 3.82| — dis . “ZE Diminution 6 3 
4955... 4.999 3.050 2.814 9.793 3.380 3.249 3.706 3.664 k 
4055 4.60) | è K à, ; Source : 1. N. S. E. E. 








lutermédiaires exclus. (1) égime des faillites modifié. 
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1955 89 TRANSPORTS Tonnages chargés et entrés chargés. 
us 1 j aliè s { S »i FAT ! »s. 
» a) Evolution comparée des transports de marchandises. (Moyenne journalière des transports commerciaux.) {1.006 ionnes.) 
24 
‘ (Fer, eau, route.) Moyenne par trimestre. 
e 02 = 70 | 
Unités: tonnage chargé = million de tonnes. — Tonnage kilométrique : . - mn | ro , per 
= tnilliards dé kilomètres. — Distances = kilomètres. d. ; | «ske je 
5... 0, 1 435 599! 1912 = 174. 
eo come rm en ee eme es 1955 QE 24 4) mis | 1999 416. 
1955 rose aie Es odniile ‘1 1951 = 464. 
de MODES . cy=f: 02 97, — 4 
ds tostiai. 1929 | 1938 | 1919 | 1950 | 1951 | 1952 | 1953 eee 4 vost dla: 
216 |: hMN" VAR as cources: S.N.C.F. LN.S.E.E. 
Ï Fer : Evolution du parc de matériel à marchandises 
à Tonnage = 2 222,1 | 132,3 | 160,6 | 151,7 | 176,6 | 174 163 et du chargement moyen par wagon. 
1958 4 Tonnage kilomé- ; D à 
2 k NET cr 41,8 | 26,5 | 41 38,9 | 45,4 | 44 10,3 Evolution du pare de malériet roulant de la S N. C. F. (1). 
. arcours oye 
26 E d'une tonne... | 188 200 256 251 257 254 218 — 
as ù + @é ms * à ch kr 1929 | 1938 | 1916 | 1950 | 1951 
“ Tonnage ei à 0 45 K: 43 19 50.1 50,8 de matériel 
‘4 Tonnage kilomé- 
4 , trique ........ 6,8 8,3 6 6,7 7,5 7,1 7,8 
E. >arcours moyen ; à é ù Q - & 
1955 1 d'une tonne... ! 413% 183 155 156 153 152 153 Locomotives a vapeur. 19.800! 15.200), 13.800! 12.30 11.500 
wi toute (1): L Locomotives et auto- “A st P ù a 
: | ices électriques. 790 . 120 .180 1.251 .32 
394 : ronnage chargé. | 514 | 67,71 86,8 | ot3 | 1079 | 108 | 117 46 ÉD e : «| 
î Tonnage kilomé- | | | Locomotives diesel ... } 01! L 16 110! 133 
; (PIQUE sde 3,5 5,4 2 5 : « C4 + 718 7: 
4 Pen À moven 3.9 { , 8,1 9,2 10,5 10,5 11,5 AUNOTONS ........h.... \ 651 618 7118 147 
Fi c'une tonne... 69 80 : 96,5 96 | 97 97 98 Voilures à voyageurs 
À , Lx otages : :-Bspe lameua: ions {3 compris remorques 
1955 à 6 d’autorails el d'auto Le ds sen sn di 
” < Tonnaze chargé | 323,8 | 215 | 286,09 ! 985,8 | 2387 ! 359 | 208 RS TT 
53 4 Tonnage kilormé- | “ dl d: ou à ; Wagons et fourgons... epiosit 185.009 329.000! 109.601! 393.009 
À (PIQUE... à 02, 2 | 90,4 91,8 4 2,2 | 59,6 SR TRUE ES A 
à Parcours moyen 161 164 + LÉ dE MOT Ed CSL “GÉÉRS Si ct S _— 
à ‘ane tonne à |19 89 go 8 8 LS j à 
ë d'une tonne... } 161 | 164 | 193 |1 1% 187 180 C à ptet ES 1959 1952 1051 1955 
: Parts respecti- EE 
LS ves de: divers 
hi modesde (rans- |: 
Fs rort dans le à £ ‘ Locomotives à vapeur. 10.460 9.890 9.290 9.010 
$ Een pi Locomalives et  anto 2 
istitut t mét riq ue, motrices éiectriques. 1.360 1.390 1.160 1.352 
sd : p. 100): Locornotives diesel ... 155 165 485 22 
‘+ M cs autres 80,2 65,9 71 71 71.6 70,7 67,6 in a" , 
ï D. LU 121) 206 | 108 | 1221 418 | 424 | 131 DR Lines ses _ ns _ 
à Roule... 6,7 | 13,5 | 15,2 | 16,8 | 16,6 | 16,9 | 193 Voitures à voyageurs 
Fe (Y Compris rernorques 
L1 d'autoræis et d auto- 
x ac Slnntei,ve 9 = ro = LL 
LA (1) Comple tenu des réserves qui s'imposent en ce qui concerne cons aus is 16.890 16.200! 15.500 15.440 
Ë J'évaiuation du trafic roulier. Wagons et fourgons... 579.00 262.000 95.600 250.630 
ne î Source: Commissariat général au plan. 
L 4 " ds 
à = _ (1!) Effectif en exploitalion, moyenne annuelle. 
0. 
b) Trafic (par mode de transport). Evolution du trefic et de la productivité 
a. Fan Cocitit nétioisls à Les Dé he Dis. de la Suciélé nationale des chemins de fer français. 
. Fer (Société onale des chemins de fe ançais). 
| l’all- Trafic voyageurs-kilomètres (millions de. voyageurs-kilomètre). 
prévi : Moyenne mensue!le. PP n USITS5 1929 | 1968 | 1955 | 1954 
à I Il Hi IV | 1929 = 2.350. 
Là 1935 = 1.897. 
1954... 1.623 2.200 2.913 1.987) 1949 — 2.156. Trafic : 
| 1952 = 2.3°0. Vovaceur M ne sissles 
Qr.- ct. éd hdd ar ie me | ovag | Milliards de vora 
1965... 4.753 2.267 3.047 pie DS geurs-kilomètre..….| 28,9 | 91! 95,7 /| 96,6 
1956 1.9:0 fanv te S Marchandises ....! Milliards de tonnes 
pour Île ë jh in à li ù ! sit nm sb kilomètre......... 41,3 26.5 10,5 41,5 
emest LS ——— PRES ERRRNE) D is 
on... Milliards d'unités 
” Trafic marchandises kilométrique (millions de tonnes-kilomètre). trafic ............ ne... _0$ | 2 LL. 
=== =|-—= 
Moyenne mensucile,. Productivté : | 
: Du travail... Lase 100 en 1929...| 100 3 3 
I Il HI IV pd = 3.40 Le la con<omma- ds gi _ “sa 
1951... 3.447 3.267 2.953 3.80 | es se S tion d'énergie..! Base 190 en 1929...| 100 85 137 162 
1955... 3.787 3.906 3.633 4.933, 1992 = 9.019. 
Or ne à 1953 = 2.976 
1956... re sv 1954 = 2.462. Û Source : Commissariat général du plan. 
. Cv, 1999 — J. 05. EE —— —_—_— 
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Source : I. N.S. 


Composition de la flotte fluviale à la fin 


. VOIES NAVIGABLES 


(Moyenne mensuelle.) 


Trafic kilométrique total (millions de tonnes-kilomètre). 


n56 | Moyenne mensuelle : 


! 


773 1929 
1949 
1953 
1955 


— 1998 


. — 1952 
. — 1954 


de 1951. 











TYPES DE 


BATEAUX 


UNITES 


TONNAGES 





Navigation 
intérieure 


Rhin inclue, 





Marchandises 
Tractionnés 
Automoleurs 





Citernes : 


Tractionnés 


Bateaux de transport: 


Automoteurs 


Remorqueurs .......... 


Total 


3404 bateaux bois. 


Tonnage équivalent en péni- 


CREER EIRE) 


générales : 


ss 190.941 


ER 


intérieure 
Navigation 


Rhin inclus. 





2.351.2 
7 


1.106. 





104.297 


9 


231.901 


























Voyageurs (grande navigation). 
1.000.) 


Débarquements: 


15,2 262 
432 217, 
9,2 janv. 
11,9 fév. 


Moyenne mensuelle: 


10,9. — 1949 
= 21,6. — 1953 


21 . — 19%» - 


Embarquements : 
Ï Il 
12 17, 
21; 
10,3 janv. 
10,5 fév. 


11,8 


Moyenne mensuelle: 


18,6. — 1919 
= 23,1. — 1953 


= 21,2. — 1955 


12 
1 12 


np 


ho &e = 


LE 
= 


Source: Commissariat général du plan. 


3, MER 


(Moyenne mensuelle.) 





IV 
14,8 | 1954... 
15,5 | 1955... 


1956... 


1938 


1952 


IV 
21,2 | 1951... 
1955. 


1956... 





Marchandises 


1954 — 


1.834 1.738 1 


2.196 2.282 


3.800.122 





2.144.740 





tonnes.) 


Débarquements: 

Il NI 
3.630 3.454 
3.170 3.707 
janv. 

4.108 fév. 
Moyenne mensuelle: 
= 2.989. — 1949 = 
= 3.098. — 1959 = 


3.013. — 1955 


Embarquements: 


Il 1 


.316 janv. 
1.871 fév. 


Moyenne mensuelle : 


1938 — 1.050. — 1949 — 
1952 = 1.860. — 1953 = 
1994 = "1.974. — 1995 = 2 








(toutes). 


= 3.896. 


.963 


t= 





4. Am 
(Moyenne mensuelle.) 
Passagers (transporteurs français). 
(Millions voyageurs-kilomètre.) 
I Il JIl IV | Moyenne mensuelle: 
1954... 152,4 235,3 905,9 229,4 1938 —  G.1 — 1949 = 4110, 
1955... - 480,3..267 . 9 297 1953 = 179. — 1993 = 205. 
1956.... 208 janv. 1954 = 9229, — 1955 = 260 


Fret (sans la poste). 
(Milliers tonnes-kilomètre.) 


I Il MI IV | Moyenne mensuelle : 
1951... 6.073 6.362 6.335 6.942 193$ = 85,3. — 1949 = 4.251. 
1090... 6.877 7.412 4.677 0.148! 1952 = 6.792. — 1953 — 6.615. 
1956... ‘7.122 janv. 1954 = 6.263. — 1956 = 6.962. 


Poste (Air France). 
(Milliers tonnes-kilomètre.) 


I I NI IV | Moyenne mensuelle: 
1954... 1.763 1.741 1.607 41.950 1938 = 95,4. — 1919 = 941. 
1955... 1.600 1.547 1.489 1.598! 1952 = 1.078. — 4952 = 1.002, 
1956... 1.698 janv. 1954 = 1.709. — 1909 = 1.569. 


1.580 fév. 
Source : I N.S. E, E. 






c) Route (indications). 


Les indications suivantes peuvent être apportées: 


1. PARC ROUTIER AU 21 DÉCEMBRE 1954 
Voitures particulières et commerciales. 


2,522.00, dont 96 p. 100 construits depuis 1950 et 28 p. 100 de 
5 CV au moins, 


Véhicules utilitaires. 
1.476.000, dont 40,5 p. #90 construits depuis 19650. 
Don : 


Cars et autobus (surtout 30 à 40 places et plus)............ 2 p. 100 
Camions, camionnelles, véhicules spéciaux............,:.. 71 p. 400 
Remorques et Semi-reMOrQUES.......s.sessssssssensssssese 9 P. 100 
Tracteurs agricoles, forestiers... .....,,.......ss.sssssssssee 17 P. 100 
Tracteurs routiers...... Ann tsehone der cocdehet denses ns :. DIN TN 


Source : I. N. S. E. E. 


2. LIVRAISON DE CARBURANTS À LA CLIENTÈLE CIVILE KT MÉTROPOLITAINE 


1.009 tonnes. (Moyenne mensuelle.) 


1954 : 1 Jl Ji 1V 
EesenCe AUD scsi does drodsens sud 169 M6 213 207 
SUPOP-CRFDUMBNT ..sssscossoocesecese 70 113 139 108 

1955 : 

ResonCs : AMG... ésero re 477 2365 250 
Super-carburant ........... APPOMENER 97 137 161 
195 : 
Essence aula..... cfa ssrtd idooidoothoe 488 
Super-carburant ,........... sassvate . 150 
Moyennes mensuelles: 1928 = 225 au tota!. — 1949 = 4148 — 
1992 = 9205 et 97, — 1993 = 216 et 77. — 1954 = 207 el 108. — 


1955 = 223 et 130. 


Gas oil (livraison au marché intérieur). 


1.000 tonnes. (Moyenne mensuelle.) 


[il 1 Hi IV 
2 PP rie idiote 87 97,4 109 115 
De: Drrcoil lilas cal 93,5 109 119 123 
PR PU PR NP TT LI DES DIS : 410 124,1 133 
Re és Es se Osiris re ie 413 
Moyennes mensuelles : 1938 = 25,3. — 1949 = 63 — 1952 = 895. — 


1993 = 101. — 1954 = 110. — 1905 = 124. 


Source: Ministère de l’industrie et de l'énergie. 












0. 
). 
4,951. Ê 
6.645. % 
962. 4 
941. 
1.102. 3 
100 de Là 
: 
F1 
) p. 100 : 
| p. 400 
) p. 100 
| p. 109 
| p. 100 à 
ITAINE i 
207 4 
108 PA 
448. — 
108, — 
| IV 
) 115 
] 123 
3 
4 85. sed 
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d) Flotte marchande, (Evolution en tonnage.) 


(Les chiffres placés entre parenthèses sont ceux du nombre denavires.) 


Navires de plus de 100 tonneaux de jauge brute. 


a 
































































































































ANNÉES PRTROLIERS |. MA VIRES | PNR, votai ANNÉES Parneumas] "OR, AUTRES | oran 
à passagers. cargos. À passagers. cargos. 
(1.000) (1.000) (1.000) (1.000) (1.00) (1.001) 00) | (00) 
4er janvier: ._ PESODPER . 739 71! 1.723 3.173 
1929. 0000060 1.300 170 1.600 3.870 POPPCL PEER 781 #19 1.760 3.399 
1 sise 1.210 260 1.220 2.690 | PAPE 873 S59 1.805 3.545 
1939 (1/9)..... 41.166 323 1.244 2.7 : |" FPPPENRE : 860 198 1.71 3.772 
(146) (72) (452) (670) (89 (119 »20 (128 
1945 (1/8)..... 365 102 379 812 19... .… 800 1.195 1.714 3.709 
7 SRE ET Pas de statistiques (Cf. août 1945). (82) (127) (510) (719) 
1947. ...oov0ee 421 176 859 1.156 ; 
+ RER. 457 976 1.267 9.000 En construction et reconstruction (commandes). 
(585) 1956 (1/1): 
1949. ......v00e 569 4% 4.421 2.424 A 225 (1) 471 (9) 190 (39) 313 (19) 
(4) (67) (447) Etranger ..... » GS (1) 5,5 (2) 73,5 (6) 
1000.....cécouce 608 238 1.962 2.708 Tr ET TS 
4951. .....000 0e 109 612 1.645 2.966 pi, CÉPETE 42,5 (1) 239 (11) 195,2 (41) 147 (55) 
Source: Ministère de la marine marchande. 
0 1 nn À emmener 7 
III, — FINANCES -- CREDIT -- MONNAIE 
1° FINANCES PUBLIQUES 9. TRÉSORERIE 
———————@—@@——@—_—_—_—_—__—_—_——— rt Pt en ee _ 
1. BUDGeT 1954 1955 1956 
0 COOL £ de 
| Résultats = : Décret de 
4954 1955 1956 Loi SL 2 L'Situation | ra onque- 
€ de provi- de finances 2 tion 
à Décret de . oires t lois F du 31-12-33 
Lai | "émiteis) Lei | siussion | roconduc- ss. opt ee |'att2.55. (et collectif 
de provi- _|de finances tion (6-12-3%). | militaires. du 11-5-56. 
3 soires et lois ic du 31-12-55 
finances. 31-12-55 et collectif 
(6-12-55). | militaires. AT du 17-4-56 W 
| + Comptes spéciaux...... 55 57 5 52 00 
Dépenses. (Eu milliards de francs.) Fonds de développe- 
+ ani ment économique el 
Services civils: social É M5 j 
lépenses ordinaires. | 4.613 | 1.760 | 1.862 | 4.950 | 2.104 D oc Pb Plon 200 20 
Dépenses en capital. 299 301 J02 385 404 65 9!1 | "ES 25 | 0 
1 A À D 2. +. 253 | 2 
1.908 2.061 | 2.215 2.333 | 2.508 Charges du Trésor... 584 587 | 609,5 | 688 6m 
Fonds national de Ms aux TE 
RE |. 7” 1 ; k j pr Prêts aux H. L, M... gr ie HET 107 53 | 107 
Dépenses militaires. | 4.107 | 4.197 989 1.033 | 1) 4.125 Ensemble ne à | ei 7 
Dommages de guerre. 313 315 271 97 921 OS pes | HA | _ _ nn 
€ re > 19 a se : ————— 
Déduction du droit 7 is _— _— 3.959 Source: Ministère des finances. 
d'enregistrement sur 
\es marchés........…. » » _— 10,5! Ventilé. » 
fi | ET scss 6 3.928 3.51 da 164,5 3.613 3.999 3. DETIR PUBLIQUE 
dédié (Etat, caisse autonome d'amortissement, P. T. T.) 
Ressources fiscales... is * | 2.709 9.775 2 870 Montant. 
2.824 3.064 
Produits non fiscaux... l 281 328 397 L 
Receltes pour le tonds FRA 1928 | 1953 1954 1955 
nalional de solidarité. , » » » 12 ORAN TINR (Fin | (Fin (Fia 31 déceme 
| d'année.) | d'année ) | d'année.) | bre.) 
Aide américaine... 185 163 35 105 25 Eoisipite] | 
SÉRRENÉ ) PRCRRS EE PEN _ Milliards de francs. 
Total oo coosogee 3.009 3.927 | 3.0%5 3.28 3.374 
pen ps = Dette intérieure.........…. dé 414 | 4.177 } 4.529 |, 4.829 
ÉLUS  EPPPEEPEECEPER 319 346 139,9 135 98 (Non exigible)............ (390) | (3.791) | (4.056) 1.245) 
(Instituts d'émission})....!| (36,2) | (880) | (315) (701) 
(1) Les dépenses pour le rétablissement de l'ordre en Afrique du Dette extérieure.............. 6,8 | 1.240 1.120 | 1.027 
Nord ont été évaluées pour l'ensemble de l'année à 350 milliards pp 
(50 milliards à la date du 22 juin). Sources: Ministère des finances, I. N. $S. E. E. 


a _ _ ___ — —____ _…—…————— ——……—…—…—….…" _.————…————…—………———…———_——ae 
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4, RENDEMENT MENSUEL DES IMPÔTS INDIRECTS ET DES TABACS Recouvrements annuels des impôts indirects 
et du monopole des tabacs. 
Produits budgétaires. nn 
= TT | 
ve DESIGNATION 1938 1949 | 1953 4954 ! 1955 
DESIGNATION TT "RSA? 
(Œa milliards de francs. 
(Mill ards de franes.) 
ce bc: vba Contributions indirectes. …. 57 1 5264 59 5 54 
Taxe sur le chiffre d’affaires. 9,8 » » » » 
ee "affa; ; Ensemble. 5... cols et » 620 1.091 1.154 | 1.461 
PR de CHER CRE: Tabacs ten Es FO 198 | ‘13 | 208 
Total: 
DD 'crtciéue sitio eseder seit 336,6 Source: Ministère des finances. 
RE D PRE RE 355 à + | 
Dent : 
| Produit du prélèvement sur les salaires, 
Taxes sur ja valeur ajoutée: (En milliards de francs.) 
4955 mn nm es.e …...... 348 1 
ba +949 4950 1951 1952 41953 1951 1955 
Re ns dihsesss scéresvees 298 6 si fc: a Sa px Le 
107,5 135 165 207 11 228 251 


Anciennes taxes: 
TT nc PORN RTE TE | 78 (Taxe de 5 p. 100 versée par les employeurs et versement forfai- 


: taire de 3 p. 100 sur les pensions servies.) 
1968 sos csonosssssscsssesse e .… 425,4 


| b) Coliectivités locales. 
Taxes uniques: 


Taxe sur les vins et cidres: Situation financière à la clôture de l'exercice (1). 


108 (Milliards de francs.) 


0 PPT ee ridssdmiretisanimencs 11,3 
1. Déranreusnwrs 




























































































1955 RER RL LRELRLRELEE)] CRRRLLELRLLLZE] 16,6 
ORNE OPERA pu Re ER 17,1 + | 4949 | 1950 | 1951 | 1952 | 1953 
Taxe sur les thés et cafés: 
1953 Pre 77 Rosptios: .. ss ot cssssdu 155 171 204 267 295 
» sé pnpee aboiS ses Sr RES ‘ PIRE. si ééscscireiotes RAUE* 157 162 192 249 272 
1956 ............. PPPEEE TES TEE ETES ESEET » NM Pr 2 — 24 93 03 «ll: = 
UE | Situation (compte tenu des 
impôts indirects : restes à recouvrer et à 
À payer et des fonds réser- 
Os... soso ssssoncsosuese 19,6 mn 7 pme — 524 2314 eslsu |40 
Écoute trisomie 17,8 Dette en, capital... 1,4 | 59 | 67 | % | 1068 
Neuf premiers mois. 
Total général: si = 2, COMMUNES 
1955 …..... nomme ttes 411,7 nee 
1956 nn. CRRRELEREL ELLE 401 ,4 
1949 | 1950 1951 | 1952 1953 
Taxes locales: nn oo 
Total : ds sde: 308| 331 385] 59! 667 
Dépenses ....: 0.000003 co. 257 288 372 467 520 
1%5 nomme mssenesee CARRLERELLLE 78,7 ——— | ——— ce À a cm. cs 
DR ss sdicenese + 91! + 43] + 13] + 195] + 147 
MN sisi Fonte dinordossess 63,8 
Sitaation (compte tenu des 
restes à recouvrer et à 
parer el des fonds réser- 
Tabacs : Trois mois. OT Lnsntemoitatiss rebs + 21 + 46] + 47 + 561 + 957 
_ Dette en Capital. :......:..1. 74 103 153 194 290 
"NPA PRE Er sure scsi ses 46,7 
Source: Minisiè 2 
CS. se 00 AE" sésssiééaniiieer io 63 sel nisièee 0 RReness. 
Source : Ministère des finances. {) Année civile plus période complémentaire (fin février pour 





les départements, fin mars pour les communes). 
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20 SERVICES PUBLICS Indice des receltes à prix constant (3). 
a) Société nationale des chemins de fer français. 1938 = 100. (Moyenne mensuelle.) 
—— 1. Recerres (milliards de francs). I ll Tr IV 
: (Moyenne mensuelle.) Voyageurs : 
955 1 I HI IV 1 2 sonne seen sgecce . 127 128 126 159 
Voyageurs : cs oc odue . (1 19) 
int edition lie ie iss s. 7.1 9,9 43,7 8,9 Marchandises : 
= Q . 
. 1996... (8,7) Fe amis rues 144 143 140 113 
: Marchandises (1) D orondicuess drague: se (198) 
464 1955. ..... hs tie tés dora … 25 22,1 20,8 24,7 Total 
4 € = 
203 1996. ..... ALL EEE EEE . (2,7 FPE « 19 139 134 1:2 
Total (2) : M einen atet dis done . (1%) 
2965... RTC a 4 ÉTAIT LL "00 34,1 36 35,5 
1956 tnt iii tons sise . (33,9) é 1949 1952 1953 1954 1955 
=. f 1998 1999 4962 41953 41954 41955 | Voyageurs... + 43 #8 1% 2 12 
3 — — — — _— cg Marchandises. ............, è 411 156 131 129 113 
% VOYAGEUFS.........e 0,311 5,8 8,6 8,7 2,6 3,9 pie sicles mit Poe 5 
à Marchandises....... 0,840 15,6 19,3 24 21,2 25,7 , ART RE ke at 150 128 128 139 
à Toi. 207 22 “MA it 201. di Sources: S. N. C. F,, I. N.S. E. E, 
©] 2. ÉVALUATION DES RÉSULTATS FINANCIERS DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS DE 1946 À 1954 
4 E (En milliards de francs.) 
orfai- L 1951 
DÉSIGNATION 1946 1947 1948 1949 1950 1951 1952 1953 (Chiffres 
4 provisoires) 
; Déficit comptable ......... ss 3,9 5,6 30,2 7,6 26,1 7,9 32,2 47,4 7 
Indemnités compensatrices ........... 4,3 4,1 0,9 54,6 o0 80,2 È 13,4 . 
Contribution de l'Etat aux dépenses 
d'infrastructure, de retraite et de 
gardiennage des passages à niveau... m » » » » » 65,6 61,5 65,9 
Charges de grand équilibre supportées 
POP" PRURL 4 ER ART REN A AE 4,4 4,6 5,4 . » » . È » 
Résultats financiers bruts.......... — 12,6 — 14,9 — 36,5 | — 62,2 — 86,1 | — 88,1 — 97,8 | 4123 — 135,9 
Redevance d'usage ............ » » » » » » 9 11,3 13,8 
= Perte de recettes résultant 
ji d'abaissement de tarifs non 
1953 ÿ compensés par une subven- 
# DT PET AAA SRE Re 4,4 5 7,3 » » “ » » » 
ar Résultats financiers ..............e — 8,2 — 99 — 29,2 — 62,2 — 86,1 — 88,4 — 88,8 —111 — 122,1 
PM Source: Statistiques et éludes financières. 
+ 2 É + 
à 3. EVOLUTION DES TARIFS ET DES PRIX 
4 19 (Base 100 en 1938.) 
es INDICE INDICE INDICE INDICE 
des tarifs voyageurs des . des tarifs voyageurs des 
à Fe peous tarile_ marchandises INDICE | 7 alt sata INDICE 
; ANNÉES (prix x pondéré prix moyen séndéré ANNÉES (prix pe pondéré er ml pr 
“ Ep de la : : 
veyapper-REeLre tonne-kilomètre des prix de gres. voyageur-kilomètre PR + PA des prix de gros. 
——— pour l'usager). pour l'usager). pour l'usager). pour l'usager). 
1953 
1946. ..... 421 442 648 .:. CPP 1.399 1.500 2.651 
MTS ve 582 622 989 ; 
eu : | BEN 1.690 1.830 2.718 
520 1948... 833 1.199 1.712 
CAR TE Pet Ve... . ! 9 45 
+ 147 1949... 1.055 1.342 1.917 A tou tn ts 
41950... 1.362 1.280 2.166 2908... . 2.045 1.865 2.607 
+ 97 à . 
956 Source: Statistique et éludes financières. 
EE 
(1) Marchandises détail et wagons. 
(2) L'indication totale des recettes ne couvre pas exactement les chiffres « voyageurs » et « marchandises ». Elle com- 
prend les recelles voyageurs, marchandises, bagages et consigne, colis postaux, petits colis. k e duc 
(3) Cet indice est le qu, tient (multiplié par 100) des recettes de la période considérée par les recettes de la période cor- 
r pour respondante de 1938 ramenées aux taux de la période considérée. Les indices mensuels successifs ne sont donc pas compa- 





rables entre eux et la comparaison doit se faire seulement par rapport à 1958, 
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4. TRAFIC EN MILLIARDS D’UNITÉS-KILOMÈTRES 
een ne 
DÉSIGNATION 1928 1946 4947 1948 1949 1950 1951 1952 1953 1954 
Voyageurs-kilomètres ........... 22,1 31,5 31,1 30,4 29,5 26.4 28,1 28,6 25,9 25,2 
Tonnes-kilomètres ...........00 0 26,5 33,9 37,1 41,3 ai 38,9 45,4 41 40,3 | 42 
7 SSP UT ee 1 48,6 | 65,4 68,2 71,7 70,5 65,3 73,5 72,6 66,2 67,2 





Sources: Ministère des finsnces, S. N. C. F. 
= su SQG;OQGuïuuj;jjyouuuunummmmmmmmnmNmNNSSSSSSSSSNSNSSN 








3. VARIATIONS DES EFFECTIFS DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS DE 1938 4 1955 









































DÉSIGNATION 1938 1918 1949 1950 1954 1952 1953 1954 1955 
Effectifs moyens des eheminots (en mil- eu 
TU) creation te es END 514 477 469 451 429 415 * 402 391 381 
A RP EE Re RER » 320 » » » » | » » 386 





Source: Ministère des finances. 
nomme 060 D 











b) Pestes, télégraphes et téléphones, 
RECETTES TOTALES 
Postes, télégraphes, téléphones, services financiers. 


Mois cumulés (en milliards de francs.) 














I I LEE IV 
(Fin de trimectre) (Année entière) 
: |: RSR ARR RON Nbre séiore ss . 43,7 81,3 123,5 461.7 
LOS s…sosssonhosassteriasihesebtesoseréseuvehelesedsiesr . 47,8 86,5 1326 178,1 
DE sssmrrscobitordéisoheorchrishsitosoiis dise . 21,6 


Année 191 = 85,9. — 1952 = 1443. — 1953 = 150,2. 





Sources : Ministère des finances, I. N.S. E. F. 





3e SECURITE SOCIALE 
a) Evolution du bilan du régime général de la sécurité sociale. 
(Y compris le régime des fonctionnaires et celui des étudiants, non compris les professions agricoles.) 


(En milliards.) 




























































































DESIGNATION 1938 1947 1948 4949 4951 1952 1953 1954 
1. — Recettes. è 
Assurances s00ial6s..…....ssvomtsebonenedasnaete … » 108,2 172,8 216,8 300,3 384,1 414 441,4 ; 
tbeltents dun Drerall. seront » 16,7 29,5 33,6 43,5 54,2 59,6 63,6 
restations familiales: L 
. gr ”_ D ci ES . 65,1 121,9 192,6 275,3 271,6 402,1 14,5 
o Employeurs et travailleurs indépendants.. » 5,1 5,1 8,6 18,1 __ 244 24,8 55 
Action sanitaire et sociale ()......s..sossecvose . » 11,7 11,0 12,4 Ventilée. 22,4 = 
Rae iris RE Mix __207,4 | 3433 | 4640 | 6372 _ 831,3 022,6 9,3 
II. — Dépenses. 
Assuranres sociales .......ossoosmsesocse000ee e 2,6 03,4 145,6 208,8 343,6 415,8 451,3 4188 
\ceidents du travail. ......sssocssssoossoess ce … " 10,8 22,4 33,1 44,4 53,0 61,3 66,8 
'restations familiales : 
” — REV R R r E RALeEne <: 65,1 134.8 185,2 265,7 330,8 360,5 403,2 
%0 Employeurs et travaiileurs indépendants., 8,1 10,5 9,7 18,4 | 21,9 21,3 27,8 
Action sanitaire et sociale.......ss.ss.ssessessee . » 3,3 9,8 13,9 Ventilée. 2,5 23,17 
Ensemble (1)... tsesstèsraates dé CS 180,7 323,1 451,3 672,1 825,1 M9,9 10,5 | 
CALME isa MR iET 105,5 134,9 71388 121,4 74359 | 1373 "132 








(1) Contrôle médical exclu. 
Sources: Ministère du travail, 1. N. $S. E. E. 


————— 
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b) Etablissements hespitaliers. 


Résultats à la clôture de l'exercice (1). 
(Milliards de francs.) 


4. RECETTES ET DÉPENSES 








1939 1950 1951 1952 1953 

Recettes .......o...ee 95 115 159 176 195,5 
Dépenses ,........sse . 87 101 138 163 180 

Solde ..... Hs cs 608 RES + 18: 488 +R 


2. SITUATION 


(Compte tenu des restes à recouvrer et à payer.) 
(Miltiaærds de francs.) 


1949 1956 1951 1952 1953 
+ 9,6 + 134 +11 + 16 + % 
Lette en capital. 

1949 1956 1954 1952 1953 
14 ë 8,1 12 16 


Source: Ministère des finances. 


4o CREDIT, BANQUE, MONNAIE 


a) Evolution d'ensemble des disponibilités monétaires 
et de leur contre-partie. 


4. DISPONIBILITÉS MONÉTAIRKS ET DÉPÔTS A TERME 


(En milliards de ‘rancs.) 








ANNÉES 


MONTANTS 


Fin de trimestre.) 





VARIATIONS 
Par trimestre.) 





Billets en circulation. 








I Il II NW { Il Ni I 
4954...12.9347 2.974 2.454 92.551 | + 17 + 47 + 70 +107 
1955... | 2.584 2.6 2,130 2.253 EL + 38 + 46 +100 +123 
4956... | (2.903) + 

Monnaies divisionnaires. 
I Il HI [v I Il JIl IF 
1954... | 28 28 28 2 » » » + #4 
1955... | 59 46 ol d1+ 7 + 7 + 5 + 6 
1956... | (03) + 2 
Dépôts à vue (1). 

I Il II IW I Il JII W 
1954... 12.997 2. 2.468 2.345! + 17 + 47 +654 +24 
4955...12.48: 2.3 2.99 30m 3 + 71 + 5 +138 
1956 .. | (6.068) + 41 

Total. 

[ H HE IN F H IH IF 
1954... 14.692 4.786 4.940 5.298 | + 34 + 94 +154 +258 
1955... | 5.33 o.5#) 0.660 95.06 | + 37 +1M +204 + 01 
1956... | (6.068) + 99 

Plus dépôts à terme. 
I ji IE IV I Il III W 
4954... | 1147 151 160 161|+ 11 + #4 NN 1 
4955... | 172 179 189 20 + 5 + 7 + 10 + 19 
1956... | (212) + 12 
Ensemble: disponibilités monétaires et dépôts à terme. 

I I NI IN I Il Il [Au 
1954... [4.839 4.937 5.100 5.4 | + 45 + 9% +163 +365 
1955... | 3.507 2.638 do. 6.169 | + 42 +151 +211 +317 
1%%... | (6.280) +111 

(1) Comptes courants créditeurs des partieuliers et des entreprises 
à la Banque de France. — Dépôts à vue dans les banques. — Dépôts 


ou comptes courants postæux. — Dépôts de fonds particuliers au 


Trésor. 
Source : 


Conseil nalfional du crédit. 








. (1) Année civile 
(31 mars), 


plus période complémentaire de 


l'exercice 





9 CONTRE-PARTIE DES DISPONIBILITÉS MONÉTAIRES ET DÉPÔTS À TERME 
(En milliards de francs.) 





VARIATIONS 


MONTANTS 











same (Fin de trimestre.} (Par trimestre.) 
Créances sur le Trésor public (1). 

I Il HE IN } 1 Il Hi IV 
1954... 12420 242 2.19 2.230 | + & —9 — 9 +11 
1955... 12.156 2.186 2.23% 2.28 | — 9 +304 +53 +2 
1956... 1 (2.316) | + 83 

Crédits à l'économie. 

I Il I IV 1 II Hi FV 
1954... 12.459 2.542 2.677 2.862 | —- 59 + 88 +15 +175 
1955... 12.902 2.909 2.975 | + 75 + 3 +69 +3 
1956... } (3.347) [+18 

Or et dertises. 

1 Il IT IV I I dl IY 
1954... | 259 282 308 394 ! + 34 + 3 + % + 86 
19535... | 582 561 675 + 6 + 79 +115 + 2% 
1956... | 660 — 35 À 

(Ajustement.) 

I Il JL IV | Ï Il Nil IV 
1358... | + 1 + 1 + 12 — 11!:+ 6 — + 1 —23 
4955...1— 233 —18 —%5 — + 15 — 717 —%3 
1956... | — 13 — 10 

Total. 

I It FI IV I IE FFE IF 
4954 4.839 4.937 5.100 5.465 | + 45 + 98 +163 +305 
1935... 15.507 5.638 5.849 + 52 +131 +211 +317 
1956... | 6.280 +111 








(t) Créances de la Banque de France. — Portefeuille d’effets pu- 
blics de la Banque de France ct des banques, créances d'entreprises 
ou de particuliers (avoirs aux chèques postaux et au Trésor, monnaie 
divisionnaire en circulation). 


Source: Conseil national du crédit. 








N. B. — EVOIUTION DES COMPTES COURANIS CRÉDITEURS 
ET DISPONIBILITÉS MONÉTAIRES 


a) L'évolution des comptes créditeurs doit être rapprochée des 
variations des dépôts à vue dans les banques, comparées à celles 
des règlements effectués en compensation à Paris. Un « indice de 
la vitesse de rotation des dépôts » ou coefficient d'échange des avoirs 
en compte rend compte de ces varialions selon la formule suivante: 
Indice de vitesse Indice des règlements en compensation à Paris. 

de rotation = 
des dépôts. \ Indice des dépôts en banques. 


Cet indice est calculé sur la base 1 en 1938 (coefficient 0,57), 
obtenu par le rapport: 


33 (moyenne mensuelle des compensations.) 
58 (dépôts au 31 décembre 1958.) 


Sur celte base, l'évolution de l'indice de la vitesse de rotation 
des dépôts en banque est la suivante: 














(1998 = 1.) 
1,95 
I Il III IV Année 
ue... ' 2 % >18 a 1 2.14 217 
| 27 sis 208 945 207 911 910 
SR. 907 2 07 345 913 210 
ere . 201 194 192 
él de Je ST Gt SUN def 2 VO OP 
2.07 2 07 MS. 
1954... … . 195 19% 273 204 IS 225 2,06 2.11 215 
1955... 2,05 196 2,06 1,68 2,05 2,07 4,80 2.04 180 
2 01 1,9 287 


Source: Conseil national du crédit. 
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b) Mouvement des disponibilités monétaires. Rapport au produit national brut. 
(Evolution depuis 193.) EE | 





ne 
1938 | 1949 1952 | 1954 1955 
DISPONIBILITÉS MONÉTAIRES 











INDICE 
PRIX DE GROS ns Milliarde de la produetion 
ANNÉES Milliarde de francs 1998 industrielle 
(Indice.) (4). ‘ de francs d'après l'indice | (sans bâtiment) Produit national brut........! 435 | 8.400 | 14.140! 15.390 | 16.370 
courants (2). ès (4). (2 (3) (3) (4) (4) 


prix de gros. 





Disponibilités monétaires (1). 























ca 192 (100) ‘ 100 
1 ST 459 1.013 221 (3) 42 Rapport: 






































FE 1.915 2.165 111 114 Disponibilités monétaires, 4 
1919 ().: | (4) 1.899 2. 10 152 194 in 2,39 | 249 | 3,63 | 317 | 295 
41950 .... 9,16) 3.120 ren 134 Produit national brut. (4) (4) 
11.1 SR 2.761 3.618 133 115 
1952 9,597 22 _ :: 
PNR 2.999 1.62 18? , 
k ue 5998 143 165 N. B. — Hausse du rapport: la même quantité de monnaies per- 
1955 SÉA 2,539 6.008 937 479 met d’alimenter un volume de transactions établies à un niveau 
de prix plus élevé. Baisse du rapport: une fraction plus importante 
de la monnaie est conservée inactive dans les encaisses, 
(1) Indice moyen du dernier trimestre de chaque année. (1) Moyenne des douze mois. 
(2) Fin décembre de chaque année. (2) Source: commission des comptes de la nation. 


(3) Moyenne annuelle. , ù dé 
(4) A artir de 1919, nouvel indice (base 100-1919) ramené à la (3) Rapport sur les comples de la nation de 1949 à 1955. 
base 100 — 1938. (4) Chiffres provisoires ou évaluations. 


— Tr mms à 











b) Epargne. 


4. EPARGNE TOTALE 


(Variations respectives des différentes formes recensables de l'épargne.) 





À 











DESIGNATION 1952 














illiards de francs.) 


liquide directe: . 














Epargne 





Valeurs du Trésor à court terme détenues par les parti- 
culiers et les entreprises (varialions) : 






et 
-4 


Bons sur formules (1).........e0oo0s00000500.000 0 
Bons en compile courant (2) + 90 + 


CARRIERES EEE EEE EEE 


Détenues par d’autres porteurs que des banques. 


+ 80 à € + 29 + 10 


Epargne liquide collectée : 


Augmentation des dépôts dans les caisses d’épargne.....…. 


Dépôts à échéance dans les banques (augmentation)... 











nn nn nn mme e 




















Epargne investie par l'intermédiaire des compagnies d’as- 
surances (kh.sossocssconosrocassessscosncossnseoñestossshss 






Epargne investie directement par le public sur le marché à 
financier en valeurs mobillères., al .ssococosveosssosuase 424 104 €6 283 229 395 309 































Een MM. cresson sara el ca 298 ‘314 320 063 603 rt 4 
6] ù 


























(4) H s’agit des bons délivrés au public: bons de la reconstruction et bons de la défense nationale pour les montants 
restant en circulation; bons du Trésor à un an, à deux ans et bons à intérêt progressif, qui continuent seuls à être émis. 

(2) S. N. C, F., compagnies d’assurances, sociétés de capitalisation, mutuelles. 

(3) Epargne investie par l’intermédiaire des compagnies d'assurances, vie exclue (connue seulement par année). 

(4) Evaluée d’après l'augmentation des réserves mathém atiques. 0 : : Ë 

(5) Non compris la part des émissions des bons à trois ans et à cinq ans de la caisse nationale du crédit agricole 
souscrites par le public. Son accroissement en 1954 et 1955 est respectivement de 8 et 7 milliards de francs. 


Source: Conseil national du crédit. 
om me a a 
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De 1919 à 1950, augmentation de 52 milliards, soit près de 20 p. 100, 
soit encore 4,3 p. 100 du revenu national en 1950 contre 4 p. 1400 en 
49149, Mais il n’y a pas de progrès sensible si l'on tient compte de la 
hausse des prix et, en valeur réelle, les résultats représentent environ 
50 nr. 100 seulément de l'épargne coltectée en 1%8 par les mêmes 
moyens. 


En 1954, it y a réduction de 14% p. 100 par rapport à 1950, de 
l'épargne totale recensable qui ne représente que 2,8 p. 100 environ 
du revenu national (4,3 p, 100 en 195%. 


En 1952, le progrès apparent est de 82 p. 400 par rapport à 4954 et 
de 68 p. 100 en tenant compte de la variation des prix: l'épargne 
totale recensable représenterait environ 5 p. 100 du revenu national 
contre 2,8 p. 100 en 1951. La situation est à peu près identique 
ca 1953. 


En 19%54, le pragrës apparent est d'environ 45 p. 100 par rapport 
à 1953. 





oo 


2 EPARGNE LIQUIO& (montant). 


{A l'exclusion de l'épargne investie par l'interméaiaire 
des compagnies d'assurances sur la vie.) 




















DÉSIGNATION | sors | 1053 | 1964 | 4965 
Milliards de francs. 
Directe : 
Valeurs du Trésor à court terme 
détenues par les particuliers et 
les entreprises : 
Bons sur formules et bons dé- 
PS RE in doveus ) { 518 685 824 
Bons en comptes courants (non! 213 
DER dur vescvs csccce \ 1] 37 74 Le 
Colieutée : 
Dépôts dans les caisses d'épargne 
(intérêts capitalisés inclus}... 500 1.410 | 1.23% 1.515 
Dépdts à chéance dans les 
DARGUES ...smsdévercssecone eee 3 4% 467 199 
TR lé cécaossesséoncsrotesss 771 1.731 ! 2.156 2.629 








Source: Conseil national du crédit. 





3. EPARGNE NETTE INVESTIE EN VALEURS MOBILIÈRES 


Cette épargne est obtenue en déduisant de l'épargne apparente investis sur le marché financier les amortissements 
divers sur titres antérieurement émis et les souscriptions e fleciuées par les organismes collecteurs d'épargne qui ne 


font qu'inveslir sur le marché des épargnes monétaires, 


Cette épargne peut être ainsi appréciée: 


A. — Epargne apparente investie sur le marché financier. 











ELLE rom | 









































OO LT À 
DÉSIGNATION 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 
(Müliards de francs.) 
Valeurs à revenu lise et mderé. 
Secteur publie et semi-public. 
. nr iris allures date résoñsease 108 31 » 22 43 118 85 
2. Collectivités locales et emprunts de sinistrés....,..... sa 0,1 25 7 2 12 10 14 
3. Entreprises nationalisées.............. der oedondsosseivese 14,3 15,5 24 31 62 7 43 
4. Caisse nalionale de crédit agriCOÏe. ss. sooosssess see ce » 3,5 12 8 3 72 6J 
(Argent 
frais.) 
5. Crédit PR doctor ibaasascess 4 8 (1) {1} (1) (1) (1) 
Totaux CEPTEELLETELETIITLIIELLI SSI ITEEIT LI LLILLES ZI III LIIT ZT) 1427 83,08 43 269 455 262 201 
Secteur privé. 
Obligations D sa dédietéaontssétédeiseuase 98 10,7 11 7 24 44 81 
Totaux des valeurs à revenu filme... ...s.cmsosssause 136,8 | 90 mA 276 179 306 295 
Valeurs à revenæ variable, 

Aëlions (souscription directe de l'Etat exclue). soso. 41 31 44 67 54 sa 110 
Parts de sociétés à responsabilité linmitée. .…...sssssosssse 9 9,7 6 4 #2 “1 12 
Totaux LRRRREPELLEERERLERERRETELLLELLTRT LL. | K°1] 40,7 Hi] 74 66 93 
Emissions de valeurs étrangères sur le marché français... s » » » » n — 

Total de l'épargne apparente investie en valeurs 
MOMIE :....ohocsocco see sine seras Le 187 135 104 350 251 399 421 


























(1) Inclus dans la rubrique n° 4. 
Source: Conseil national du crédit, 


| LL 
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B. — Epargne nette investie. 
=— nes EEE | 
DÉSIGNATION 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1995 
(Milliards de francs.) 
Rpargne apparente... ;;...scosccsosssces ee so Visserie 187 135 104 350 251 399 4 
A déduire : a 
Amorlissements réguliers eur titres antérieurement émis. 13 42 43 45 47 31 m0 
Indemnités payées aux porteurs français de valeurs étran- 
gères réquisitionnées (évaiualion) .......sso.ssesessesee 8 1 
Apworis de capilaux des compagnies d'assurances, Soil 
sous forrat d'achats en Bourse, soit sous forme de sous- 
criptions à des émisions placees dans le public........ 45 33 
Achats et souscriptions de titres par la caisse des dépôts 
OÙ DORE ‘nsc cronmraesss ess 12300 45 18 5 52 5 18 29 
h 
66 31 18 67 22 64 412 
ENCOCNES Re PP sortants 421 104 86 283 229 390 31) 


























Source: Conseil national du érédit. 








4. ACTIONS ET OBLIGATIONS 


Souscriptions nouvelles du public en numéraire. 













































































a , 
MONTANTS MONTANTS 
ANNPES VARIATIONS ANNÉES VARIATIONS 
(Par trimestre.) (Par trimestre.) 
Milliarde de francs. Milliards de francs. 
Actions et obligations. Dont sociétés: privées (obligations) (1): 
Actions émises contre espèces (1): I Il II IV I Il ul IV 
1958... |! 3,9 7,3 41,2 21,5 
I II ou IV I II nl IV is — 7,1 + 3,4 + 3,9 + 103 
a95s.. | 17,2 141 4122 3% di S FA du, Uri Là 
in | — — 19 12, ... 9,6 45, 3,6 1 
78,3 bille. , ins d — 119 + 62— 22 + 55 
88,2 
4955... | 36,1 30,5 17,2 23 
ie à A: à + 14 —56 —135 +68 1938 = 0,5. 1950 = + 1,1. 
106,8 1949 = 9,8. 4951 = + 0,2 
1938 — 45 1949 “40 1950 — 40,9. 1952 = — 4,2. 
4948 = 39,4 41950 = — 8,5. +95t = 11,2. 4953 = + 17,4. 
1949 = 39. 1951 = + 14,5. 1952 = 7. 1901 = + 19,4. 
4950 = 30,5. 1952 = + 24. 1953 = 24,4 4955 = + 44,4. 
1951 = 42. 1953 = + 19,9 
1952 = 66. 1954 = + 217,8. 
1953 = 90,9. 19955 = + 28,5. Tolai (actions et obligations) (2). 
MR Obligations. I Il HI IV I Il HI I 
1954... | 67,7 85,3 39,1 80 
I IT TI IV I II II IV es + 22,8 + 17,6 — 46,2 + 40.9 
50,6 ‘71,2 26,7 44,3 sn F À 271,2 
954... dur. we ; eV; — >) 1 ’ . Pa 
— 192.8 hs ogg sb 1955... | 91,9 622 476 105,4 
; + 11,9 — 29,7 — 14,6 + 97,8 
1955... 56,8 s1:7 91,6 82,4 L - : ss 30,7 
——— 44,5 — 24,1 — 0,1 
200,2 TUE sd 1938 = 8. 1949 = + 14,5. 
sé 9 149 1948 = 52,6. 1950 = + 1,2. 
me dell Ées- + 1949 = 67,1. 1951 = + 18,2. 
1948 = 13,2 1950 = + 9,7. sens … de 4969 = + 285 
1949 = 28,1 1961 = + 6,7% ne ça ra 
1950 = 37,8 4952 = + 4,5, 1964 = 66,5. pres 
1951 = 44,5 1953 = + 75,5. 1952 = 115. 1954 = + 98,2. 
4952 — 49. 4954 = + 70,5. 4953 — 173. 41955 = + 39,8. 
493 = 1225 4195 = + 7,4. 
(1) Toutes sociétés non nationalisées ou dont le capital n'est pas 
(4) Appels de fonds sur actions partiellement libérées antérieure- détenu en majorité par l'Etat. k PA 
ment à la période, exclus. Sont seuls considérés jes versemenis au (2) Appels de fonds sur actions antérieures partiellement libérées 
titre d'actions émises au cours de la période. exclus. 














1956 


1955 





41 





= 





EU 


EU 





IV 


+ 10,3 


) + 95,5 


————— 


’est pas 


libérées 


SP 2 
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MONTANTS 


MONTANTS 









































ANNÉES : VARIATIONS ANNÉES B VARIATIONS 
(Par trimestre.) (Par trimestre.) 
Milliards de francs. Milliards de francs. 
Plus collectivités locales et groupement de sinistrés: Plus sociélés à responsabilité limitée (versements approxi- 
matifs en espèces) (3): 
: 7 ap sé . " ” d I II HI IV I Il Hi IY 
r9 a 
41954... 0,523 0,252 . 6,3 : end 0,47 + 0,29 + Ô — 6,3 , 4 27 25 35 
9,6 (1) | 1954... ve. =: TE : 2 — 1,3 +03 —0,2 +1 
0,145 0,5 0,25 a ; 
ses... | 915, 105 mn | + OL “HA08 103 — 0,5 21 9 7 1 97 
15,3 (1) 1955... = " L …— - — 0,4 —0 —0,6 + 16 
1938 = 1,63 1951 = — 17,6. 11,6 
4950 = 24,6. 4952 = — 5. 1950 9,7 1951 = — 3,6. 
4951 = 7. 195 = + 9,1. 1951 9,7 1952 = + 1,3. 
1952 = 2. 1953 — — 2,1. 1952 7,4 1953 = + 9. 
1953 = 11,7. 1955 = + 4,7. 1953 = 12,4 195% — 1,3. 
1955 = + 0,2. 
Plus emprunts du Trésor à long et à moyen terme: Total de l'épargne apparente investie sur le marché financier. 
I JI HI IV 1 ll HI IV ms I Il ll IV I JL Il IV 
+) » 1 … ” v_ = 
4954. 17 22,3 8 0 15 + 55 A5 87,6 110,7 47,9 151,5 + 5,7 +231 —628 +106 
107,5 de 399 
51.6 D. « « 20 4 97 14 a 
in: LE PS - | 99 ITS — 6 » 129.4 _12 19,9 1091 | 94. — 24 114 + 3202 
85,4 115 
1928 — 7,5. 4951 = — 30,7. 1950 = 133,3. 19514 = — 33,1. 
1950 = 30,7. 1952 = + 217. 1951 = 99,6. 1952 — + 241. 
4954 = » (2). 1953 = — 151. 1952 = 341. 1953 = — 98. 
4952 — 217. 1954 = +, 61,9. 1953 = 243. 1954 — + 1%56. 
1953 = 44. 4955 = — 22,1, 1955 = + 19. 























(1) Compte tenu de petits emprunts locaux n'ayant pas été publiés an cours de l'année. 
(2) Bons de la défense nationale à intérêt progressif de cinq ans au plus: souscriptions du public: 43 milliards (pour mémoire). 
(3) A l'exclusion des apports et incorporations de réserves. 


Sources: Crédit lyonnais, I, N.S. E. E. 


D RO 


io Crédits accordés par l'institut d'émission, les banques et les instituts publics 
et semi-publics de crédit à l'Etat et à l'économie. 

























































































RE ——pZpZEZEZEZEZEZEÈELELE 
41959 
DÉSIGNATION 1951 1952 | 1953 1954 pe de Au Au 
| 31 mars. 30 juin. 30 sept. 31 déc. 
| CNE AIETCS 
Muliarde de francs. 
Créances sur le Trésor. 
MR -rsisocscsvatrivuecteevosrerivenves sise 1.465 1.72 1.977 9,115 9,156 9,186 2,994 2.249 
Dont accordés par: 
La Banque de France........., 0 00 0 0.066 0 0 « ...e 880 1.031 1.181 1.155 1.052 1.985 1.066 4.022 
Les Danques ...........s.soscocsoscssssssose .… 310 371 495 529 598 5: 597 527 
Les instituts publics et semi-publies.......... 975 324 371 428 506 5 561 0 
Crédits à l'économie. 
TUE sieste tes Li drawest ss is dl (PE 1.889 2.430 2.780 3.911 3.512 3.658 3.7:5 1.066 
De la Banque de France............,..... cos. 233 858 931 1.039 1.138 1.087 1.085 1.222 
Des banques ss... iii sètes 1.070 1.240 1.405 1.594 1.764 1.829 1.899 9.077 
Crédits sur ressources non monélaires ou Sur 
ressources extra-métropolitaines ......... su 286 332 44 574 610 719 800 167 
Total des crédits à l’économie et des 
créances sur le Trésor............s. 3.354 4.153 4.797 5.326 5.698 5.814 5.999 6.5 

a." 
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3e Evolution des crédits sous [orme d'indices. 


(Fin 199-100.) 











DÉSIGNATION 1954 











Milliards de 
Créances sur le Trésor. 


ssvahieltns cou sn bus 457 


Dont accordés par: 
La Banaue de EAMONCE.... Soc e 03 de 


Total 


L0S'DAREURS.. in. 60 bbwosrinasbd ssosse 


Les instituts publics et semi-publics......., ee. 




















Crédits à l'économie. 











De la Banque de France.......sesssssosee ve 


Des banques, …...:.... srosbomeséensosñsiseqns …. 




















Total des crédits à l’économie et des 
créances our 10 TrÉSOr...:.... ss... 
































3° Evolulion résumée des crédits consentis par les organismes de crédit (en cours). 








49655 





DÉSIGNATION 1953 1%4 Au 
31 mars. 





Milliards de francs. 

Crédits dont l’activité des bénéficiaires est 
identifiée : 

Métropole - ‘ 2.752 

Sarre J o L 66 

.,* 293 


3.211 


3.034 
64 











Ensemble des 


Dont crédits recensés par le service central 


des risques 2.616 





























(1) Crédits aux entreprises nationalisées inclus. 


(nm con amant nee 








re 


4e Etat des utilisations de crédit bénéficiant à des activités identifiées (4). 


Répartilion des crédits d'après leur nature. 








1955 
DESIGNATION 1953 19%%4 





34 mers. 








30 juin. | 30 sept. | 31 déc. 


Milliards de francs. 
Crédits d’investissements 


MRLELELEESILIIILLITLET] 1 199 1.2 1.397 4.407 1.524 











Prêts mobilisables du Sous-comptair des 


enirepreneurs et du Crédit foncier 
Crédits bancaires 
Crédits non mobilisables et prêts directs ées 
instituts publics ou semi-publies de crédit. 
Autres crédits . 


Caisse des MarChés.......se...soseee «…e 
Escomple d'effets commerciaux........ .. 
Autres crédits mobilisables.................. 
Crédits non mobilisables et prêls directs des 
instituts publics ou semi-publics de cré- 
1) SNA PES APR CRE TRES . 


Total général des crédits 


CS 





2 
AD 


490 


‘4 
Et 


512 














5.780 

















95 
90 
420 


400 












































(1) Sarre exclue. 


meme | 





























5 


Ë 


Le 
ei 





17 








3.416 
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Répartition des crédits d’après le secteur d'activité bénéfKiaire. 


LE 

















1% 
DÉSIGNATION 1951 1952 1952 1954 
31 mars 30 jui. | 30 sept. 31 déc. 
Milliards de frares 

Charbon, énergie, transport: 

Crédits totaux... .….... CCRRRRENTEIIIILLLIT. ... 179 202 328 37 393 393 391 115 

Dont inveslissemunts... ........s...s.,o.e J0 110 196 238 262 247 237 270 
Sidérurgie, minerais ct mélaux: 

nn tr croi ado dress 369 516 6%) 690 732 762 755 784 

Dani investissements......,......... ao 1% 179 236 32 303 304 j 315 
Textiles: 

CI'O0NS PMAUE........sosonssosoonee ee 167 181 192 217 224 299 227 2017 

Don! investissementis...........,...... cs. 9 16 18 18 18 18 19 19 
Produits chimiques: 

Crédits totaux.......................... dés e 129 469 175 4:56 16 189 190 196 

Dont investissements..........,.........., 31 18 53 18 0 51 53 53 
Bâtiments, travaux publics: 

Crédits totaux nn mms 83 105 115 427 131 154 165 167 

Dont investissements........... NETEITE .… 17 2% % 35 39 55 49 54 
Crédits immobiliers: 

Crédits tolaux........................s..... 12 42 110 207 309 327 36 35 

Don: inveslissements............ CECETETETT 12 42 110 207 299 237 336 135 
Cuirs, papier, bois: 

Crédits totaux............ sdrivcisencdes évee 80 94 100 112 116 117 120 1?8 

Dont investissements... ECETET ETES ELLE . ô 10 12 1 15 45 15 16 
Commerces non spécialisés: 

CHOGNUS IDIAUL... sc oosonses 0e 800 00 0 0.0 69 78 82 103 11 118 108 112 

Dont investissements...................... 2 3 5 = 8 8 8 J 
Industries et commerces alimentaires: | 

Crédits MIAUE......... coco 0 Ssodéeuscee 12 160 166 18: 195 189 182 20: 

Dont inveslissements...................... 10 16 17 17 13 18 19 19 
Agriculture et stockage des produits agricoles: 

Crédits totaux.............................. 220 313 373 97 478 458 59 563 

Dont inveslissements.................,.... 99 116 179 2%) 252 265 D 300 
Etablissements financiers et activités diverses : 

Crédits totaux Rnnbéasédossresasvéctesotase 56 7 95 121 156 178 188 193 

Dont investissements...................... 9 13 18 29 97 29 32 34 
Corrections d'échéances reportées: 

LH PTS PR CUT » » » 

Dont investissements.................. lie , , » pe : x « 2 

Total: 
Crédits totaux........ slt sos 1.384 2.025 2.356 2.752 3.034 3.117 3.234 3.416 
Dont investissements..........….. ésdéss ass 3172 622 870 1.110 1.291 1.337 1.107 1.526 


























50 Evolution des crédits recensés par le service central des risques. 


mm ———— 











——————————_—_— ————————————————————————————— 


D 
























































DÉSIGNATION 1951 1952 1953 1954 spa - 
31 mars. 30 juin. 30 sept. 31 déc. 

Crédits : 

Aulorisations accordées {milliards de francs). 2.245 2.951 3.568 1.194 4.686 1.815 4.984 5.%4$ 

Pourcentage d'utilisation des autorisations (1). 64,7 64,9 62,1 62,3 61,7 61,8 62,3 63,2 
Gautions et avals: 

Autorisations accordées (milliards de francs). 324 414 479 031 551 550 554 568 

Pourcentage d'utilisation des autorisations. 64,7 67,4 67,5 65,2 65,5 65,6 61,2 66,9 
Nombre de bénéficiaires... ..s.s.ssssocessosee 44.275 91.464 58.609 68.005 75.067 78.595 80.009 80.89% 





(1) Ce pourcentage correspond aux « crédits utilisés, recensés par le service central des risques ». 
Sources: Banque de France, L N. S. E. E. 
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d) Banque de France. 


1. SITUATION MENSUELLE (Fin de mois). 





H I 
DÉSIGNATION 


— 




















Janv. | Février. : il. | Mai. Juin. | Juillet. | Août. | Sept. 


Milliards de francs. 


Or, devises: 








Disponibilité à vue à ee 
ger et avoirs à l’U. E. 


Avances au fonds de stabili- 
sation des changes: 


RP ss 
1956 : 





Prêts et avances 
soires (1): 
1955. PERS. MERE TE . 


Avances spéciales (2) : 


1955 nt . 
1 SO PPR TV PRRRETRS 


Comptes courants postaux: 


Effets publics en porte- 
feuille (3): 


Escompte de traites  fis- 
cales (4). 


|. MONRNRNARRE RAP 


Monnaies divisionnaires: 
PR id dore trs GES . 











Effets ae comrnerce escomp- 
tés (9). 


OT 2 LR 
Avances sur titres: 


El'ets de commerce négocia- 
bles achetés en France (6): 


44 









































(4) Total des rubriques de la situation de la Banque de Franre: bons du Trésor négociables, 4 milliards, rêts sans 
intérêts à l'Etat (50 milliards), avances provisoires extraordinaires du 25 août 194 au 20 juillet 1944 (4% milliards), et 
avances provisoires à l'Etat (loi du 23 janvier 1953 maintenues à 195 milliards en 1954). 


(2) Loi du 11 juillet 1953: plafond de 240 milliards, réduit de 20 milliards tous les trois mois à compter du 16 décembre 
4953, soit 220 milliards à cette PL ru date, et 140 milliards le 46 décembre 1954 (120 milliards le 16 mars 1955, 100 milliards 
le 16 juin 1955, 8) milliards le 16 septembre 1955 et 60 milliards le 16 décembre 1955). 


(3) Additions de la part d'’eflets publics inclus dans la rutrique: « Effets négociables achetés en France » et de la 
rubrique « Avances à 30 Jours sur effets publics ». 


(4) Compris dans la rubrique « Effets escomptés sur la France » du portefeuille d’escompte de la Banque de France, 


(5) Rubrique « Portefeuille d’escompte » de la situation de la Banque de France, déduction faite de l’'escompte direct 
de traites fiscales incluse dans la sous-rubrique « Effets escomptés Sur la France ». 


(6) Part d'effets de commerce inclus dans la rubrique « Effets négociables achetés en France », 











embre. 


193 


67€ 
34 


48 


177 
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1 n ui IV 
DÉSIGNATION 4 
Janv. Février. | Mars Avril. Mai. Juia. Juillet. Août. | Octobre Nov. Décembre. 
"on Milliarde de francs, 
PASSIF 
Éngagements à vue: 
1955... ÉRELELEELEEEEE EE 2.639 2.667 2.706 | 2.712 2.701 2.769 2.816 2.795 2.851 | 2.873 2.818 2.996 
._ s  CRAPPNNNT ) CUT PRE .e 2,952 92,964 3.052 » » » » » ë » » 
Billets en circulation: 
2000, .csoscsrceobésesoces | 25 2.547 2.584 | 2.579 2.572 2.630 2.682 2.672 2.790 | 2.739 2.734 2.853 
NAPPES US TV TVR 2.810 2.841 2.903 2 » » n “ » » » 
Comptes courants créditeurs : 
AB scooters soccso se 116 120 122 133 132 139 134 123 121 434 114 443 
 . DPNRQR QUE EN LS ue 142 43 149 » » » » » » » » 
Source: Banque de France. 
ECO PO es ee 
e) Crédit agricole. + Penny 
A court terme: I Il In IV 
GE 
is vod à évesssas à se 177 148 180 206 
DÉSIGNATION FIN DE TRIMESTRE 1954 ..... .... ss... ss... 186,9 155,1 179,2 1 
ue CROP PE DRPE ERIC . 4885 162,7 191,2 209,5 
<a PR re ptet 185,7 
Milliards de francs. “ Fin 1951 = 13%. 
Fin 1952 = 487. 
A moyen terme: 
4. SOLDE DES DÉPÔTS .  FERSAORPEPTT dia es es 73,8 78,1 81,3 S4,2 
+" POPROEL PECPE SENS ds césasade 87,8 93,1 97,4 102,8 
A vue I Il LI IV a... Ms dés de .| 408 15,5 123,2 1317 
7 NEO Mubrédiaude .| 130 126,5 151 148 LR NT toc 141,9 
…… CPORPLL LU RT ITS SS sdraslesse 152 149,4 178,5 176,4 4 … = 58.6. 
499... sis dés dosssceus:e Tab 182 158,2 215,6 212,7 A long terme : In 1992 = 12,1. 
C0 IT TOR PR DRE TT LIT 217,6 oi À 
| Fin 1951 = 109,6. AITdpeIs : ds Ce ETES 
Fin 1952 a 127. demon »! 2 à svp » 
A échéance : nca did d 15,5 1,3 19,7 
CS ON ET! DR TU R D. | CS RRR ee ant rue re: 6 ot one 
1954 ste... .… . ..…... 9,9 10,4 10,8 10,2 1596 bre ts relié de M die dinde di 33,1 d'i Q” 
s . Fin 4951 = 9,1. 
41955. .. . .…. .. . 10,6 11,6 42 10,9 Fin 1952 = 12,4. 
15° CR ENNNREE SCA à PNR RENE 11,9 fi ue “a Collectifs: 
in 1951 = 2,6. ” Es à je a 
Fin 1952 æ: 5,7. in tiditonddésitosss de 32,3 57 61,5 68,7 
1954 nn 75.3 81,7 87,9 94,2 
"PJ FUPR BURT NICE PPT | 97,5 100,3 166.2 111,4 
2. BONS À 5 ANS LE... 115,1 
Fin 1951 = 20,8. 
é dés Fin 1252 = 45,6. 
Montant, depuis l’origine, des k . ’ 
souser!pibus : ” I II Il IV Dont électrification rurale: 
OUR CR Le s 95,7 21,5 2% 6 20,6 1953 déesse sedesséesedsecsecse 16,4 17,8 19 22 
1954... oo vos 0 sotévregens ED, ONG | 309 Mi 1954. .roccrerercccene e . 229 242 246 24,1 
1955. 2. ones SEE LE ER , 43,5 46,1 49,5 53,1 DU EEEEECEEEEECEEEEEEEECEEEECEE 21,9 24,3 24,1 24,2 
De ra CONGO OUT MP Te 23,5 
2200...4 ...…... (FRERE TETEE .…. J4 Fin 1951 L 94 k Fin 1951 L 94. 
nt mc ’Q " g 02 = D 4. 
Fin 1952 = 21,8. Prêts de modernisation et d’équi- silent En 
pement de caractéristiques spé- 
ciales : 
3. Bons À 3 ANS dr bien 11,2 12,6 13,4 14 
Riders iaiésc and eds 14,9 16,1 16,6 17,2 
Montant, depuis l'origine, des 1995....0000 °° OLPTPE TETE LIT . 17,6 17,7 18,3 18,5 
souscriptions : Il Ji IV 8 AVES EN 18,7 
RE CRETE ER NT fu ie. ni Fin 194 = 5, 
SRE RP 3,7 8,5 13,2 21 : aber nps 
* A | 29,6 37,5 46 99,7 Source: Caisse netionale du crédit agricole. 
DÉRELEEEEEEEEEEELEEE .… 65,4 —— mm 
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TT 
D: Vues. INDICE PE RER COEFFICIENTS 
4. DÉFINITION DU FRANC de prix de transformation des francs 
ANNÉES d Es, de la valeur courants. 
- : , e détail 
Evolution depuis 1914. M Pur ne 
(Paris). vo Éninnns: En francs 1914.| En francs 1952. 
a 
+. D'OR | cours | cours 
DÉSIGNATION _ millige du de la livre Re 301 33,2 0,332 58 
à 9000/1000). dollar. sterling. 
‘ SUD .dhossses 332 30,1 0,301 22 
| : PRE choose 370 26,3 0,263 46 
1914. — Franc germinal........ ne 322,5 5,18 25,29 
26 juin 19253. — Franc Poinearé..... 65,5 25,52 124,24 DS rise 495 23,9 0,235 ai 
Février 1954. — Après dévalualion e 
de la livre et du dollar.......... ; 65,5 15 71 1028 . hou 53 48,1 0,181 31 
4er octobre 1936. — Franc Auriol... 43 à 49 21,50 105 
se “ . : 2927 .sooos 1 
80 juin 1937. — Franc Bonnet...... : Max. 4 25,14 124,44 | we ré re ee 
5 mai 1938, — Daladier........ sénrs _ 36 179 1... (549) (18,2) (0,182) 32 
42 novembre 1938. Franc Reynaud.. 97,5 37.40 180 
29 février 1940. — 2e franc Reynaud. 93,3! 43,8) 176,38 eve see 6l.,e jéjere # ele © « NAIL SE ee PR 4.3 o 
4er septembre 1944. — Libération... — 49,267 200 1928 soc | (4) 584 17,1 0,171 29,79 
26 décembre 19145. — Franc Pleven.. (8,288) 119,107 480 
26 janvier 1918. — Franc Meyer... (4,69) 914.299 864 + PR 621 16,1 0,161 28,01 
47 oc'obre 1948. — Queuille........ —— 264 1.062 
1930 eee 618 16,2 0,162 28,15 
27 avril 1919. — (Petsche)......... 4 — 272 1.097 
% septembre 1949, — Franc Peische (2,87) 25 280 2: A PRET 609 16,4 0,164 28,56 
MR soc 546 18,5 0,183 31,86 
2. POUVOIR D'ACHAT DU FRANC 1933 ......... 520 19,2 0,192 33,45 
Les mouvements du niveau générat des prix constituent l'élé- 1934 ......... 491 20,4 0,204 35,43 
ment d'appréciation le moins contestable, bien qu’imparfait, de L 
l'évolution du pouvoir d’acnat du franc. R..runane 440 22,1 0,227 39,54 
L'imperfection du calcul est due, en premier lieu, à l'absence d’in- ds 
dices continus des prix de gros ou de détail, depuis 1914, en raison 1936 .......…. 480 20,8 0,208 36,21 
des progrès des procédés statistiques et des modifications intervenues 
dans l'utilisation des diverses marchandises (changements dans es AUOT coco 611 16,4 0,164 28,47 
habitudes, etc.). Elle s'explique encore par le fait que le calcul des 
indices ne tient comple, pour la période de guerre et d'après MR : | 706 14,2 0,112 24,64 
guerre, que des prix officiels, inférieurs aux prix moyens ‘ffec- 
tivement payés par les pet wi D =62 43,1 0,131 92 8 
IH n'y a donc pas d'indice unique susceptible de fournir une 
base de conversion générale, Suivant les Cas, il y aurait lieu , 
de se référer soit à un indice des prix de gros, soit à un indice 1940 ose. 909 11 0,110 19,14 
des prix de détail, soit encore à un indice industriel ou agricole. * ù 
Dans ces conditions, on trouvera si-après les indices de la valeur 1941 ......... 1.062 9,4 0.091 16,38 
du franc et les coefficients de transformation des francs courants, 
d'une part pour la période 1914-1952 (elle-même divisée en trois AIT ss doide 1.236 8,1 0,081 14,07 
sous-périodes 1911-1998, 1998-1938 et 1938 à 1952), sur la base des 
variations des prix de détail, et d’autre part, pour la période 1938- 
4952, d'après la moyenne des indices des prix de gros et de détail. 1949 cesse 1.578 6,3 0,063 11,02 
1914-1953 (base: prix de détail). 
N. B. — Indications frès approrimatives, en raison de l'absence 
d'indice continu des prix de détail. ee. : À 4.553 2,2 0,022 3,82 
INDICE INDICE COEFFICIENTS 
des prix de transformation des francs OT 11.529 0,86 0,0086 41,51 
ANNÉES À de la valeur courants 
de détail 
(Paris) du franc. En francs 4911 [En francs 4952. DD soc 12.830 0,77 0,0077 1,35 
4960 ... ve 13.730 
1,6 AL 00006 16.097 
4952 .........| 17.396 
4917 163 61,3 0,612 407 1959 6e 17.085 0,58 0,0058 1,02 
ANS so . 243 46,9 0,469 82 1954 ..... 050 16.958 0,59 0,0059 1,03 
1949 ......... 268 37,3 0,373 65 1955 (2)... 47,42 0,58 0,058 1,01 
2920 site 





1921 ...….. 0,297 

















Juillet 1944. 


(1) 
(2) Indice pondéré de 13 articles (Paris). 













































































































(4) Indice pondéré des 34 articles (Paris). 
(2) Sur la base de l'indice 1949 — 
de conversion en base 1938 = soit x 


a —_—_—_…—…—__—…….….….….………….…—_—_……—…—….….…….… …—… ….".…"”" _"_…_.._. —.————— ————— 


109 


46,76. 








multipliée par le coefficient 














re 1956 
ne mer cenore, 


ENTS 
des francs 








————— 


francs 1952. 


& 


oc 
1 


36,24 
28,47 





soefficient 





| 
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1938-1953 (base: moyenne des prix de gros et de détail). 











. = ä COEFFICIENTS 
+ nm sl &lr 8 | où E de transformation des francs 
OLTIOÉL |z S|0e courants 
a 4 = n € …— 
= [asglass|msf|ses 
LA z. £ z. t= Lu IzT en en en en 
L = © ; E] 
à "SI 2 8 | — © | franes | francs france | francs 
délits = | +098. | 41951. 1952. | 1053 
1938... 100 100 100 | 100 1 24,65 26,21 | 5,35 
1939 105 108 106 | 94,3 | 0,943 | 23,26 24,73 | 23,9 
1940... 139 129 131 71,6 0,746 | 18,40 19,56 | 1891 


1941... | 174 | 4150 | 161 | 62,1 | 0,64 | 15,31 | 16,28 | 15,74 
1962... | 201 | 175 | 4188 | 53,2 | 0,532 | 13,41 | 15,94 | 1348 


1943. 234 224 209 | 43,7 | 0,437 | 10,76 | 11,44 | 11,06 
1944... 264 285 275 | 6,4 | 0,364 | 8,% 9,53 | 9,21 
41945... 375 393 384 26 0,260 6,42 6,82 6,60 
1946... 648 645 647 | 15,5 | 0,155 | 2,81 4,05 | 3,92 


1947... 989 | 1:030 | 1.010 9,9 | 0,099 2,44 2,59 2,50 
1948... | 1.712 | 4.632 | 1.672 |‘ 6 0,060 1,47 1,57 1,51 
1949... | 1.917 | 1.817 | 1.867 5,4 | 0,051 1,32 1,4 1,35 
1950... | 2.166 | 1.945 | 2.056 4,9 | 0,049 1,20 1.27 1,3 
4951... | 2.651 | 2.279 | 2.465 4,1 | 0,041 1 1,06 1,02 
1962... | 2.778 | 2.464 | 2.621 3,8 | 0,08 | 0,94 1 0,97 
1953... | 2.651 | 2.420 | 2.535 3,9 | 0,659 0,97 1,05 | 1 

1954... | 2.606 | 2.402 | 2.504 3,9 | 0,059 0,97 1,03 | 1 


1955... | 2.609 | 2.48 | 2.544 | 3,9 | 0,039 | 0,97 | 41,6 | 4 
@) 





























(4) Indice général pondéré des pe de gros de 1% marchandises. 
A partir de 1951, les iadices don sont ke produit de l'indice actmel 
(319 articles), base 100 en 1949, par le cocfficient de conversion 419,17. 


(2) Indice des prix de dé!ail à Paris (34 articles). 
(3) Indice 1949 — 4100 x 16,7%. 
N. B. — Pour retrouver, aÿec ces indices, la base 400 en juillet 1944, 


fl faut pee "63 les indices des prix de gros par 6,#, les indices 
des prix de détail par 7,6, la movenne par 6,75. 


Pour obtenir le coefficient de transformation des francs courants 
en francs 1914, il faut diviser par 6,73 les coefficientssindiqués pour 
la conversion en francs 1938 ou les mulliplier par 0,148. 








50 INVESTISSEMENTS ET RECONSTRUCTION 
1. Volume des investissements effectués dans ia métropole, 


@) VOLUME TOTAL PES INVESTISSEMENTS BRUTS A CAPITAL FIXE 
(c'est-à-dire compte tenu du financement des stocks) 
DE 1949 À 1955 

















EE 

EN MILLIARDS] INDICE |EN MILLIARDS me oi POURCENTAGE 
ANNÉES de francs _— es volume du produit 

(100 constants 400 k 
courants. en 1952). |(prix de 1052). 1049) nalional brut. 

1949 1.462 63,5 2.2% 100 18,6 
1950 . 1.008 67 2.82; 101 17,6 
1991. 2.037 Se 2.440 107 17,2 
1952 2.377 100 2.371 104 16,8 
1993 . 2.375 99 2.397 104 16,5 
1954 2.07) 99 2.003 113 17,1 
1955 2.810 99,5 2.83% 1233 17,3 

















Chiffres extraits du rapport de la commission des comples de la 
dation pour les années 1949 à 1955. 





Dh) FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS BAS LA MÉTROPOLE 









































a — 
1902 1959 . 
DÉSIGNATION snpetibetasnmeenmenque À en ts 
Milliards | P. 108. Milliards. ; P. 100. 
: rnhbnnte | ne À mets 
Fonds publics.......,5.0.6. 710 29,1 730 30,6 
Prêts des organismes spé- 
cialisés sur ressources pro Ü 
DR él staresnsés 121 5,1 125 : 5,8 
Actions et obligations....... 102 12 155 ! 6,5 
Moyen lerme mobilisable (2) 244 10,3 263 11,1 
Autres JessSOUrCeS... ser. 1.200 0,9 1.09 | 16 
TOUR docs eiouate 2 100 2.339 | 100 
1954 1955 
DÉSIGNATION PS Le INR RE en 
Milliards P. 108. Miühiards | P. 100. 
Fons: DURE 4.1. sed 702 23,3 700 M ,9 
Prèts des orgahisines Spé- | 
cialisés sur ressources gr0- 
DIS scsi s 08e 215 8,3 214 ! 9,7 
Actions et obligatione....... 219 8,9 272 | 96 
Moyen terme mobilisable (2) 282 it 13 12,2 
ALES TESSOUrCES:.... 0040 1.152 14:9 1.22% | 13,6 
PRE PV ee Ÿ 2.571 100 2.816 | 160 
hé 








(4) Montant des prêts consentis dans la métropole sur ressources 
autres que les avancez du fonds par la caisse des dénôls, le Crédit 
national le Crédit foncier, le crédit agricole, la caisse cen'rale de 
crédit hôtelier; emprunts recensés ‘placés auprès des compagnies 
d'assurances; paverments de dommages de guerre sur fonds d'em- 
prunts de sinistrés. 


(2) Montant brut des utilisations de crédits à moyen terme Mob 
lisables non compris les crédits à l’exportalion. 


Source: Commission des investissements, 





ES 





N. B. — Evolutions particulières : 


Evolution des émissions dans ke publics (1). 








—— 


DÉSIGNATION 1952 1953 1954 | 185 








i — 


(Milliards de trance.) 











Valeur à revenu fixe. 
Secteur public et semi-public : 
Emprunts d'Etat et 

PAPE dos ctédh eds et 228 43 | (2) 110 87 
Col'eclivités publiques et 

groupenventis de sinis- 

RTS Hi. Lancon es 2 12 10 14 
Entreprises nalionales 31 62 7 16 
Crédit national, Crédit 

foncier, crédit agricole 8 (3) 38 72 63 

Secteur privé: 
Obligations industrielles. 7 24 | (5) M 88 
Valeur à revenu variable. 
Actions et parts S. 4. R. L. 74 66 | (4) A | 12 
350 245 + à 








31 | 439 





(1) Non compris les souscriptions de la caisse des dépôts et 
des compagnies d'assurances. 


{2) Certificats d'investissements — 87 milliards. 


(3) Bons à 5 ans où moins de 5 ans de Ja caisse nationale de 
crédit agricole exclus. 


(4) Dont 11 milliards correspondant aux constitutions et augmen- 
tations de capital dès S. À. R. L. 


(5) Dont 3% milliards de valeurs à revenu ou capital indexé. 





mn mm 
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Crédits bancaires d’investissements. 2. Evolution des crédits inscrits pour la reconstruction 
PE et les investissements publics de 1952 à 1955. 


(Déduction faite des blocages et abattements.) 
EN COURS! EN COURS|EN COURS|EN COURS|EN COURS oo 























au au au 





au 
31 déc. | 30 déc. DÉSIGNATION 1952 | 1953 | 1954 | 1955 


au 
DÉSIGNATION 
31 déc. 













1952. 1953. 1954. 









(Milliards de francs.) 




















Milliarde de francs. 


{. Equipement des services civiis.. (1) 260 












{. — Crédits non mobi- , 
lisables : 5, Reconstruction: 


Dommages de guerre (2).......| 261 269 262 220 
Prêts directs des éla- = > 
blissements publics ou 
semi-publics de crédit 210 289 368 45 541 Crédits de reconstitution: 













SIN, GC Fisisodtes.e 































t£ ras ne Flotte marchande 
{L. PS ogg mobili DÉCO. Se so csmosde 31,3 37 24 17 
Flotte rlénane.s....ssss.e 0,2 0,24 Ê e 





a) Crédits bancaires 








> FA = 
à moyen terme mobili- D? DA 3 27 
sables avec intlerven- 312 us ren pres 


tion de la caisse natio- ? 
nale des marchés de , 
0 PP CPR TN (100) 152 210 3. Investissements: 















































| Construction (H. L. M.)........ 52 58 T5 107 
b) Crédits bancaires sk 
à ge terme voor >. 515 291 Investissements économiques et 
sables sans inlerven- sociaux: avances ét prèts..., | 9g9 
tion de la caisse nalio- dis 282 | 292 313 325 
nale des marchés de Fes 
PE crées dis (158) 222 257 4 | 340 388 432 
EHSCMDIG." ds cosrcosesrnis 7198 851 884 939 : 
cy Prêts mobilisables 
du Sous-comploir des | 
entrepreneurs et du (1! Non compris le crédit de 5 milliards ouvert au titre VI A du 
Crédit foncier de budget du ministère de l'industrie pour la conversion; cette somme 
France .......5..000 0 0 19 65 112 261 286 est en effel versée au fonds de développement, 
> ne (2) Crédits ouverts pour les payements en espèces de dommages 
487 728 077 1.930 1.596 de guerre correspondant à des investissements, et pour la mobili- 
Total .......... Î LE v11 # dutd salion et le remboursement des litres Les payements par remise 

















de titres et les payements sur fonds d'emprunt ne sont pas 


Do À : compris. Les crédits pour payement en espèce de dommages concer- 
Source: Conseil national du crédit, nant le mobilier familial figurent à la ligne 9. 








Source: Commission des invest'esements, 
EE 








RÉPARTITION DES INVESTISSEMENTS CIVILS MÉTROPOLITAINS 





C) 





Prix de 1952 (en milliards de francs). 


d) CONSTRUCTIUN DE LOGEMENTS 

































n ‘ 4. Logements achevés, 
7 FN Æ E . d -, = 2 £ 
a 2 = + = % ma © La se: :. n 2 oo 
23104 1É2 — 5 à | — % 2 

Éd on = D & æ = = © = © Æ = EH 

années| zx les | lus | m2 lue ! S # |Tora 
| sde — Ent + = em — = —— 2 7 
mn = D + s E Em em 59 Em © E à DÉSIGNATION 1929-1932 1949 1950 1951 
1 5 7 © Rs < © < << s £ 
- à 4 mm æ ‘S et : " 
7. — a = : er 
| (En milliards de francs.) (1.000) 



















































1919... 221 | 115 U19 15 988 2. Nombre .….. nééerctéiéliiessE O8 60,5 70,5 76,5 
1950... 910 952 110 355 130 Gi 612 2.323 ; 

1951... M4 354 109 409 131 663 563 9.446 Pour 1.000 habilants........,. (37) (14,5) (17) (18) 
4952... 250 419 107 319 43 636 461 2:911 — 

4953... 262 146 106 385 4133 66 429 2.397 

1951...1 299 550 109 419 150 660 M6 | 2.603 : L 1 
1955...| 332 | 622 | 109 455 171 | 704 | 427 | 2.830 DASIGRATION 1952 1953 1954 1955 


















Variation 1955/1953 (en pourcentage). 


(1.000) 
1-24 8142 1+48 1:24 0 +18 
LEUR DEEE. Nombre ......os000000 84 115 162 208 
Variation 1955/1919 (en pourcentage). : 
| + 64 | + 189 | ed | + 20 | é 29 | + 90 | — 3% | + 93 Pour 1.000 habitants...,....,, (19,5) (27) (38) (48) 











Source: Commission des investissements. Source: Commission économique pour l’Europe. 
ES EEE 











ll 


10 


17 


1 


6,5 
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9. Prèts du Crédit foncier. 


Nature des prêts accordés et des constructions correspondantes. 
(Ensemble des consiructions.) 


ge 








ANNÉES (*) 
DÉSIGNATIUVUN 
1952 1953 1954 1955 
Nombre de prêts accordés (en 
1e.) SAP RP UE TTL 28,1 21,0 58,9 29,9 
Montant total des prêts accordés 
(en milliards de francs).......... 72 93 185 217 
Montant total des devis soumis (1; 
{en milliards de francs).......... 132 160 285 314 
Nombre de Jlogements créés (en 
milliers) ........, ANR ISERE: 36,7 48,9 107,3 126,4 
Nombre total de pièces créées (2) (3) 
(en milliers}... 005.156... : ds 142,5 185,5 408,3 485,6 
Surface habilable totale créée (3) 
{en millions de mètres carrés)... 3,12 3,86 7,66€ 8,91 

















(*) Les résullats détaillés correspondant aux années 1951 à 19% 
ont été publiés en supplément trimesiriel au Bulletin mensuel de 
statistique. 


(1) Devis ne comprenant pas le prix d'acquisition du terrain ni les 
frais de viabilité. 


(2) Les cuisines familiales sont complées comme pièces. 


(3) Y compris celles correspondant à des constructions ne donnant 
pas lieu à création de logements (agrandissement...) 


Sources: Crédit foncier, I. N. S. E. E. 
3. Primes à la construction. 
RE —————— mm 


DÉSIGNATION 1950 1951 1952 





Nombre de logements ayant fait l’objet 
d'une décision provisoire de prime (4).! 11.155 66.930 70.994 
Dont primes à 1.000 francs........ » » » 


Nombre de logements ayant fait l'objet 








d'une décision définilive de prime (1). 106 6.039 20.946 
Dont primes à 1.000 francs......…. » » » 
DÉSIGNATION 1953 1954 1955 





Nombre de logements avant fait l'objet 
d'une décision provisoire de prime (1). | 109.285 | 178.203 | 497.322 
Dont primes à 1.000 francs........ | 22,042 76.009 92.968 


Nombre de logements ayant fait l'objet 
d'une décision définitive de prime (1). | 30.808 52.806 82.834 
Dont primes à 41.000 francs........ 91 6.381 21.513 











Gina 





(1) Ces chiffres s'entendent annulations non déduites. 
Source: Commission des investissements. 
EU 





4. Investissements correspondant à la construction de logements 
(Evo'ution globale.) 


Estimation pour la construction de logements (1). 
À 


DÉSIGNATION 1952 1953 1954 1955 





Montant global des investissements 
(en milliards de francs courants}. 415 416 200 632 

















(1) Y compr:s reconstruction de logements. 
Source: Commission des invesiissements. 
D 


2. Investissements dans les pays d'outre-mer. 


Evolution des moyens de financement recensés ou évalués (1). 








RESSOURCES EFFECTIVEMENT UTILISÉES 
1952 1953 1954 1955 
durant l'année. 














(Milliards de francs.) 


A. — Afrique du Nord. 











Fonds publics métropolitains........ 06 68 74 91 
Ressources privées mixtes (2)...... 24 91 39 44 
Fonds publics locaux................ 49 42 29 30 
Autres ressources locales.......,... 10 28 27 23 
Ressources étrangères. .......s.eseee 1 4 2 2 
Tolal des ressources recensées 
TU, 0 0: PER PO ET AR 170 173 181 199 
> ——-—— 1 


B. — Territoires d'outre-mer. 


Fonds publics effectivement utilisés 
localement pour le financement 


des investissements. ........c..ocs | (2) 96 68,5 68,0 72 
C. — Départements d'outre-mer. 
Total des fonds publics utilisés... à 6,8 6,8 8,2 

















(4) L'état d'avancement des travaux en matière de comptabilité 
nalionale ne permet pas encore de connaitre d’une manière certaine 
le volume des investissements réalisés dans les pays d'outre-mer. 

(2) Chiffre comprenant le règlement d'échéances massives corres- 
pondant à l'achèvement d'opérations importantes lancées antériev 
rement dans le cadre du premier plan quadriennal. 

Source: Commission des investissements. 


ES Ÿ 
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4. investissements des entreprises nationales. 


Investissements réalisés en 199-1951 et prévisions 195. 


(Evaluations.) 








ENTREPRISES 





4. Charbonnages de France: 


Fonds publics ......,.. Poe 
Crédits bancaires ....so.s00e se 
Emprunts ...... ose s ses se 
Autofinancement ...s...,0s0 


2. Electricité de France: 


Fonds publics ......,,..,,..... 
Crédits bancaites:........ Éd 
Emprun's ........., APRES TR * 
Autofinancement ...,......... 


8. Gaz de France: 


Fonds publics ......,,.., FANS 
Crédits bancaires ......., tés 
Emprunts ....... noob se 
Autofinancement ..........00. 


&. Compagnie nationale du Rhône: 
Fonds publics .....essssss.se 
Crédits bancaires ...sss..0se eee 
PROMIS sorts ese 


Autofinancement soso. 


6. Air France: 

Fonds publics ....s..soosssss.e 
Crédits bancaires ,,....,,9..... 
EMpPrUuntS ,...sssoosc000bo00 
Autofinancement ...00000s 0 
LE C'r.: 
Fonds publics ....osssssssse ee 
Crédits bancaires ...vcossooseee 
Emprunts ...... dossrsoheeest 


Autofinancement ,...s..ssses. 


1953 | 1954 1955 


lilliards de (rancs, 









































90 38,5 22 
+ 19 | 
{ 19,3 
20,5 21,5 
22 9 18 
79,5 76,5 59.2 
00,5 55 73 
27 15 
21,9 
25 24 
26 15 32 
123 109 1265 
48 17,5 »3 
3 » j j 
» 9 \ ü 
o 7,5 1,2 
26 27 2S,6 
1 3,9 3,9 
2 2,3 } 
+ 0,9 
» 22 
2 18 3,1 
9 10.2 7,9 
(5) 3 (3) 5,7 














25 
5 7 
40 fr) 





(1) Prèt de 7 milliards du fonds d'expansion éconemiqne. 
(2) 3,9 milliards ont été empruntés en Suisse. 
(3) Prêts du fonds d'expansion économique, 


Source: Commission des investissements 








PSS 











5. Investissements dans l'hôtellerie, 


L'enquête d'octobre 1955 de l'institut national de læ statistique 
et des études économiques sur le mouvement des affaires dans 
l'hôtellerie, apporte les indications suivantes; 


5 p. 190 des hôteliers ayant répondu à l'enquête n’ont fourni 
aucune indication sur leurs investissements. Les renseignements 
donnés ci-après portent sur les 472 questionnaires comporlant des 
réponses à ces questions, | A 

La proportion des hôteliers ayant effectué des investissements, 
qui alteignait plus de 70 p. 100 en 1953 et 19%54%, est tombée à 
60 p. 100 en 1955. Alors qu'on n’observait pas en 1954 de diffé- 
rences significatives suivant les diverses catégories d'hôtels, on 
constate cette fois que l'effort d'investissement a été moindre dans 
les établissements classés * que dans ceux des catégories supé- 
rieures (49 p. 100 des chefs d'établissement * ont fait en 1955 
des investissements contre 60 à 70 p. 100 dans les autres catégo- 
ries). C'est sur les bords de la Méditerranéé, dans les grandes villes 
et à Paris, où l’activité hôtelière présent: le plus de continuité, 
que les proportions d’hôteliers qui ont effectué des investissements 
sont les plus fortes (73,69 et 74 p. 100), dans les localités non tou- 
risliques et sur les côtes de la Manche qu'elles sont les moins éle- 
vées (44 et 42 p. 100); dans les autres groupes de slations, la 
moitié environ des hôteliers ont effectué des investissements. 

Parrmi les hôteliers qui ont -fait des investissements en 19%55, 
69 p. 1400 indiquent qu'il s’agit de la continuation d'un programme 
de travaux entrepris antérieurement. C'est surtout dans les hôtels 
classés ** et #*# et sur les bords de l'Atlantique, en montagne et 
à Paris, que l'on rencontre les plus fortes proportions d’hôteliers 
dont le programme d'investisséments s’élale sur deux années au 
moins. 

L'insuffisance des.moyens de financement est le molif. invoqué 
par la moilié des hôteliers qui n’ont procédé à aucun investisse- 
ment en 1%, Cette ‘insuffisance est surtout ressentie dans 4es 
hôtels * (58 p. 100 des réponses) et dans les régions où la saison 
de pleine activité hôtelière est très courte (plages de la Manche 
et de l'Atlantique). Autre cause souvent mentionnée par les hôte- 
liers, là non-rentabilité, dans les circonstances actuelles, des tra- 
vaux qui pourraient être entrepris: elle ést invoquée par 46 p. 100 
des hôteliers, notamment dans les grandes villes et les stations ther- 
males. Enfin, un peu moins d'un tiers des chefs d'établissement 
notent que, s'ils n’ont procédé à aucun investissement en 1%55, c'est 
que l'élat actuel de l'équipement de leur hôtei ne les justifiait pas. 

71 p. 100 des hôleliers ayant efféctué des investisséments celle 
année et 26 p. 100 de ceux qui n’en ont pas fait envisagent de 
réaliser des travaux dans leur établissement en 1956. 

Le tableau ci-après donne, d'une part, la répartilion en pour- 
centage des réponses concernant la comparaison des investissements 
prévus pour 1956 aveeé les -investissements réalisés en 1955 et, d'autre 
part, la proporlion des hôteliers qui, n'ayant pas fait d’investis- 
sements en 1%55, prévoient d'en réaliser en 1956. :: 


TT TT TT 





SUR CENT HOTELIERS N'AYANT 
ayant fait des investissements en 1055 pas [ait d'inves- 
CATÉGORIES en feront en 1956. tissements 
” en 1055, 
; en feront 
Davantage. Autaat. Moins. en 1956. 
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Dans lensemble, plus de la moitié des hôteliers ayant fait des 
dépenses d'investissement celte année pensent en faire autant en 
19%; d'autre er la proportion de ceux qui pensent réduire ces 
dépenses est légèrement supérieure à la proportion de ceux qui 
envisagent de les aceroitre. Comple tenu des investissements que 
pensent faire ceux qui n'ont procédé à aucun travail celle année, 
l’efiort total d’inveslissements dans lhôtellerie sera sans doule un 
peu moins important en 1956 qu'en 1995, IL y aurait progression 
des investissements dans les liôiels #*** et à un moindre degré 
dans les hôtels #*, tandis que la fendancé à la réduction des inves- 
tissements déjà observée dans les établissements classés * parait 
devoir se poursuivre. 

Une bonne saison n’est donc pas suffisante pour donner aux hôte- 
liers l'aisance financière que requièrent la modernisation et l'exten- 
sion de l'équipement hôtelier français. 
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G. Prévisions d'investissements des chefs d'entreprises privées 
pour 1956 et comparaison avec 1955 (1). 


ÉVOLUTION DES INVESTISSEMENTS PRIVÉS D'APRÈS LES PRÉCISIONS 
DES CHEFS D’ENTREPRISES 


4° Réalisations en 1955. 


43 p. 100 des industriels déclarent n'avoir pas effectué d'investis- 
sements en 1955; la proportion était exactement la Même en 1954. 

Les réponses concernant Ja variation des investissements entre 
4951 et 1955 font apparaître une tendance très netle à l’augmenta- 
tion, sauf dans le secteur textile. 

Industries textiles: augmentation, 34 p. 100; sans changement, 
31 p. 100; diminution, 35 p. 100. 

Autres industries: augmentation, 47 p. 100; sans changement, 
34 p. 100; diminution, 19 p. 100. 

N. B. — PAR) les réponses selon le montant des dépenses, 
on à 72 p. 400, 23 p. 100 et 5 p. 100. 

Pour le textile, ces indications confirment les prévisions formulées 
à ce sujet par les industriels à la fin de 1954; pour les autres indus- 
triés, l'augmentalion des investissements est plus nelle qu'elle 
n'avait été prévue. 

Au point de vue financement, la part des fonds propres de l’entre- 
prise paraît prépondérante, surtout dans les pelites et moyennes 
entreprises. 

Autofinancement, 50 p. 100; crédit, 22 p. 100; marché financier, 
23 p. 100; fonds publics, 5 p. 100. 

Entreprises commerciales: augmentation, 48 p. 100; sans change- 
ments, 33 p. 100; diminution, 19 p. 100. 


20 Prévisions pour 195%. 


fl ne semble pas qu’il y a lieu de craindre un ralentissement des 
mvestissements en 1956; au contraire on pGurrait même s'attendre 
à une nouvelle progression, à en juger par les prévisions des indus- 
triels. Dans le commerce, il semble cependant que le riveau des 
nt en doit être peu différent, en 1956, de celui constaté 
en 1955. 

La comparaison des investissements prévus pour 1956 donne la 
répartition suivante : 

ndustries textiles: augmentation, 30 p. 100; sans changement, 
43 p. 100; diminution 23 p. 100. 

Autres industries: augmentation, 37 p. 100; sans changement, 
#1 p. 100; diminution, 20 p. 100. 

On peut noter que les pronosties, concernant l’évolution des inves- 
tissements au cours de la prochaine année, se répartissent exac- 
tement de la même manière cette fois-ci que lors de l’erquête de 
novembre 1954. 

40 p. 100 des industriels qui projettent d'effectuer des investisse- 
ments en 1956 déclarent, d'autre part, que la réalisation de ces pro- 
jets dépendra de nouveaux concours financiers. 

Commerce : augmentation, 19 p. 100; sans changement, 45 p. 100; 
diminution, 26 p. 100. 


L'expansion des investissements s’est donc poursuivie en 1955, 
surtout dans les grandes entreprises mieux Pau pour bénéficier 
de l'abondance des capitaux sur le marché financier. Un nouvel 
accroissement est prévu pour 1956, avec un recours accru aux 
sources extérieures de financement, la part de l’autofinancement, 
sensiblement la même en valeur abso'ue, paraissant s’amoindrir, en 
1955 et 1956, en valeur relative. 


6 MARCHE MONETAIRE 
OR-DEVISES 


a) Marché monétaire. 
BANQUE DE FRANC& 


Taux d’escompte 
de la Banque de France (2), 


I Il II IV 1 Il II TV 

(Fin de trimestre ou de mois.) (Fin de trimestre ou de mois.) 
1951... 3,25 3,2% 3,2% 3 1954... 4,5 4,5 4,5 4,5 
1955... 3 3 3 3 1955... 4,5 4,5 4,5 4,5 


Avances sur titres (3). 





1956... 3 3 1906: : 15 "45 

Moyenne hebdom.: 1938 = 2,66| Moyenne hebdom.: 1938 = 3,7 
1952 = 1952 = 4,5 
1953 = 3,83 4953 = 4,59 
1954 = 3,25 1954 = 4,5 
4955 = 3 1955 = 4,9 





(1) Enquête de l'I. N. S. E, E. de novembre 1955. L'enquête 
concerne surtout des entreprises importantes et exclut le secteur 
hationalisé ; 1290 industriels et 578 commerçants ont répondu. 

(2) 3 p. 100 à partir du 11 octobre 1951 et 4 p. 1400 à partir du 
8 novembre 1951, 2,50 p. 100 (16 septembre 1953), 3,25 p. 100 (4 février 
1954), 3,25 }; 100 (4 février 1954), 3 p. 100 (3 décembre 1954). 

(3) 4 p. 4950 à partir du 11 octobre 1951 et 4,5 p. 100 à partir du 
8 novembre 1951, 


Avances à trente jours (1). Argent au jour le jour. 


I I I IV I Il Im IV 


(Fin de trimestre ou de mois.) (Fin de trimestre ou de mois.) 


1954... 3,25 3,2% 3,235 3 1954... 3,42 3,67 3,77 3,29 
1955... 3 3 3 3 1955... 3,23 323 3,12 2,9 





4956... 3 3 1956... 3,06  3(2) 
Moyenne hebdom.: 1938 = 2,66! Moyenne hebdom.: 1938 = 2,16 
’ 1952 = 3,5 41952 = 3,79 

4953 = 3,5 1953 = 4,04 

4951: = 3,2 4954 = 3,59 

1955 = 3 1955 = 3,16 


Source: Banque de France. — I. N.S. E. E. 


N. B. — Le taux des bons du Trésor a été abaissé de 0,25 p. 100 
le 5 décembre 1954. 


b}) Or fin (francs). 


4 GRAMME (d après le prix au kilogramme). 


I Il Hi IV 
(Cours moyene mensuels.) 
LR iso ntaiaie 427 416 426 426 
ss rotihbéasdé dde. 426 424 423 410 
1956... coco ose see 455,5 447 (3) 


Moyenne mensuelle : 1938 = 59,15. — 1952 = 526. — 1903 = 492. — 
1954 = 424. — 1955 = 429, 


c) Devises. 
4. DOoLLar (cours parallèle). 
Cours libre 
officiel moyen. 
I Il III IV — 
sc coocco ce 2 371 262 310 318 350 
| |: RE soseese 370 366 367 352 20 
0) OPRET CPR sde 993,6 39 (3) 
Moyenne mensuelle: 1938 (cours libre) = 34,95, — 1952 = 415. — 


Jo9 = 400, — 1951 = 969, — 19595 = 372. 


2. FRaxC suISsE (cours parallèle). 


Cours libre 
officiel moyen. 
I Il Il IV — 
CORRE » 87 S&5 87 87 80,3 
esse dés .e 87 £6 87 1 89,3 
27 AO ONE LU is 93 92,5 (3) 
Moyenne mensuelle : 1938 (cours libre) = 7,99. — 1952 = 96. — 
1993 = 93. — 1954 = 86. — 1955 = 88. 
3. LivRE STERLING (cours parallèle). 
Cours libre 
officiel moyen. 
I II II IV — 
+ © POP is u 985 989 1.009 937 930 
nds dise : gun 958 98,5 1.006,3 930 


1996... ssoscses 1.033,99 1.050 (3) 


Moyenne mensuelle: 1938 (cours libre) = 170,9. — 1952 = 1.010. — 
1953 = 1.044. — 1954 = 995. — 1955 = 922,9. 


’ 








(1) 3 p. 100 à partir du 11 octobre 1951 et 3,5 p. 100 à partir du 
8 novembre 1951. 


(2) Le 22 juin. 
(3) Le 15 juin, cours le plus haut, 
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4. ENSEMBLR DES DEVISES 


Cours de l'or et des principales monnaies étrangères. 


(Cours moyen en francs français) (1). 











EE 











CINQ DERNIÈRES ANNÉES 
ANNÉE MARS 
PAYS UNITÉS ET DIVISIONS 
1988 19541 1952 1963 1954 1955 1956 
Or: 
Gramme de fin................. 39,15 546 5% 482 424 429 158 
Pièce française de 20 F (5.806 g 
DE | APRES RE LATE 225,79 | 4.288 4.078 3.673 2.754 2.679 3.099 
Afrique du Sud........ 1 livre sud-africaine (20 chillings).. 170,60 977,5 979 979 979 97TY 983,50 
Allemagne occidentale. 1 deutsche mark (100 pfennigs)..… 14,05 83,33 83,33 83,33 8,33 83,39 88,33 
RS dites 1 peso argentin (100 centavos)...... 8,98 24,70 5 25,02 25,08 19,1 19,44 
dustialle ....: tu 4 livre australienne (26 shillings).. 136,10 82,50 782,50 782,50 182,50 783,12 156 
RE ds ds : 4 schilling (100 groschen)........…. 5,05 13,46 13,16 13,16 13,46 13,46 13,16 
Belgique-Luxembourg.. 1 franc belge (108 centimes): 
Ps 0 DRE 1,13 7,02 1,0 7,0 7 7 7 
D rnadiiéireissives L 7,29 7,56 7,61 7,20 7.2 7,90 
sd 1 cruzeiro (100 centavos).......... ; 2,03 18,87 18,87 9,20 8,20 5,44 5,15 
oo RER FR 1 dollar canadien (400 eents)....... 34,76 322,14 357,49 355,60 359,50 ss 350,43 
Danemark ............. 1 couronne danoise (100 üre})....... 7,60 50,67 50,67 50,67 50,67 50,67 59,67 
PT à 1 livre égyptienne (100 piastres)..…. 135,02 | 1.005 1.005 1.005 1.005 1.006 1.005 
Re 1 peseta (100 cemtimos)............. » 8,85 893 9,08 9,22 9,22 9,2 
POUNIS ..ssssssase 1 dollar (100 cents): 
OR éer-taiieiii H,95 319,% 319,96 349,97 349,97 349,97 319,98 
UP I Te » 39% 415 400 369 372 397 
4 mark finlandais (100 penni)....... 0,79 1,52 1,52 1,52 | 1,52 1,52 1,52 
Grande-Bretagne . 1 livre sterling (20 shillings) : 
… … RORCORPORENPRONRE RE 170,60! 980 980 986 980 980 980 
ci 1 NS PP RUE » 964,90 1.009,50 1.044,10 995,2 992 49 4.034 
MR dla al 1 drachme (100 lepta).............. 0,31 0,083 0,023 0,042 | (2) 14,67 11,59 11,10 
PP 2 ” 1 roupie (16 annas = 64 pice)..... 42,77 73,0 73,590 73,50 73,2 23,52 73,31 
7 re em . 1 lise irakienne (5 rials = 20 di- 170,68 979,50 979,50 979,50 979,50 919,83 983,50 
PR psc itieesie ue 
inc SNS UNS 4 livre israélienne (1.000 prutot}).... » 3A IN 390 194,43 194,44 194,10 
Halie ...........,...., 1 lire (109 centesimi).......... PET 1,84 0,56 0,56 0,56 0,56 0,56 6,56 
Japon ..............., 4 yen (100 sen = 1.000 rin)......... 9,92 0,98 0,98 0,98 0,98 0,98 0,98 
DIORIQUE co... 1 peso mexicain (100 centavos)..... 8,15 410,18 40,50 40,57 | (2) 28 2 » 
NOFFÈgS ............0 . 1 couronne norvégienne (100 üre).. 8,94 49 49 49 49 49 49 
Nouvelle-Zélande ..……. 1 livre néo-zélandaise (20 shillings). 437 973 973,50 973,50 73,50 973,79 977,50 
PR soso 1 roupie (16 annas = 64 pice)...... 42,80 105,72 105,72 105,72 106,72 73,55 73,81 
PR ssnoss ose 4 florin (400 cents)............0000e k 19,2 92,10 92,10 92,10 92,10 92,1 92,10 
DS iii 1 zloty (100 groszy).........sesose . 6,60 87,52 87,52 87,52 87,52 87,57 87,72 
PO 0... é 1 escudo (109 centavos)..….…...... dé 4,5 12,22 12,17 42,17 43,15 12,09 142,17 
D hr osseuses d 1 couronne suédoise (100 üre)..... . 8,79 7,65 67,60 67,66 67,66 67,66 67,66 
1 ES NERRUR , 1 franc suisse (100 centimes) : 
ROM, champs 2e 1,9 80,82 86,13 80,35 80,2 79,99 80,04 
PORD sc bélhs eve » pe % 93 86 88 94,18 
PR. ssometsossss 1 livre turque (100 piastres)...... . 28,07 124,38 124,38 124,38 124,38 124,54 15 
Union soviétique... 1 rouble (100 kopecks)............. . » 87,5 87,50 87,50 87,50 87,5 87,50 
VOIR ss ûié 4 bolivar (109 centimos)........... . 11,10 104,70 104,72 104,72 104,72 401,73 104,70 
Jougeslavie ........... 1 ina? (100 DRPAS)....scossevess se ° 0,8 4 1,17 4,17 1,17 1,17 4,17 
































(1) A compter du 11: mai 1954, 
(2 A compter du 19 avril 4954. 


N. B. — Rappelons qu’à côté du franc métropolitain ayant cours en Algérie, en Tunisie, au Maroc, à la Martinique, 
à la Guadeloupe et en Guyane, de la piæstre indochinoise valant 10 francs métropolitains (à compiler du 11 mai 4 
et de la roupie des Etablissements français de l'Inde, rattachée au dollar des Etats-Unis sur la base de 4,762 roupies pour 
un dollar, soit f roupie = 73,50 F, existent depuis 194 dans l’Union française: 4° le franc C. F. À. en Afrique 
française, en Afrique équatoriale française, au To 
valant 2 francs métropolitains: 2° le france C. 
valant 5,5 francs métra 
un dollar, soit 14 franc 


Source: Ministère des finances. 





jibouti = 





, au Cameroun, à 
. P. en Nou velle-Calédonie 
lilains; % le framc de Djibouti, ratlaché au 
1,64 frane métropolitain. 


M: 
7 mag dans les 
dollar des Etats- 


occidentale 

, à la Réunion et à Saint-Pierre et Miquelon, 
ssions françaises d’Océanie, 
is sur la base de 214,4 F pour 
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d) Valeurs mobilières. 
Indices des cours à la Bourse de Paris. 































































































ns COEFFI- 1906 LES 
DÉSIGNATION + 1950 1952 4953 1954 1955 pen 
MARS raccord. le trim. (45 juia 
cours le plus 
«@) haut). 
1956 
ba Moyennes hebdomadaires. 
4. Indice de 295 valeurs françaises à 
æ revenu variable ................ FT 11,4 90 1453 159 214 302 285 310 
}.099 485 valeurs métropolitaines....... éd 10,22 98 455 175 248 364 344 377 
983,50 
88,33 Dont: 
19,14 1422 valeurs industrielles (2)...... 40,71 95 451 162 227 333 317 n 
je 6 Pétrole, carburants ............. 19,97 89 419 118 312 611 555 744 
43,16 
Industries extractives ........ .… 13,79 83 126 137 447 479 481 200 
. un MÉTANUGIE es... bre 8,98 97 470 200 9 261 266 _ 
5.75 Constructions mécaniques, élec- 
250,13 et navales............. ‘ 12,64 405 480 195 285 350 30,5 204 
50,67 Automobile ............ 0008568 8,50 111 170 169 280 495 455,3 449 
1.00 Industries chimiques se... 5,89 & 418 169 976 984,3 3% 
9,2 
Textiles ................ TELE .…. 20,18 97 440 133 134 441 126 140 
— 9 Transports ess... CREME EILTIILLIEILZ) 11,98 g2 16 233 331 342 263 
4,52 Grands magasins ,..... posorceene 5,97 %6 143 188 293 384 531 691 
à Banques ............ CPCECLELTELES 4,47 128 205 272 461 643 624,5 615 
4.054 ASSUrances .................. e... 1,91 42 43 656 1.284 2.155 1.872 1.794 
41,70 Pr" : 
73,81 90 valeurs outre-mer ............ … 41,91 129 442 153 470 150 140 
983,0 Agriculture ,.....sssssecocoee 0 8,08 88 431 431 144 444 115 94 
194.10 . Caoutchouc (plantations) ......…. 2,65 Le) +68 419 113 155 sui 139 
6,56 Mines métalliques ............... 8,46 82 121 149 172 215 209,3 198 
nait Banques et sociétés foncières... 9,51 84 419 441 166 175 155 12 
» 
49 Sociétés de portefeuille........... 20,14 86 115 118 4119 133 103 101 
977,50 20 valeurs de sociétés françaises 
73,81 exploitant à l'étranger........... 45,59 77 405 97 465 4% 12 123 
92,10 
87,72 2. Indice de % valeurs étrangères... (4) 6,78 97 156 150 173 237 255 %9 
12,17 a 
67,66 A , 
8. indice de 62 valeurs françaises à 
revenu fire et indexé (3)........ . » 99.8 111,2 113,6 116,4 127 133 123,7 
80,04 mms 
Lg Rentes perpétuelles (2)............ » 98,2 113,9 117,2 117,7 122,6 123,1 120,5 
87,5 Secteurs ind. public à revenu « 
408 50 indexé (7) nn ..... » 99,3 137,1 142,3 153,2 188,6 211,8 939 
41,17 Secteur libre (22)................ Pers » 104,1 102,8 406,1 111,4 120,9 121,6 24,2 
4) Ces coefficients, multipliés par Jes indices hebdomadaires base 100 en 1919, permettent d'obtenir des indices base 
100 fin 1938 (31/12). 
Les coetficients de raccord à la base 100 — moyenne 1938 sont les suivants: 
Indice d'ensemble: 413,11; valeurs métropolitaines: 11,%; valeurs étrangères: 6,78; valeurs P. O. M.: 14,41; 
sociétés françaises à l'étranger: 15,43. 
ps CC 0 base 100 = moyenne 1%38 doivent être divisés par les coefficients suivants si l’on veut les ramener à la base 
indice d'ensemble : 243; valeurs étrangères: 1,64; valeurs P. O, M.: 2,5%; sociétés françaises à l'étranger: 2,19. 
{2} Moyenne des indices en fin de mois. ; 
(3) Coeflicient de raccord pour Jes valeurs françaises à revenus fixes: 1,09 (indices 1938 = 100 à diviser par 1,1 pour 
ettenir un indice des valeurs françaises à revenu fixe sur la base 100 en 1929). 
(4) Coefficient valable à la fois pour obtenir des indices base 4100 au 31 décembre 1938 on base — #00 moyenne 1938. 
Source: L N. S. E, E. 
=— 


| 
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e) Marché financier (taux). 
(Moyenne hebdomadaire. — Pourcentages.) 


QC 

















DÉSIGNATION 1938 1950 1952 1953 1954 1955 seu 
1er trimestre. 
Valeurs à revenu variable (295) (ac- 
Mons sx. bosusvssmitinretsevisentes 5 4,29 5,08 5,47 5,45 3,96 2,99 3,39 
Valeurs à revenu fixe et indexé (62)... » » » » » 4,73 4,55 
Rentes perpétuelles..........0 000. + 0 ns 6,44 5,54 5,37 5,32 5,04 5,01 
Secteur industriel public à revenu s 
TS NP RE PRE EE s 5,72 5,18 5,62 5,31 3,94 3,28 
Secteur libre (obligations indus- 
trielles) ............osssososss » 8,49 8,12 7,90 1,33 6,47 6,40 
Obligations émises dans le mois....... 6,93 7,02 6,61 6,27 6,39 5,84 6,07 
Taux nominal d'émission des bons du 
TOORDE € CAR. online sep 3,13 2,5 2,5 2,67 3,48 3,25 3,%5 
Crédit foncier et cuisse nationale 
d'épargne. 
Crédit foncier (prêts hypothécaires)... 6,3 6,2 8,5 8,5 8,5 7,95 1,35 | 
Caisse nationale d'épargne (dépôts par- à 
DS ds dbosstiotess cit > 2,75 2,75 2,75 2,75 2,75 2,75 2,75 à 























Source : I. N. S. E. E. 
ARE 7 2 2 2 2 OS 


1° FINANCES EXTERIEURES 
a) Balance commerciale (or inclus). 


4. RÉSULTATS GLOBAUX (milliards de francs). 




















































































































220 "0 0 LE ET RL  QUUUUGL L E E  QÉEEEEERRR À U ééééééé| 
1956 
DESIGNATION 1949 1952 1953 1954 1955 H 

1 Avril. Mai. 
(Moyenne mensuelle.) 
Balance générale. 
Importations ......scosesecssssscee css. 77,19 132,64 191,52 126,84 138,04 419,04 168,1 178,2 
Exportations s......ssossosveeee s…sséce 65,33 115,04 117,24 126,04 141,32 127,38 143,8 132,9 
DMRROB msi etienne seves — 411,86 — 414,60 — 4,28 — 0,80 + 3,28 — 21,66 — 2416 — 45,4 
Balance avec l'étranger. 
HNOOMALIONS À... tooseseortoven : 57,14 402,62 NH,08 92,57 402,98 112,2 124,9 128,6 
Exportations ,.......00060e codéoss es tèeé 38,10 68,18 73,87 80,47 96,77 87,58 96,5 1,2 
DAME, css cesse spé oo | — 19,04 — 34,55 — 17,21 — 12,1 — 1,24 — 24,65 — 28,1 — 31,4 
Balance avec l'Union française. 
IMPDOrMATIONS L....soccses sos PRE 20,05 20,01 30,44 34,27 34,06 36,81 43,5 49,5 
Exportations ,........ soon serosecbes 27,23 49,86 43,37 45,56 41,55 39,50 41,3 41,7 
Balence,.....5s éossostolossss<übe + 7,18 + 19,85 +. 12,9 + 11,29 + 10,49 + 2,99 + 28 — 19 
sources: Ministère des finances, I. N.S. E. E. 
nero. same ne sms 





Pourcentages de couverture des importations par les exportations. 


(Moyenne mensuelle.) 











4956 
DÉSIGNATION 1929 1938 1949 1952 1953 4964 4955 T 
L Avril. Mai. 

Echanges avec l'étranger............... 79,4 66,1 66,1 68,4 81,1 86,9 98,1 7 71,8 10,9 
Echanges avec l’Union française outre- 

DDR sis onchassiessése css 133,9 67,8 435,8 * 466,2 142,5 132,9 130,8 108,1 108,7 84,1 

Echanges glObaux.......ssssssssessousse 89,9 66,7 84,6 89 96,5 99,4 402 86,1 85,4 74,5 

TT M 
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Part respective de l'étranger et des U. F. O0. M. dans les échanges ezxtéricurs de la France métropolitaine. 


(Moyenne mensuelle. — Pourcentages.) 












































1956 
DÉSIGNATION 1929 1938 1949 1952 1953 1954 1995 "1 | 
1 Avril | Mai 
Jmportations : de a | v 
Pourcentage étranger............... 88 73,1 74 74,4 75 73 75,3 +, 14, =, 
Pourcentage Union française outre- re) : | dé 
M mnt éatasssssséssesoonses 12 26,9 26 2,6 25 27 24,7 24,7 58 | 219 
Exportations: : | 
Pourcentage étranger.............., 84,2 22,6 58,3 57,8 6 63,8 68,5 68,8 7,1 68,6 
Pourcentage Union française oulre- 
MER codecs PRET ETES 15,8 27,1 41,7 42,2 37 36,2 31,5 31,2 32,9 31,4 











Evolutions annuelles. 





























































































































É — EE) 
DÉSIGNATION 1929 1938 1949 1950 1951 192 1953 194 1955 
Milliarde de francs courants. 
Importations: 
Etranger nn nn nee. 1 34 68 799 1 272 1.232 1.083 4.111 1.213 
Union française outre-mer..... és 7 12 240 260 335 HO 265 11 108 
Total..... dates ses ses ét ce He.) 46 1.92 1.073 1.607 1.592 1.458 1.522 1.66 
Exportations : 
Etranger CREME LIL LRLLLLELELLLLLLLIL7] 41 2 45% 686 93 818 887 965 1.161 
Union françaïse outre-mer..... PP 9 8 326 387 046 598 529 547 535 
A sci 50 30 7R2 1.073 1.479 1.416 1.407 1.512 | 1.696 
Solde : 
Etranger ............. smééesccccccoé | — #4 — 1 — 2% — 107 _— 39 + _— %%6 — 466 és. 
Union française outre-mer.......... + 3 … 9 + 66 + 107 + 911 + 28 455 1356 + 1% 
Ensemble ss... CREER ELEEIEELT sn à + 16 ni 130 0 dd 128 cs 156 _— 51 css 140 + 40 
Outre-mer: 
Importations ,......, siditosete ares 7 12,5 239,4 280,3 331,9 360,1 365,3 411,2 108,7 
Exportations ,........ Éd à de 9,5 8,3 326,2 387 519,4 598,1 520,4 516,7 94,6 
Solde... sdasisadosssdss EN RE SR ST S ni L'at! : Ms) : os 151,1 135,5 | + 125,1 
Etranger : 
Importations ,....... ha een 51,2 33,6 682,1 792,5 1.272,4 1.231,06 1.093 1.110,8 1.247,8 
Exportations ........... PRES ALES 40,6 22,2 555,8 65,8 033,1 848,1 896,4 065,6 1.161,23 
7" PANNE ssésseescncsens À — MG) — M4) — sec) — 1087! — mo | = uss | — sec | _ ss | — se 
Balance globale : 
Importations CRRRETEREEEETEEITILIIIE 58,2 46,1 921,5 1.072,73 1.60: 2 2.501 7 1.458,2 1.522,1 1.665 
di rte din don 50,1 30,5 782 1.072,2 1.478,8 1.416,5 1.406,9 1.512,4 1.595,8 
Solde... octhintisnnessimnmsit Bit, ME en. RE be 0 | — 128,5! — 435,2] — 53! — 91| — 3 
































Sources: Ministère des finances, I, N, S. E. E. 
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2. BALANCE COMMERCIALE PAR MONNAIES 


Moyenne mensuelle (milliards de francs). 














a _ mm À 
1955 1956 
DÉSIGNATION 1 
I II III IV . 
Janvier. Février. 

















































































































Zone dollar : 
Emportation ..:..siéc..sses NRA PE 47,% 19,9 18,2 18,4 14,1 20 
EXpORtARiONn .....sosocosenccesoso does see 7,1 8,9 9,6 11,6 6,7 9,1 
M somme heat — 9,7 — 11 — 8,6 — 6,8 — 7,4 — 10,9 
Zone sterling : 
NOR sde tion ous 30,2 33,9 29,8 33,5 29,3 35,3 
BADORATION .....csosseooeoese Soseteies . 16,2 16,5 45,4 49,5 411,8 15,9 
DONC ininoce Mssséibrsiehire evybasse — 11! — 16,8 — 11,4 — 14 — 11,5 — 19,4 
Zone franc (1): 
Importation .....s...000. 00 masssresde … Ha 37,2 91,1 39,6 30,3 31,8 
Exportation ..ssosocsssosssecceosees s..... 47,6 41,1 37 49,1 30,4 41,4 
DOME shoot rex Te + 11,6 + 6,9 + 5,9 + 13,5 + 0,1 + 6,6 
Autres devises: 
Impbrtation ,.......e.2 séunt eh sseses Haas E 50,4 53,7 47 58,9 50,8 55,8 
Exportation ..csocsssosesossossssssosvosoees 61,1 72,4 68,5 78,8 60,8 55,6 
Solde nn nommer tonnes + 127 + 18,7 4 45,7 + 19,9 +- 10 — 0,2 
(1) Côte des Somalis exclue. 
ZONE DOLLAR ZONE STERLING ZONE FRANC (1) AUTRES DEVISES 
ANNÉES 
Jporta- E rta- ] ta- E ta- I rta- Exporta- JImporta- E ta- 
né pre Solde. KE ste Solde. st ni Solde. ” — Solde. 
tions. tions. tions. tions. tions. tions. tions. tions. 
1949... 19,7 2,4 _— 173 43,7 7,9 — 558 19,9 21,2 + 7,3 23,5 21,5 + 4 
1950... 17,6 5,1 — 12,5 17,5 sit — 5,8 23,4 32,2 + 88 30,9 40,4 + 95 
951... 21,4 9,1 — 125 34,2 47,8 — 16,4 28,9 45,4 + 16,5 49,5 51,2 + 1,1 
6952... 21,8 6,4 — 415,4 31 42,7 — 183 313 49,7 + 18,4 48,5 49,2 + 0,7 
+ RU 17,3 8,1 — 9,2 30,8 42 — 18,8 30,6 43,3 + 42,1 42,9 53,9 + 11 
1954... 46,1 7,9 — 8,1 29,1 42,7 — 16,4 34,3 45,4 + 11,1 43,5 56,2 + 12,7 
4955... 185 9,2 — 9,3 31,7 46,9 — 11,8 34,2 41,3 4 40,2 52,6 69,6 H. 17 









































(4) Côte des Somalis exclue. 
Sources: Ministère des finances, 1. N. S, E. E. 
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1956 


ER 


vrier. 


| 


20 
9,1 
— 10,9 


29,3 
15,9 
— 19,4 


31,8 
41,4 
+ 6,6 





59,8 
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— 0,2 








Solde. 


+ 95 
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+ 127 
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Moyenne mensuelle, 


3. VALEUR DES ÉCHANGES PAR GROUPEMENTS D'UTILISATION 


(Milliards de francs.) 


Gr 









































































































































1956 
DÉSIGNATION 1949 1952 4953 1954 
I 
Importations. 
Alimentation humaine: 
Etranger CREREREREILILITILILLLILLLLILLLLT, 7,61 12,30 10,14 8,72 74 12,20 
Union française outre-mer.........e 41,82 21,58 21,99 25,29 24,15 26,89 
Total... nsosedssothiieosessd 22,15 33,68 32,13 34,01 39,09 
Malières premières et demi-produils 
(or inclus) : 
Etranger CRARELERTITILLRLI IEEE ELILLILZr] 40,96 75,12 64,99 68. 81,36 
Union française outre-mer.......... 4,9 8,11 7,89 8,11 9,70 
Total ..…... CRRLELELELEEEELELLLLELLELZ) 45,86 83,23 72,f 16,12 91,06 
Produits fabriqués: 
Etranger CRRRREERI RIRE LLI ELLE LLELLLILr) 8,57 15,21 15,95 15,85 18,67 
Union française outre-mer...... said 0,29 0,51 0,56 0,87 0,22 
TO so dissssos dose dates ce cet 8,86 15,72 16,51 16,70 15,89 
Exportations. 
Alimentation humaine: 
Etranger CHARME III IRL ELI ILE ILIILLIZILITr) 4,26 5.83 6,10 9,65 15,10 
Union française outre-mer......... 3,95 7,28 6,97 7,39 6,77 
To iussotisondditiecs sic 8,21 13,11 13,07 17,04 20,17 
CRE 
Matières premières et demi- produits 
(or inclus): 
Etranger CRRNERARIELEILELELILEELILILLLILr) 21,02 42,03 47,22 47,65 50,21 
Union française outre-mer........se 6,3 43,68 11,16 41,37 10,88 
si PPÉLTE esse sesesece sé 27,3 55,71 58,38 59,0 61,09 
Produits fabriqués: 
Etranger CERELERELELELL LELLLLIZLL 1 | 12,82 20,32 20,55 23,17 23,97 
Union française outre-mer.........e 46,78 2, 25,24 26,80 99 15 
Total. ne 29,6 49,23 45,19 49,97 1622 
Source: Ministère des firances. - 
TTC —— 
31 
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4. COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA FRANCE AVEC LES PlINCIPAUX PAYS RS (or exclu). 
Unité: milliards de franes 












































PAYS 1918 | 1949 1959 1951 | 1952 1953 1954 1955 
| | 3 
âätlemagne : 
RMS |. soisssassedisese 36,9 68,4 69,9 102,1 116,7 110,7 120,5 152,04 
ONE: ..ssscdsosecsss dates 23,4 39,9 84,3 70,0 79,9 995 1951 158 32 
Grande-Bretagne : | | 
LR FOR TR PR 18,6 32,9 40,0 50,8 ses |" 56,7 57,3 62.64 
RAROMATNRS (ss cuiisharss 91,3 76,1 95,1 120,5 75,1 74,6 ar 12372 
Italie : | 
RDOT ROIS |... vases else 11,4 17,7 37,3 47,8 33,9 225 9,5 6 12 
PADONIARIONES: Lssscsccnssosrcn esse 4,6 15,7 27,9 4,9 37,6 45,3 57,5 6192 
Pays-Bas : 
lrapor: ations soso ssensess ses esse 16,2 22,5 24,0 22.8 93.4 31,6 34,8 18.36 
EIPOEMIDRS ‘..scscoserssehosse 48,2 35,9 37,3 37,5 27.6 L #46 36,7 528 
Suède : ; ÿ 
Mpporie tions ,......s.ss.ssse ss pans 9,5 14,2 3 35,1 34,6 265 %5 : 
Enpotiations :.....madsocsssauesce 13,1 16,2 24,7 2) 9 229 25,7 13 ee 
Suisse : 
AROMAUONS LL. ssossestssn Dove 13,8 15,4 28,7 30,8 27,4 29.1 %.2 : 
PONS ss costs cac 23,7 27,3 40,9 27,6 47,1 j 92,6 56,7 | y 
PEUR L.: 
RE rhin ss dès 23,2 32,2 49,1 72,5 58,4 4 0,3 
RE TRONS css soie cursus 31,3 45,1 68,9 85,6 79,5 si 1029 7 
Ÿ | | 
érabie séoudite el Koweit (4): l A. S.: 
Dose sue » 51,5 50.6 80,7 146,3 ; 88,1 | 6,5 ch 
RONDS ...sossvcssse cshss se ë 0,7 0,5 1,7 2,8 2,4 4,6 sd 
Jrak : 
limporiations ......e.se ssosssssse 9,9 15,5 227 34,4 52,2 67,4 71.7 79,20 
Exportations ....... énsshs cpünahese ; 1,5 0,4 0,4 0,6 1, 20 ! 13 , 
Malaisie et anciens territoires britan- .. ; | 
niques d’Acie : 
RS ssh bass . 4,7 65 41,2 h1,0 2,3 46,2. 5. 29 5 
RS nc sess round <- 0,6 4,1 2, 5,9 , 2,6 EC 3,7 
Pakistan et Union indienne (1): 
MORAL. cronsdr osseuse . # 10,1 49,6 41,0 22 0 #8,4 15,6 T 
Exportations .........sessese sm... " 3,2 8,8 43,4 13,4 150 | 2,2 ni 
Egypte: 
PRE ONRS screens 12,7 11,2 16,6 21,2 48,1 48,1 16,2 413,44 
ERDOEIMIONS |. ohoosoccssévit ess . 6,3 11,1 19,2 24,0 17,6 20,0 2,6 1 
Argentine : Le + MF 
NOIRS... dass ressens 16,8 42,0 4,1 33,4 À 19,6 20,9 198 12,96 
RADOFTRIIONS :.....ssocssose sos 6,3 05,4 33,1 36,0 426 À 6,6 15,4 22 56 
Brésil : | 
RDS. , sr rc concorde . 6,7 30 48,7 931,1 ’ 36,0 n,1 36 23,28 
Expor lations nono 4,9 9,7 17,3 31,1 25,4 36,5 27,5 25,32 
Canada : } Î 
Importations: ....s...ss....00s20 … 9,3 10,4 6,8 47,9 25,1 12,2 43,7 20,88 
Bpoltations  ,.........….. nés been es 2,3 3,3 4,8 7,7 6,7 90 7,6 #88 
j | 
Etals-Unis : | 
Importations ....... ss... oc... 118,7 162,7 1,5 181,5 459,6 } 434,8 133,3 | 461,76 
Exportations , secs és bis à 15,8 15,7 43,7 | 88,4 54,8 63,5 54,1 74,40 
| AT 
Australie et Nouvelle-Zélande: \ 60,72 
Imation sosie - 37,2 52,8 52,4 90,2 62,9 84,2 814 411,64 
portations PRINT I CT E TT TTL CEETEL 2,0 5,6 11,2 18,5 9,6 40,3 ? { N.-2. : 
18,96 
| | 1,80 
Ensemble des pays étrangers: re 
Importations. ....po.sossossvee PPT" 482,1 681,1 779,0 1.2229 À 14.153,44 À 41.014125 | 4.064,23 .2 
Ex at al ions pospsnssmersses ho.cse 241,3 455,4 675,3 883,0 742,5 804,3 929,2 1.116,36 














1) Les résultats de 1948 ont été publiés en utilisant un classement par pays différent du classement actuel. C'est 
sosie il n’a pas été possible, pour cette même année, d’isoler les chiffrés relatifs au commerce de la France avec 
ces pays. 
Source: 1. N. S. E. E. 
ES QC 
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b) Echanges extérieurs des pays d'outre-mer de l'Union française. 


(Afrique du Nord, départements d'outre-mer, terriloires d'outre-mer, Elats associés d'Indochine.) 


1. 


VALEUR GLOBALE 


(En milliards de francs métropo:ilains.) 

















































































































DÉSIGNATION 1938 1949 1950 1951 1952 1952 1%4 1955 
(G mois.) 
Francs courants: 
IIMPDOFIEUONS cocon coco dde ne 11,7 512,5 596 826 941 818 879 4at 
Exportations CRRRRMERIRERIR IR LILIEILIE ET) 15,3 314 299 497 520 220 019 2% 
2 PRO TER R + 0,6 — 192,5 — 197 — 39 — 421 — 318 — 300 — 150 (2) 
F3 francs 1938: 
Fa Importations ......., hidden 14,7 26,7 27,5 32,4 39,9 33 39,1 
: Exportations ,......,..., CAES PPT 15,3 16,1 18,4 19,9 19,7 20,1 23,1 
\ 7 PR De sheisriles EU «DS #04 — 12,9 — 45,1 — 12,6 — 12 
Î Pourcentage de couverlure........,... 104 61,4 67 60 59 62 66 
: Indices {sur la base des valeurs en 
francs 1923) : 
1958 = 100: 
Iraportations ...,....,,.....,,... 100 182 187 21 247 225 239 
Exportalions .,........ ossvseee 100 107 120 127 129 133 151 
1949 = 100: 
Importations ,...,...,..., ss Do 100 103 122 133 127 131 
Exportalions ......00000000.09 94 100 112 119 120 124 141 
(4) Sur la base de l'indice général des prix de gros en France. 
(2) Ensemble, sauf la Martinique. 
Sources: Ministère de la France d'outre-mer, I. N.S.E.E. 
É 
2. RÉPARTITION DES ÉCHANGES EXTÉRIEURS DES PAYS D'OUTRE-MER DE L'UNION FRANÇAISE 
ENTRE LA FRANCE MÉTROPOLITAINE ET L'ÉTRANGER 
(Milliards de francs courants.) 
Lronnemaenarnernenmmeancnneneennnnng emmener nana 
DÉSIGNATION 1938 1949 1950 1951 1952 1953 1954 
avec la France: 
Importations .... none cte 8,7 355 4124 587 657 587 599 
Exportations ....... PT ETS DR T ee 10,6 209 244 294 310 313 354 
dit co nsslhiaétèsue + 19 sons 146 donc 180 — 293 247 — 274 — 245 
Pourcentage couverlure.........ssssssssssssss 122 59 58 50 47 3 59 
Avec l'étranger: 
Importations CRRRRRARRIRER ERRRIR RRERERERLLELEX] 5 122 131 183 223 302 216 
Exportations ......e..soososoososveseseesee 3,9 75 123 153 157 153 169 
Solde ..... CORREEEEELIEEELELELEEEEELELIEL)) PS ’ — 47 PE 8 a" 30 66 one 49 —— 47 
Pourcentage couverture.....sssssssssssssse 78 61 94 84 71 178 78 























Sources: Ministère de la France d'outre-mer, I. N. S. E. E. 
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3. PART DES DIVERSES ZOKES MONÉTAIRES DANS LE COMMERCE EN VALEUR DES PAYS D'OUTRE-MER DE L'UNION FRANÇAISE 
{Milliards de francs courants.) 
ET 








DÉSIGNATION 


1938 





Importations. 
Zone franc: 


DS NN TR cc dorsosimmsatusdss so 


Exportations. 

Zone franc: 
France 

U FOR 


TRE A ne Mn « 


Zone 


Pi ce NOIR EU ORPI AR ie 


MORAL. sicroucbrustess tisse 


mnt 


CORRE REREEE RER ER RER EEE 
..….... 


..... 
.…... 
…...., 


pe PRE Por ren PES a 


mn nomme 


[11 PSP store Bbbstronshes ts 


..... 





” me 


100 


























es 






































1949 1950 1951 1952 1953 
P. 100 P. 100 P. 100 P. 109 P 100. 
69 70 71 70 69 
7 7 7 6 7,5 
16 77 78 76 65 | 
42 10 8 9 - 
5 4 4 4,3 1,5 
: 9 40 10,6 42 
100 100 100 100 100 
67 ét 59 60 co 
9 8 10 9,5 11 
76 69 69 69,5 74 
3 4 2, 3,7 45 
11 9,5 12 10,5 85 
10 175 155 163 16 
100 100 100 100 109 





Sources: Ministère de la France d'outre-mer, I. N. S. E. E. 











4. VALEUR DES ÉCHANGES EXTÉRIEURS DES PAYS D'OUTRE-MER DE L'UNION FRANÇAISE PAR GROUPES DE PAYS (1) 






































































































































— EE 
DÉSIGNATION 1933 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 
Miiliards de france 
Afrique du Nord (1): 
DMPOrIAtIONS ..........005000 005506 0 &,7 975 319 427 469 434,3 445 471 
RS somnsish à 8,5 130 223 2841 274,7 285,2 J08 
Bird esters — 02 — 105 — 9% — 4167 — 188 — 162,6 — 151,8 — 163 
Pourcentage de couverture........ . 93,7 62 70 6t 60 62,6 64,1 (2) 65 
Départements outre-mer: (6 mois.) 
DOI TRIMINE ous isrcocshetènere : O,S1 23,1 25,4 34,2 425 39,4 41,9 10,9 
PADONONIRS soc 0,86 18,8 18 25,2 27,1 26,5 32,7 8,5 
D. dons tienthie tone nets . + 0,05 — 4,9 — 7,1 — 9 — 11,8 — 129 — 9,2 — 2,4 
Pourcentage de couverture......... 106 79 71 74 65,1 67,2 18 78 
Territoires outre-mer: © mois.) 
NÉDRMUONS ss ccolrssocosososese 4 3,2 147 178 253 273 240,2 269,9 206 
ÉSDOMNAUONS ..ssostsssedosvasstess . 3,1 106 130 165 170 187,3 227,3 164 
DD, Su costosds sisi ve — 0,1 — 41 — 48 — 93 — 103 — 529 — 42,5 — 42 
Pourcentage de couverture....... bé 97 72 73 61 62 78 81,2 80 
£tats associés d’Indochine : @ mois) 
HONOMATIDNS .:.:.,%.savsrecrevest , 1,95 7 74 107 457 134,3 121,9 46,4 
Exportations ......,.... cnosusee … 2,84 19,3 23 47 41 34,6 33,8 42 
PER D IR NN 5 + 0,89 — 41,1 — 46 — 60 — 116 — 99,7 — 88,1 — 31,4 
Pourcentage de couverture......... 116 29 38 CL 26 25,7 27,1 25,9 





























(4) Afrique du Nord: Algérie, Tunisie, Maroc. — Départements d'outre-mer: Réunion, Martinique, Guadeloupe, Guyane.— 
Territoires d'outre-mer: Afrique noire (Afrique occidentale française, Togo, Cameroun, Afrique équatoriale française, Mada- 
gascar, Comores, Saint-Pierre et Miquelon, Côte française des Somalis, Nouvelle-Calédonie, Océanie). — Etats associés d’Indo- 
chine: Viet-Nam, Laos, Cambodge. 


(2) 3 mois. 


Sources: Ministère de la France d'outre-mer, I. N. S. E. E. 
Ep mqgqmqmqmpqmqqqqqtt 
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5. PART DES DIVERS GROUPES DE PAYS DANS LE COMMERCE TOTAL EN VALEUR PAYS D'OUTRE-MER DE L'UMION FRANÇAISE 







































































1951 


P 100. 


50,6 
48 
90,7 
13,9 
” = 





49,3 
5,6 
29,3 
58 


LL UK 
DÉSIGNATION 1958 1949 1950 1951 ù 1952 1953 
P. 100. P. 100. P. 100 P. 100 P. 400 lb. 100 
Importations. 
Afrique du Nord. ......s.sssomrssoscsosossse se 59 53,5 53,5 52 49,5 51,2 
Départements d’oulre-mer..................... 2,9 4,5 4,3 4 4,5 46 
Territoires d'outre-mer.............sosssssss.e. 22 29 23 21 29 28,3 
Etats associés..... PA RASE RAP NN ARR Ta EEE 13,5 13 125 13 17 158 
D 4 à À 100 100 ET 100 100 740 
Ezxporlations. 
Afrique 6 PR ch midaésasceséi soso se 56 54 26 52,5 54 52,3 
Départements d’outre-mer...................., 5,5 6 45 E E] 5,1 
Territoires d'outre-mers.......s.. soso 20 34 32,5 33 33 36 
Etats do sccatieibassteoute 18,5 6 1 9,5 8 6,6 
bi CC CNT RON | PTT 100 10 100 100 100 7100 























100 





Sources: Ministère de la France d'outre-mer, I. N. S. E. E. 


PAR C/O LR TR A 





(1949 = 100.) 


. INDICES DU VOLUME DES ÉCHANGES EXTÉRIEURS 





EE 


me 





rm 




















IMPORTATIONS EXPORTATIONS 
DÉSIGNATION 
1933 | 1950 | 1953 1958 1950 | 1953 
Milliards de francs. 
Afrique du Nord: 
AIDOD so sosoconcosono ones ces0000000 6 0 0 0 » it 127 » 129 139 
Tunisie ............,, dés ANS. 88 109 109 112 156 100 
DST CP re POUTINE CT CURE CN . . 107 110 + 121 11 
Départements d'outre-mer: 
Réunion .......:... CORNE PCR CPE RATER » 137 16 » 95 139 
Martinique ......... RCE PET AIT séiatine » 76 24 “ 99 116 
Guadeloupe .,........... css 0 00e » 5 121 È 107 155 
CR Li NE. LE Lu 20e . 109 144 os 97 42 
Territoires d'outre-mer: 
Afrique noire : 
Afrique occidentale française........ : » 117 196 (2 90 103 4% 
Afrique équatoriale française.......... » 107 107 70 98 113 
TOED cocon soccon ss dos coosscee » 131 158 » 130 11 
Cameroun ..... nappe nsc essestarsamee te , 106 133 » 98 194 
AÉRIENNE SERRE ET » 82 93 » 87 80 
Madagascar ..-........ dose ttédietense us » 120 166 » 107 117 
Nouvelle-Calédente ...........oscocsos see » 112 216 » 110 157 
Etats associés d'indochine (4)................. (31 56,5 100 157 (31 294 100 129 

















(1) 1950 — 





TTL LULU, 


100. — (2) 1939 — (3) Evaluation. 
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Indice d'ensemble du volume des exportations des territoires d'outre-mer 








{1919 = 100.) 
EEE 
1911 1929 1938 1945 1946 1947 1948 1949 1950 1951 
26 d0 83 58 65 73 92 100 103 402 
































Source: I, N. $S. E. E 
À 60 ts + 0 D 





Indice du volume du commerce extérieur de la métropole avec les P. 0. M. U. F. 
(19:39 = 100.) 



































DÉSIGNATION 1951 1952 1953 1951 
Exportations en France des P. 0. M. U. F....... 109 417 123 439 
Importations de France des P. O0. M. U. F....... 139 441 133 142 





Source : I. N. S. E, E. 


EEE 


7. COMMERCE DES PAYS D'OUTRE-MER DE L'UNION FRANÇAISE ENTRE EUX EN 1954 


Importations totales des pays d'outre-mer 
en provenance des autres pays d'outre-mer: 


4953: 57 milliards de francs C. F. A. 
14954: 64 milliards de francs C. F, A. 


(7 p. 100 des importations tolaies de toute provenance.) 


Echanges des pays d'Afrique du Nord entre eux. 


4953: 14 milliards de francs C. F. A. 
1954: 14 milliards de francs C. F A, 
Algérie : 
Importations du Maroc: produits alimentaires, charbon, texliles. 
Importations de Tuniéie: blé, chaux et ciments, liège, 
Tunisie : 
Jrmporlations d'Algérie : boissons et alcools, engrais. 
Importations du Maroc: faïbles. 


. 


Maroc : 


Importations d'Algérie: chaux et ciments, houille, tabacs bruts. 
Importations de Tunisie: faibles, 


Echanges de l'Afrique du Nord (Algérie-Maroc) avec l'Afrique noire. 


Importations en Afrique du Nord. 


4953: 12,1 milliards de francs C. F. A. 

1951: 12,6 milliards de francs C. F. A. (dont 4,2 milliards de francs 
C. F. A. — À. O. F. — Algérie). 

(Produits alimentaires surlout et malières premières d’origine 
agricole.) 

(Café = :,9 p. 100 du total.) 


Exporlalion de l’Afrique du Nord vers l'Afrique noire, 


4953: 2,5 milliards de francs C. F. A. 
4951: 10,5 milliards de francs C. F. 1. 
(Sucres, tabacs et boissons, el lissus de coton surtout.) 


Source : I. N. S. E. E. 





Autres échanges importants. 


Sucre des D C. M. (Antilles et Russie) vers le Maror (2 milliards 
de francs en 1954), l’Indochine (1,2 milliard de francs) et Madagascar 
(914 millions de francs en 1954 contre 200 millions de francs en 19%53). 

Produits alimentaires (café, riz, légumes secs, maïs) de Mada- 
gascar vers la Réunion. 

kRiz et maïs indochinois vers l’A. O. F. et la Réunion (4,4 milliards 
de francs en 1951). 

Cotonnades de l'Inde française vers l'A. O. F. et Madagascar 
(1,5 milliard de francs en 1951). 

Morue de Saint-Pierre et Miquelon vers les Antilles. 

Vins, tabacs, engrais algériens vers Madagascar (1,3 milliard de 
francs en 1954), surres raffinés et cafés de Madagascar vers l'Algérie 
(0,8 milliard de francs). 


c) indice des valeurs moyennes et taux de l'échange. 


L'institut national de la statistique et des études économiques 
calcule un indice du taux de l'échange, appelé aussi parfois « termes 
de l'échange », par traduction de l'expression anglo-saxonne « terms 
of trade », constitué par le rapport de l’indice des valeurs moyennes 
à l'exportation à l'indice des valeurs moyennes à l’importalion, 

Ces derniers indices sont établis à partir des données élaborées 
pour le calcul des indices du volume du commerce extérieur et 
« diffèrent largement de ceux qui pourraient être établis spéciale- 
en pour mesurer le niveau des prix à l’importlation ou l’expor- 
tation ». 

lis sont affectés d'erreurs dues à la rigueur variable des contrôles 
douaniers et des évaluations douanières de prix, et sont établis à 
med nà de groupes de marchandises dont l’homogénéité est rarement 
parfaite. 

Ces indices des valeurs moyennes à l’importation et à l’exportation 
ne doivent donc être considérés que comme des « ordres de gran- 
deur » et utilisés avec le « maximum de prudence ». « fl sera judi- 
cieux », précise l'I N. S. E. E., « de ne tenir compte que des ten- 
dances se manifestant avec continuité pendant une assez longue 
période ». Les indices partiels relatifs aux produits fabriqués sont 
partieulièrement approximatifs. 

La validité de l’indice du taux de l'échange est donc liée à celle 
des indices des valeurs moyennes. 


Si l’on prend: { = Taux de l’échange, 


le = Indice des valeurs moyennes à l’exportation, 

li = Indice des valeurs moyennes à l'importation, 
le 
On a:t = 100 — 
li 


Si t => 100, cela veut dire que, dep: l'année de base, le prix 
moyen de la masse des produits exportés a crû plus rapidement 
que le prix moyen de la masse des produits importés, Le taux de 
l'échange s’est amélioré. I1 faut en moyenne exporter moins de 
produits nationaux pour pouvoir payer une même quantité de pro- 
duits étrangers. 

Si t << 100, le taux de l’échange se dégrade et la situation devient 
moins favorable. 

Mais il faut toujours, précise l’'I. N. S. E. E., rapprocher l'examen 
des variations du taux de l'échange de celui des variations de la 
balance commerciale, 
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En effet, l'amélioration du taux marque la hausse relative des prix Inversement, la dégradation du taux, qui peut d'ailleurs résuiter 
nationaux et peut donc rendre délicilaire la balance commerciale d'une dévaluation monétaire, peut faciliter le rélablissement de 
ou aggraver le déficit existant en restreignant les exportations. l'équilibre. 
—_——" à —— _— em —— re _ 
51 1949 = 100 1950 151 12 193 1951 1955 
sonné ne dd ie d RSS 
2 Imdices des valeurs moyennes 
à l'importation. 
Alirnentalion humaine: 
Etrange ......00: 00 sud . 119 197 113 134 111 119 
Union française outre-mer......... ” 104 117 121 119 115 108 
p ter dons à 106 120 128 123 123 it 
—_——— - | 
Matières premières et aemi-produils: 
EURE screens uoniéee : 119 153 115 192 192 128 
4 Union française outre-mer...... c.. +09 457 1%: 77 124 13 
à 7 RON ANA 112 133 115 123 123 128 
L. Produits fabriqués : 
à. oi … RUN AE a 7 11% 152 _ 115 136 155 
== È Ensemble @es imporlations (or indus- 
# triel inclus) : 
Etrange ......57. LS F6 412 146 | 142 126 15 138 
es ; Union française outre-mer......... . 10 4% 126 120 119 113 
3 ë Ensemble... STE: RUE Ne 112 128 125 122 13 
iilliards : Indices des valrurs moyennes 
agascar à l'erportation. 
Alimentation humaine: 
lard de 4 2 : 
Algérie : Etranger ...s.s.sssscssesesee ce... 401 104 109 102 87 82 
Union française outre-mer......... s 102 108 102 92 | g7 102 
de ! RS no msoctrens mare 401 406 105 97 81 87 
miques 
termes Malières premières et demi-produits : 
« terms é . , 
Jyennes Etranger ......... e nbteto de técerd es 97 115 35 ) 
ation, set 5 195 117 109 107 
pars Union française outre-mer....... ide" 2 103 497 142 430 19 | 479 
péciale- Ensemble :...... NRA ACÈ APRES ARIT EU 93 118 129 119 11 114 
expor- 
ontrôles Produits fabriqués : 
tablis à » 
trement EE SSSR 107 2» 135 424 1H 132 
ortation : ‘Union française outre-mer........., 103 142 153 127 127 137 
e gran- É 
ra judi- ; Ensemb}B ....ssssocosocesconencore 105 122 134 130 120 134 
y” ten- 4 
ongue Ensemble des exportations (or indus- 
és sont triel inclus) : 
à celle 0 NP SAIS 100 116 126 120 111 107 
Union française outre-mer.....….., 402 421 130 1% 115 128 
tion 
tion, Ensemble ...... RRRLRLRLLLRRLLELLLLELZX) 101 118 128 120 113 412 
Termes de l'échange (or industriel 
inclus) : 
le prix 
idement EROMOP | sdb e 0 56 6 où ve sobudes 88 79 89 95 89 81 
taux de Fo ñ 
re ps | Union française outre-mer.......... à : 102 95 103 100 99 113 
Ensemble mme. 101 " 83 93 9% go “ 
devient 4 
‘examen Source : TI, N. S. E. E. 
\s de la 
ÉÉÉÉn 











sé 
























































































































































740 CONSEIL ECONOMIQUE 43. Septembre 1956 
D) Balance des payements {entre la zone franc et les pays étrangers). 
140 SITUATION AUX PREMIERS SEMESTRES 1994 ET 1959 
(En millions de dollars.) 
— a or 
Le PREMIER SEMESTRE 1954 PREMIER SEMESTRE 1955 
DÉSIGNATION 
France. Outre-mer. Total, France. Outre-mer Total, 
Paiements courants. 
Balance commerciale : 
Importations ........ SE AAA + SN 1.319 250 1.569 1.503 318 1.821 
Rs ae EE HN 242 1.419 1.538 263 1.801 
— 112 — 8 — 120 = 3 — 09 — 2 
Services !{soldes) : 
Touristes et vOyageurs..........ss00e 0e ss + 902 — 1,61 + 28,6 + 29,7 _ 2,9 + 27,2 
Transporis... ss... seins 006.606 _— 43 —_ 19 — 03 — 63,2 _ 12,2 — 702,4 
MODO scies ss. — 7,2 … 0,9 2e 8,1 pr 49,6 L-rS 0,4 7 9 
Revenus du capital.............…. iNisinste + 23,6 — 2,9 + 17, + 493 _ 2,3 — > 
Opéralions du Gouvernement francais... — 59,7 — 0,6 — 60,1 — 95,7 _ 0,5 _ 56,2 
(Dont: intérêts des emprunts publics). — 33,3 — 1 _— 23,3 _ 26,4 » —…— 26,4 
Opérations des Gouvernements... ES ee + 266,1 + 18 + 284,1 + ‘219 + 15,9 : + 293,8 
Borvites vers (ll. sobo cesse ssiatete — 53,1 — 3 — 06,1 — 31,9 — 1 — 32,9 
’ AUUPES ODPRIONS Sc iutuscocsse ES + 43,1 + 1,4 + 44,5 + 48 + 0,8 + 48,9 
PP ST UT sofa + 199,6 — 1,9 + 197,7 + 240,6 — 1,4 + 29,2 
Solde des paiements courants.....,...... . 87,6 — 9,9 + 71,1 + 275,6 — 6,4 + 219,2 
Opérations en capital. 
Investissements et crédits privés............ .. + 14,1 + 24,3 = 38,4 — 5 + 32,4 F 27,4 
Investissements et emprunts publics. ........ u — “AT » — 1472 — 1,3 » — 115 
Solde des opéralions en DANIEL. sis . — 493,1 + 24,3 — 108,8 — 32,3 + 32,4 + 0,1 
DONC OI doubs sstto es e — 45,9 + 14,4 té 31,1 + 243 pé: 24 + 2193 























(1) Revenus du travail, de la propriété individuelle, postes, télézraphes et téléphones, radio et services divers. 


Source: Ministère âes finances. 
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e 1956 

6 
Total. 
1.521 
1.801 

— 20 

ss 

+ 27,2 

— 702,4 

— E 

— 38 

_ 56,2 

_— 26,4 

+ 293,8 

— 932,9 

+ 48,9 

+ 29,2 

ee on À 

+ 219,2 

+ 27,4 

_ 27,3 

+ 0,1 

— "| 

+ 2193 

> 
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DÉSIGNATION 

















Payements courants. 


Balance commerciale : 
Importations ................ cs 00 06 sas 
RADONENONS. soso co ttsccesenredeeues 


Solde CRAN IR IRL IRL: .. 


Services (soldes) : 

Tourisles, voyageurs...... OPRPPPEE TELE ILE 
Transports........esssssssssosesssssssse 
ASSUTANCeS ......serveee PRE 
Revenus du capital..........,... Bodidasees 
Opérations du Gouvernement français..... 

(Dont: intérêts des emprunts publics). 
Opérations des gouvernements élrangers.. 


Services divers (4)... ...sssssssescossoss se 

Autres opérations... sesssssssssssse ée 
TOUR... 0 nsras venons aosreée cé 

Solde des payements courants........ code 


Opéralions en capital. 


a 


Investissements et crédits privés......,.... das 
Inveslissements et emprunts publics......... . 
Solde des opérations en capital........... , 
Solde général.....s...ssessevee édaénée . 





































































































(1) Revenus du travail, de la propriété intellectuelle, P. T. T., 


Source: Ministère des finances. 











Règlement (en millions de dollars). 
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9, SITUATIONS 1953 ET 1954 
(En millions de dollars.) 
1953 1951 
France. Outre-mer. Total. France. Outre-mer. Total. 
2.494 461 2.935 2.794 510 3.96% 
2.155 364 2.519 2.545 482 3.028 
__ 339 _n — 126 19 RE _ 9% 
— 6 — 7 — 413 61 — 7 + 54 
— 101 — 24 _— 135 — 74 _— 23 — 97 
— 12 — 1 — 1413 — 10 — — 1 
+ 59 — 9 + 5 51 _— 12 + 3 
— 132 — 2 — 13: — 120 _— — 131 
(— 82 » — 82) — 76) » (— 76) 
+ 468 + 40 + 9508 + 565 + 91 + 602 
— 110 — 8 — 118 — 112 — 92 — 114 
+ 96 + 5 + 61 + 9 — 2 + 88 
mm“ 
+ 222 — 6 + 246 + 441 — 11 + 420 
— 117 — 103 — %0 + 262 — 68 + 194 
+ 9% + 43 + 138 + 3 + "31 + 93 
— 104 » — 104 — 259 » .«— 959 
— 9 + 43 +- 98 — 23 +: 51 — 166 
— 1% — 60 — 15 + 3 — 1 + 28 
radio et services divers. 
memnementhetemeheememeestonns À 









































ancre cm Gene me enen en e mens —— 
DESIGNATION 1953 1954 
Kèglement du solde général de la balance des payements......,.,.. se (186) (+ 28) 
Aide extérieure: 
Aide américaine .......... PPT PEN PET bosse datent hs + 390 + 186 
AR COR OR ds ss tm icer sc saiiésdééadee — 8 » 
Participation américaine pour l’Indochine..... dsstieidsoñcsdd .… “ + 321 
+ 342 507 
Union européenne des paiements........…. PRET éo.see ” — 69 
PR MON À 0 1 RTE TC ds dnas es soon Véce — 162 — 506 
Erreurs et omissions....,.......... nord dénodhscécocese nensenposepe + 6 40 
+ 186 28 





N. B.— Pour les opérations en capital, et le règlement du solde général, sont considérés comme recette (+1 les moure- 
ments qui règlent un déficit des payements courants. Le signe — pour les avoirs en or et devises traduit donc, à l'inverse, 


un progrès des réserves. 
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Résurné par zones monétaires (1964). 









































e—— —- ns ————— qe 
ZONE DOLLAR (4) ZONE STERLING ZONE U. E. P. (2) 
“France. | Outre-mer | Total | France. | Ouiremer | Total. | France. j Outremer | Total. 
Payements courants: 

Balance commerciale....,......... — 208 — (62 — 330 — 229 + 10 — 219 + 66 + 6 + 7 

POIVRE Lise sénins CRE + 4159 +. 00 + 489 +! Pi — 414 + (67 on — . 
ht ET PAPA AR ll | Ram LR LS RE 
Opérations en capital........ Lisssihese — 200 + 24 — 176 — 416 + 16 0 — 921 + 2 +. 4 
Solde : général.......... SE … ‘di. 9 — pe 17 164 Es 12 Us "æ 18 _ 1 + 
































(4) Canada exclu, 

(2) Tous les pays de YO. E. C. É. 
Indonésie), 

Source: Ministère des finances, 





avec leurs territoires O. M. el zones monétaires. (Zone sterling en totalité et 
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a — 
nee en emnurenr 





Règlement. 


nr mom | 
D DE 











M des RTE ET a CT TT CL 56e GS TT ed rovéivesi 
Union européenne de: paiememisS..... soso sseeee 
gubtrs en OPUS... 560708 00 60 cor 00e rende so 0 ve 

Enovrs Et OMR, docile is clos oh CPS. PU ENT 20 








3. EVOLUTION DE IA BALANCE DES PAYEMENTS COURANTS DE LA ZONE FRANC 
DEPUIS 19510 


(Source : 1. N. $S. E. E., d’après la revue d'économie politique pour 
les années antérieures à 1929, d'après documents du ministère des 
tinances pour les années 5935 à 1955.) 

Le tableau ci-dessous donne des moyennes annueiles pour quel- 
ques périodes caractéristiques (unilé: mithons de dollors de pouvoir 














d'achat approximativement constant, le signe — indiquant un défi- 
cil) (1). 
| 
BALANCE BALANCE BALANCE 
ANXÉES commerciale des ontralione des 
(2) non “ommerciales payements. 
1920-1983... ...... — k40 + #00 + 360 
LL — 2,910 + 900 — 1.710 
1921-1926... 5001. — 110 + 62 + 49% 
2927-4931... 0005 —  :#0 + 69 + 190 
LUE: PETITE — 49 + 320 — 4730 
1936-1938... ....0 0 0 — 0 + 960 — 4110 
1915-1988... 000. — 1.550 — 160 — 1.740 
1939-1951... 0» - — 10 — 10% — 60 
0 RARE — C9 + 3 — (699 
+ 25 SPP ENNRR …. —  À% + 216 — 22% 
0er — 2 + 4130 + 194 











t) Pour plus de dftails, voir le supplément au Bulletin mensuel 
de statistique: janvicr-mars 1993. 

(y Y compris solde de payenents des T. O0. M, avec l'étranger. 

N. BH. — Notre balance commerciale est en déficit chronique, avec 
des pointes lors des après-guerres, Mais le déficit est du même ordre 
de grandeur en #19:0-1915%, en 1927-1938 et au cours des années 
récentes 1949-1951. 

C'est dans la .balance des opéralions non commerciales que des 
changements de structure apparaissent; constamment créditrice 
avant 1%%, cette balance est déficitaire après la dernière guerre et 
jusqu'en 1951, elle est positive depuis. L'évolution de ces éléments 
imérile examen 


oo mn caen | 











ZONE DOLLAR ZONE STERLING ZONE U.E.P. 




















+ 507 » » 
— 153 + 3 17 
— 357 + 132 _. 105 
+ 20 — 13 + 414 
+ 17 + 152 _— 11 








Balance des opérations non commerciales. 
(Unité: millions de dollars) (1). 











VOYAGEURS | TRANSPORTS! REVENE | pps 
ANNÉES et et du TOTAL 

touristes. assurances. capital. NET. 
1910-1913... + 190 + 110 + 500 0 + 800 
RÉ T + 240 + 960 + 170 — 210 + 500 
1921-1926... + 460 + 18 + 180 — 200 + 620 
1927-1931. + 450 + 200 + 260 — 220 + 690 
1992-1925... + 140 + 110 + 140 — 70 + 320 
1936-1938... + 680 + 80 + 230 _— 3% + 360 
1945-1948... + 410 — 200 + 80 — 50 | — 160 
1949-1951... + 110 — 200 + 60 — 70 — 100 
2 2 PNA + 19 — 196 + 47 |(2) + 165 + 38 
1953. ses « — 13 — 138 + 50 |(2) + 3417 + 216 
1954........ + 54 — 108 + 39 |(2) + M5 + 430 




















(1) Pour plus de détails, voir le supplément au Bulletin mensuel de 
statistique: janvier-mars 1953. 
(2) Opérations des gouvernements étrangers surtout. 


Source : I. N. S. E. E. 
sms) 











» 1956 





(2) 


Total. 





TOTAL 


— 100 
+ 38 
+ 216 


+ 430 





ensuel de 
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4. POSITION DE LA ZONE FRANC A L'UNION EUROPÉENNE DES PAIEMENTS 
Evolution de la position nelle cumulative de la zone franc 
à l'Union européenne des puiements. 
(En millions de dollars, unités de compte.) 
a 
















































































1955 
DÉSIGNATION 
Janvier. Février. Mars. Avril. 
Position nette cumula- 
tive (en fin de mois).! — 966,9 — 949,6 — 923,3 — 912,5 
Ulüisation du quola: L 
Crédit reçu..... PRET 459,2 457,1 455 152,9 
ON uso cut 261,1 361 ,1 361,1 501,1 
Position nelle men- | 
SUB soc ces dés + 63 + 175 + 26,3 + 410,9 
19559 
DÉSIGNATION 
Mai. Juin. Juillet. Août. 
Position nette cumula- 
tive (en fin de mois).| — 904,2 — 882,5 — 856,1 — 831,8 
Utilisation du quota: 
Crédit reçu........... 450,9 148,2 146,8 1148 
OPT VOLE. certe 361,1 361,1 561,1 361,1 
Position nette men- 
DRE discorde + 82 + 21,7 + 26,4 + 21,3 
1955 
DÉSIGNATION 
Ses tembre. Octobre. Novembre. Décembre. 
Position nette cumula- 
live (en fin de mois).| — 818,1 — 838,2 —- 831,6 841,2 
Uliiisation du quota: 
Crédit reçu........ pré 412,7 410,7 38,7 86,6 
Or versé....... vid de 8à 361,1 308,1 501,4 361,1 
Position nette rnen- 
SUBI 45. dise + 16,7 — 20,1 + 3,6 — 6,6 
1956 
DÉSIGNATION 
Janvier. Février. Mars. Avril. Mai. 
Posilion netle cumula- 
tive (en fin de mois).| — 896,7, — 905,9, — 957,5, — 991,2} — 10195 
Utilisation du quota: 
CH, Ù : CORRE UR 81,9 82,5 5 78,6 76,6 
O7. VO... nd Res 416,6 425,3 471,2 511,1 539,4 
l'osition nelle men- 
. _. PDT | — 58,5 — 81! — 518! — 339] — 283 




















Source : O. E. C. E. - I. N. S. E. E. 











5. BALANCE DU TOURISME 
Balance officielle en devises (office des changes). 
0 0 + 9 LG 


DÉSIGNATION 1919 1950 195 1952 1953 1951 





! 
(Millions de dollars.) 




















Recelles {étrangers en 
PO dir 128 186 138 1% 12: 185 
Dépenses (Français à 
l'étranger) .......... — 2| — 4il — 1431 — 116] — 135] — 19 
+ 106! + 112] + ol + 20! — 12] + 5 
ES 





Estimations globales de la direction générale du tourisme. 
Dépenses des touristes étrangers en France. 
nn 


DÉSIGNATIGN 19:19 19% 1%1 








(Millions de dollars.) 


Dépenses  complabilisées 











par l'office des changes. 128 18G 18 
Autres dépenses........... 128 18 160 
Total .......s...oos 256 311 318 
DÉSIGNATION 1952 1953 1954 











(Millions de dollars.) 





Dépenses  complabilisées 
par l'office des changes. 1% 171 185 
Autres dépenses........... 214 217 (1) 200 
environ. 
TE dir cies 3A 301 














(1) Evalualion. 








IV. — PRIX. — COUT DE LA VIE 





1° PRIX 
a) Prix de gros, 
ORSERVATIONS PRÉALABLES 


"tes indices des prix de gros permettent de mesurer l’évolution 
du pouvoir d'achat de la monnaie à l'intérieur du circuit de la 
produclion et de la distribution. 

L'indice publié par l'I. N. S. E. E. sur une base de 100 en 1919 
suivait les variations des cours de 319 articles, choisis parmi ceux 
faisant l'objet des transactions « les plus importantes, les plus 
constantes ou les plus faciles à observer ». Des aménagements suc- 
cessifs de la liste des articles de référence de l'indice ont porté 
le niveau de ceux-ci à 373 en janvier 1953 et 488 en janvier 1954. 

Un même produit peut figurer dans l'indice à chacun des stades 
successifs de sa préparation, mais sans qu'il y ait double emploi 
dans les pondéralions (celles-ci étant établies d'après les transac- 
tions au dernier stade de vente en gros en 1949). 

_Les transactions sur les matières premières et les produits demi- 
finis sont assez bien représentées. Par contre, peu de produits manu- 
facturés ont pu être considérés: ainsi l'indice mélallurgique ne 
concerne que quelques produits finis peu ouvragés, tels que rails, 
poutrelles et tubes. 

L'indice général des prix de gros recouvre trois secteurs essen- 
tiels: alimentaire (54 articles), énergétique (58 articles), indus- 
triel (207 articles), L'indice des prix des produits alimentaires 





est basé sur les prix du commerce de gros et ne saurait done 
représenter les prix agricoles à la production. Aucune correction 
saisonnière n'est faite en raison de l'influence des conditions éco- 
nomiques générales, au moins aussi aclives que les facteurs sai- 
sonniers, Malgré l'intérêt reconnu d'un indice tenant compte de 
ces facteurs. 

Les prix retenus sont soit des prix officiels, lorsqu'ils existent, 
soit, en général, les derniers en cours connus à la fin de chaque mois. 
Les laxes sont incluses le plus souvent possible 


1. INDICE GÉNÉRAL (488 articles). 


(1949 = 100.) 


L II II IV 
. (mars) (juin) (septembre) (décembre) 
Fier soute 191 137,6 437,4 451,5 
ss SIDE 149, 113 142,6 110,5 
1953.......... 139,7 128,6 137,9 138 
à PPS CES 136,3 151,8 134,6 135,2 
coco 29,2 133.3 136,6 137,7 
és ose 110,7 (110,9) 
Moyenne mensuelle : 1950 — 108,9. — 1951 — 12,3. — 1952 = 114,9, 


— 1963 = 198,3. — 1954 = 139,9, — 1955 = 125,7, 
Source : I. N. S. E. E, 
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2. INDICES PARTIEL 


indice du dernier mois du trimestre (1949 — 


S 





PAR BRANCHES DE PRODUCTION 


100). 


IV 
(déc.) 
431 


105,6. 
126,7. 
112,3. 
138,5. 
1388. 
4395. 


(déc.) 
217 
104,1. 
184,7. 

219. 


198,9. 
201. 


IV 
(dée.) 


89,4 


Produits alimentaires. Combustibles et énergie. 
(112 articles.) ‘7 articles.) 
i il Hl IV l il Hi 
(mars) (juin)  teept.) (déc.) (mars)  tjuin)  «4sept.) 
4065: 1229 1189 123,8 124 1955: 1388 138,4 140,1 
4956: 127,4 (128,3) 1956: 192,8 (142,1) 
Moyenne mensuelle : 1950 = 103,2. | Moyenne mensuelle : 19:50 — 
4952 = 131. 4952 = 
4953 = 125,3. 4953 — 
4954 = 121,6. 4954 = 
195 = 122,6. 4955 = 
Produits industriels, 
(319 articles.) 
Ensemble. Bois 
1 fl ni IV 
(mars) (juin)  (eepl.>  (déc.) 1 il Im 
4955: 145 154,5 146,7 118,7 (mare)  Quin) sept.) 
D Ce _ |1955: 199,7 200 211 
Moyenne mensuelle : 1950 = 113,7. | 4956: 224 (298) 
1951 = 158,7 
4952 = 158,2. 
O5 _ 440 Moyenne mensuelle : 1950 = 
1953 = 119,8. 
Es = 1951 = 
195% = 143.1 1952 
1955 = 115,9. 
1933 — 
1954 — 
Produits chimiques. 4955 — 
] Il HI IV 
-(mars)  fjuin)  (eept.)  ‘déc.) Cuirs. 
4955: 138,1 1356 135,5 137,6 
1956: 15,4 (136,6) 
Moyenne mensuelle : 1950 = 104,2. I Il Il 
1991 = 128,7. (mars) (juin)  (sept.) 
1952 = 118,9. 
1953 = 141,7. | 1953: 81,3 83,5 85,1 
1954 = 138.7. 1956: 91,1 (92,8) 
4955 = 136,9. 
Moyenne mensuelle : 1950 = 
1 i 1951 = 
Produits mttallurgiques. 1952 — 
I Il HI IV 1953 — 
{ s) (juin)  (sept.)  (déc.) 1954 = 
np és “6: 1955 = 
19%: 15,2 13 162,7 167,9 
4956: 171,9 (170,1) 
Moyenne mensuelle : 1950 = 104,9. , 
1951 = 1346. Textiles. 
1952 = 161,8. 
1953 = 158,1 
1954 = 1198 I Il Il 
1955 159,5 (mars) (juin) (sept.) 
155 : 28,3 95,1 249 
Daretehene. 16: 11 (BED 
1 Il HI] IV ; 
(mars) (juin) (sept)  (déc.) Moyenne MURNÉ jen 
4955: 158,3 168 184,4 185,3 1952 = 
49% : 170,8 (167,6) 4953 pe 
Moyenne mensuelle : 1950 = 211. 1954 = 
; 1954 = 211. 4955 = 
1952 = 185. 
1953 = 155,3. 
954 = 118,5 é \ 
Es ire Pâtes à papier. 
Corps gras mdustnriets, fl Il JII 
| Il Hi IV (mars) (juin) (sept.) 
ns Cor lies. 17, ENS: LE 
4955 : 6,5 81,3 85,2 S9 11956: 178,3 (178,3) 
1956 : 87,6 (97,1) 
Moyenne mensuelle : 1950 = 97,2. | Moyenne mensuelle : 1950 = 
1951 = 412,2 1951 = 
1953 = 93,7 1952 = 
1953 = 941,9 1953 — 
4954 = 88,7 41954 = 
1955 = 85,6 195 = 


Source : 1. N. S. E. E, 








3. INDICES DES MATIÈRES PREMIÈRES INDUSTRIELLES (73 articles). 


(1949 = 100.) 
1 Il HIT JV 
(mars) (juin) (septembre) (décembre) 
END. bois . 159 159,9 161,7 167,6 
OO vs 169,5 (170,1) 


Moyenne mensuele : 1950 = 125,2. — 1951 = 188,4. — 1952 = 175,4, 
— 1953 — 166. — 1954 = 199,4. — 1955 — 162,2. 


Source : I. N. S. E. E. 


4. INDICES DES PRODUITS IMPORTÉS 





Énsemble (43 articles). Matières premières industrielles 
4949 = 100.) importées. 
(1949 = 4100.) 
1 il hl IV 1 J m «v 
. + : 

à ma D t‘eept.) pe «mere * Quiar |'ut): (Sie) 
ps Dee lg TEL 168 to. 410,4 142,6 119,4 141,8 
1956: 137,9 (138,9) 1956: 112,8 (143,2 
Moyenne mensuelle : 1950 = 132,5. , Moyenne mensuelle : 1950 = 145,7. 

1951 = 181,5. 4951 = 212. 

1952 :: 154,1. 1952 = 158,4. 

4953 — 141,4. 4953 = 149,2. 

1954 — 142,6. 1954 = 142.9. 

1955 = 137,2. 1955 — 141,7, 
Source : I. N. S. E. E. 


N. B. — (Voir plus loin l’évolution des indices U. S. A. et Grande- 
Bretagne), Cet indice ne constitue pas un indice des prix à l'impor- 
tation ; les cours ne sont pas, en eflet, observés toujours directement 
au stade de l'importation et, d'autre part, seules les marchandises 
donnant lieu à des échanges réguliers et stables ont été prises en 
considération. 


L'indice a donc la Signification limitée d’un indice des yprir inté- 
rieurs de certains produits importés. Il permet d'observer le sens 
des tendances, d'autant plus qu'il concerne surtout des matières 
premières. 


5. INNIGS DES FRUITS ET LÉGUMES FRAIS A PARIS 


I I HI IV 
(mars) (juin) (septembre) (décembre) 
2D...ss0 0 … 114,9 137,3 114,3 127,6 
Durs. .. 171,7 (241) 
Moyenne mensuelle: 1950 = 97,4. — 1951 = 194. — 1952 = 418,7 


— 1953 = 112,8. — 1954 = 126,2. — 1955 = 123,4. 


Source : 1. N.S. 
à 19.) 


E. E. (Sur la base 1938 = 1 le niveau de 1949 est 


G. INDICES DES PRIX DE GROS DES SALAISONS ET DE LA CHARCUTERIE 


{Prix départ usine, toutes taxes comprises, relevés le 15 de chaque 
mois auprès d'un échantillon de producteurs par un syndicat 
professionnel; livraison à certaines collectivités (intendance..….) 
exclues; coefficients de pondération établis sur évaluation des 
productions commercialisées en 1953; aux prix en vigueur en 1949.) 


Moyenne mensuelle (1949 = 100). 


] Il nl JV 
OR it, céénésre 128 128 129 128 
1956. .....soso.0se 126 


Moyenne mensuelle : 1950 = 97,5, — 1951 = 128,3. — 1952 = 429,7. 
— 1953 = 123,9. — 195 = 126,7. — 1955 = 128. 


1950. 1951 1952 1953 
Évolution des prix du bétail sur pied. 93 131,7 133,1 4122 
Évolution des prix du porc sur pied... 95 142,7 4136 120 


Source : I. N.S. E, K 
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b) Indices des prix de détail, 


OBSERVATIONS PRÉALABLES SUR LA COMPOSITION ET L'UTILISATION DES INDICES 


Deux indices des prix de détail sont publiés par l’Institut nat onal 
de la statistique et des études économiques, l'un pour Paris, l'autre 
pour dix-sept villes de province. 


4. L'indice pour Paris est un indice des prir à la consommation 
familiale pour une famille de quatre personnes de condition mndesle 
dont deux enfants à charge de moins de seize ans et dont le che 
de famille salarié a une qualification professionnelle inférieure à celle 
de contremaître pour l’industrie et de comptable pour le commerce 
ou l'administration. 


Les articles de référence se répartissent en cinq groupes: 
: Alimentation (41 articles, à l'exclusion des légumes et des fruits 
rais). 

Chauffage et éclairage (7 articles: trois variétés de charbon, gaz 
de ville et trois tarifs d'électricité). 


Produits manufacturés (115 articles: ménage, entretien, outillage, 
mobiliers, lingerie, habillement et chaussures). 


Servires (47 articles ou tarifs: loyers, transports, P. T. T., resse- 
melages, blanchissage, coiffeur, bains, instruction, soins médicaux, 
distraclions...). 


Divers (3 articles: tabac, cigarettes, journaux). 
Au total, 213 artirles, avec les pondérations suivantes, par groupes : 


Alimentation ........s.csoseossossseee dre soi 0 68 p. 100. 
Chauflage et éclairage..............ss.cosesee 4 — 
Produits manufaclurés..............ss.s.seuse 40 — 
Per ge er RSR RAC AR CRE 45 — 
I im co di US Ti de cotoou és scsi 3 3 — 


100 p. 100. 


Les prix des denrées alimentaires, des produits manufacturés et 
de cerlains services sont relevés périodiquement par des enquêteurs 
de l'E. N.S. E. E.; les prix et tarifs officiels ou imposés (transports, 
P. T. T., eau, gaz, électricité, tabac, etc.) sont constatés par les 
publications officielles. : 


Les prix de base correspondent à l’année 1949. 


Les fruits et légumes frais étant exclus de l'indice d'ensemble, 
en raison des varialions saisonnières importantes de leurs prix et 
des conditions très particulières de ce marché, un indice particulier 
est calculé et publié isolément. 


2. L'indice ur dix-sept villes de province est établi dans des 
conditions analogues, pour l'ensemble des villes sièges des directions 
régionales de l'E. N. S. E. E., soit Bordeaux, Clermont-Ferrand, Dijon, 
Lille, Limoges, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nantes, Orléans, 
Poitiers, Reims, Rennes, Rouen, Strasbourg, Toulouse. 


Il comprend un nombre moyen de 183 articles dont: 
Trente-six produits alimentaires. 

Cinq articles de chauffage et éclairage. 

Cent onze produits manufacturés. 

Vingt-huit « services » et trois « divers ». 


La spécification exacte des articles varie en fonction des habitudes 
à des disponibilités locaies et n’est donc pas celle adoptée pour 
aris. 


A | “she de prix sont eflectués par des enquêteurs de l'L N, 


Les pondérations par groupes sont les mêmes que celles retenues 
pour l'indice parisien 


Ces deux indices ne sont pe des indices de dépenses. Is sont 
en effet calculés à partir des budgets-types invariables correspondant 
à des habitudes de consommation à une époque donnée : ils mesurent 
les variations du pouvoir d'achat de la monnaie pour la catégorie 
de consommateurs considérée dont les besoins sont supposés cons- 
tants pendant toute la période de calcul de l'indice. 


1. INDIGE D'ENSEMBLE DES PRIX A LA CONSOMMATION FAMILIALE 


(1949 = 100.) 
Ensemble 17 villes importantes 
Paris. de province. 
I Il III IV i IL IR 
(mars) Gjuin)  (sept.)  (dée.) (mars) Guin)  (sept.)  (dée.) 


1955: 144,9 144,7 144,5 146,3 |1955: 144,8 145,2 145,1 148,3 
4956: 148,1 


Moyenne mensuelle : 1950 : 111,2. | Moyenne mensuelle : 1950 = 107,2. 





1951 = 130,1. 1951 = 129,3. 
1952 = 145,4. 1952 = 145,4. 
1953 = 143,7. 1953 = 143,1. 
1954 = 143,3. 4954 = 143,8. 
1955 + 144,9. 1955 = 115,9. 


Source : I. N. S. E. K. 





2. INDICE DU PRIX DES DENRÉES ALIMENTAIRES 





(1949 = 4100.) 
Ensemble 17 villes importantes 
Paris. de province. 
I II HI IV I Il II IV 
(mars) (juin) (sept.) (déc.) (mars) (juin) teept.) (déc.» 
19%: 106.1 1% 435 137,7 | @W5: 135 1355 131,4 139 
4%6: 1,6 1956 : 
Moyenne mensuelle : 1950 = 110,6. | Moyenne mensuelle : 1950 = 105,9. 
1951 = 128. 4951 = 121,5. 
4952 — 140,7. 1952 = 138,3. 
1953 — 137,4. 195% = 136,4. 
1954 = 135. 4954 = 1,5. 
1955 = 135,9. 1955 = 135,6. 
Source : I. N. S. E. E. 
3. INDICE DU PRIX DES OBJETS MANUFACTURÉS 
(1949 = 100.) 
Ensemble 17 villes importantes 
Paris. de province. 
I JL HI IV 1 IL II IV 
(mars) (juin) (sept.) (dée.) (mars) fjuin) (sept.) (dée.) 
1955: 135,3 126,3 126,6 127,4 | 1955: 128 127,9 12,2 128,8 
16: 127,6 1966 : 
Moyenne mensuelle : 1950 = 102 Moyenne mensuelle : 1950 = 100,9. 
4951 = 121,4. 1951 = 127,5. 
1952 = 131. 4952 = 136,5. 
41953 = 126,5. 495% — 129,1. 
1954 = 126.3. 1954 — 128,4. 
1955 = 126,5. 1955 = 128,2. 





Source : I. N. S. E. E. 
N. D. — Un indice beaucoup plus complet est donné plus loin. 


4. INDICE DU PRIX DU CHAUFFAGE ET DE L'ÉCLAIRAGE 
(1949 = 100.) 





Paris. Province (17 villes). 
I IE HE IV I IL II IV 
(mars)  (juia)  (sept.) (dée.) (mars) (juin)  (sept.) (déc. 
4955: 171,4 168,7 168,8 170,1 11955: 174,5 172,6 172,2 171,6 
4956: 171,2 (159,9) 1956 : 

Moyenne mensuelle : 1950 = 409,8. | Moyenne mensuelle : 1950 = 108,5. 
4951 = 146,9. 1991 = 146,1. 
1952 = 172,5. 4952 = 172,6. 

1953 = 171,8. 1953 = 173. 
1954 = 171,8. 1954 = 173,6. 
Source : I. N. S. E. E. 1955 = 170,2 4955 = 172,1. 


5. INDICE DU PRIX BES SERVICES 
(1949 = 100.) 





Paris. Province (17 villes). 

I IT HI IV I Il HI IV 

(mars) (juin)  (sept.) (dée.) (mars) (juin)  (sept.) (dée.) 

4955: 197 497 199 199 1955: 196,4 197,6 201,3 204,3 
19%: 20 1956 : 

Moyenne mensuelle : 4950 = 124 |Moyenne mensuelle : 1950 = 448,4. 

1951 2= 147,4. 4%1 = 148,1. 

14952 = 176. 4952 = 174,9. 

4953 = 194. 4953 = 180,6. 

4954 = 190. 41954 = 199,3. 

Source : I. N.S. E. E. 1955 = 198. 1955 = 199,9. 

G. INDICE « FRUITS ET LÉGUMES FRAIS » 
(1949 = 400.) 
Paris. Province (17 villes). 

I II Il IV I II HI IV 

(mars) (juin) (sept.) (déc.) (mars) (juin)  (sept.)  (déc.» 

1955: 139,2 158,5 136,3 144,7 11955: 150,4 156,3 132,4 14,3 
1956: 197,7 1956 : 

Moyenne mensueile : 1956 = 103,3 |Moyenne mensuelle : 1950 = 101,9 

4951 = 114,9. 1951 = 108,9. 

1952 = 136,1. 1952 = 132,6. 

1953 = 129,2. 1953 = 127,5. 

1954 = 144,6. 1954 = 141,3. 

Source : I. N. S. E. E. 1955 = 144,7. 4955 = 140,2. 





N. B. — Cet indice résulte de la comparaison du coût d'achat de 
paniers dont la composition varie chaque mois, au prix de ces 
même paniers le mois correspondant de l'année 1949 Il ne donne 
ue des valeurs moyennes, alors que les cours des fruits et légumes 


rais sont très variables les uns par rapport aux autres. 
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7. INDICES ANNUELS D’ENSEMBLE DES PRIX DE DÉTAIL 




































































(1949 = 100.) 
7 dir , 
= 1950 1951 
ps DÉSIGNATION 
< Paris. Province. Paris. Province. 
DS OS irc 105,6 103,1 111,4 103,3 
DR CRE sv meniiotee. 102,1 100,1 118,8 115,9 
8 Fruits et légumes... 103,3 101,9 114,9 108,9 
100 Prix à la consomma- 
lion familiale..,..... 141.2 107,2 130,1 129,4 
108 (1) 129,5 (1) 
108 Indice global.......... 110,6 106,8 129 127,8 
7. 
© 
2 1952 1953 
a DÉSIGNATION 
£ 
© Paris. Province. Paris. Province. 
BA T'OMBUMROS soso 113,9 138,6 131,6 131,7 
26 1 did: 128,3 125,2 124,4 192,3 
8 Fruits et légumes... 136,1 _ 132,6 129,3 127,5 
400 Prix à la consomma- 
tion familiale........ 145,4 115,4 143,7 143,1 
145,4 (1) 4432 (1) 
108 Indice global.......... 143,7 111,9 142,6 142 
1954 1955 
DÉSIGNATION 
Paris. Province. Paris. Province. 
RS ini 113,7 141.2 152,2 116,4 
RL nadia 115,2 141,6 136 132,4 
Fruits et légumes... 144,6 141,3 114,7 110,2 
Prix à la sonsormmatlion fami- 
1 PART RO Eee 113,9 143,8 141,9 145,9 
143,7 (1) 155,7 (1) 
mnéice ‘0Dal:.5.... étés 143,4 142,6 144,9 143,5 











(4) Ponaérations: Paris: 1; province: 4. 


Source: I. N.S.E.E. 











c) Evolution des indices de prix sur la base 100 en 1938. 


L'institut national de la statistique et des études économiques a 
déterminé les possibilités de raccord des nouveaux indices de prix, 
publiés sur une base de 100 en 1949, aux séries anciennes établies sur 
une base 100 en 19% (indice des prix de détail des 341 articles et 
indice des prix de gros des 135 articles). 

Deux méthodes de calcul ont été employées. L'une a déterminé les 
les coefficients correspondant aux valeurs moyennes, en 1919, des 
anciens indices de prix mesurés, sur Ja base 1 en 1938. L'autre 
méthode établit le niveau qu’'auraient eu, en 1949, les nouveaux 
indices sur une base 1 en 1938. 

Les coefficients donnés ci-après résultent des moyennes géomé- 
triques des valeurs fournies par les deux méthodes de calcul (anciens 
indices base 1 en 1938, et nouveaux indices base 1 en 1938). Ces 
moyennes tiennent compte, avec une même jmportance, des condi- 
tions économiques de 1938 et de 1949, et apportent donc une esti- 
mation correcle du niveau moyen des prix dans les LU — sec- 
teurs en 1919, par rapport à 1938. Leur utilisation a été limitée à 
la comparaison directe 1938-1919, par suite de l'absence d’études 
valables sur la structure des productions et des consommations pour 
les années intermédiaires. 

Pour avoir une indication valable sur le niveau moyen des prix 
an 1949 sur la base 4 en 1938, il suffit donc de multiplier les indices 
publiés sur la base 100 en 1949 par les coefficients suivants (colonne 
de gauche): 





1. INDICE DES PRIX À LA OONSOMMATION FAMILIALE A PARIS (1) 


N. B. — Les coefficients de la colonne de gauche sont à la 
moyenne géométrique des coefficients ancien et nouvel indice. 


Ancien indice (2). Nouvel indice, 


Ensemble ......... porsase 46,3 17 45,7 
Produits alimentaires ....... F 17,1 18.1 16,8 
Chauffage, éclairage ........ . 13,2 13,8 12,6 
Objels manufacturés ....... . % » » 
OPEVRRUE pavoottodee RTE Lt © 9,7 10,3 9,2 

Ancien indice des 34 articles. 
Paris. Province (3). 

Ensemlfle .......... PE 18.17 20,17 
Produits alimentaires ..... . 48,1: 19,90 
Objets manufacturés ...... 43,76 15,95 
Services ...... REA UT cé » » 


N. B. 1. — Pour l'utilisation des indices dans les contrats indexés 
conclus entre 1938 et 1919, on peut muitiplier l'indice base 10 
en 1949 par la valeur de l’ancien indice ‘18,17) en 1949. Mais pour 
mesurer le niveau moyen des prix actuels par rapport à 1933, il faut 
tenir compte de l’évolution des structures de production et de 
consommalion et donc utiliser le coefficient 16,3 pour l'indice d'en- 
semble et les coefficients correspondants pour les indices compo- 
sants. 


N. B. 2. — La transformation des indices des prix de détail des 
34 arlicles, base 100 en 1938, en indices base 100 en 1914, s'effectue 
en multipliant les valeurs des indices base 100 en 1938 par: 

7,06 pour l'indice Paris (alimentation, 7,06; chauffage, éclai- 
rage, 6,60). 

6,53 pour l'indice province (alimentation, 6,57; 
rage, 6,80). 

Un peut aussi multiplier {es :2efticients de l'indice des 34 articles 
(18,17 et 20,17 par les coeflicients ci-contre). 


chauffage, éclai- 


2. INDICE DU PRIX DE DÉTAIL A PARIS DES FRUITS ET LÉGUMES FRAIS 


Sur la base 1 en 198$, l'indice est à 19 en 1949. 


3. INDICE DES PRIX DE GROS 
(Soit pour 1953 x 25,5.) 


Ensemble .......... Monishesatassaens sta ls de à 18,3 
Produits alimentlaires..........,.....,... AE PEN NES 45,9 
Combustibles et énergie...... PRE EST TPE . 17,4 
Produits industriels..................s.... AYITE siens 19,8 
Matières premières industrielles........,... See Ps . 19,8 
Produits 1IMPOrIOB, ; 4 10.050.000 00005 660.06 20 ve oe soso 20,5 


Matières premières industrielles importées... ses... 21,9 (4) 


N. B. — Ces coefficients sont la moyenne géométrique des coefti- 
sients ci-après: 


Ancien indice. Nouvel indice 


Ensemble ......... dise éédédhsé 419,17 17,38 
Produits alimentaires.............. é 17,2 47,6 
Combustibles et énergie......... . 18,2 16,6 
Matières premières industrielles... 21,3 18,4 
Produits importés ................. . 21,8 48 
Produits industriels .........,....., 39,2 21,8 
Matières premières industrielles 

MDI crosse rceonestntnsieee . 25,8 21,5 





(1) L'absence de documentation sur les prix en 1938 des articles 
de référence des nouveaux indices poùr la province ne permet pas 
de procéder à une estimation analogue des variations de prix 1938- 
4949. La seule comparaison possible consiste à rapprocher les 
niveaux des indices des prix des 34 articles. 

La moyenne des indices des prix des 31 articles en 1949 pour 
l'ensemble des villes de plus de 10.000 habitants sur une base 4100 
en 1938 se situe au niveau 2017 contre 1617 à Paris. Cet écart de 
113 p. 100 se réduit à 10 p. 100 (1938 environ contre 1817 à Paris, 
en ne retenant pour la province que les 17 villes sièges des direc- 
tions régionaies J. N. $. E. E.). La tendance inverse a prévalu 
ensuite jusqu'en 1952, les prix de Paris s’élevant davantage que 
les prix observés en province. 

M. A. Sauvy a proposé les raccords suivants, pour 1949, pour l'in- 
dice des 213 articles: 


1938 1919 
PE POUR soccsceccvostosss 1630 1630 
PTOMNINO . séanososebüest sos" TD 1760-1810, soit 1785 (moyenne), 
France os. sccscdésbeos eve ot e | 00 1730-1770, soit 1751: (moyenne). 


(2) Ancien indice calculé sur la base 1 en 1938 d'après une esti- 
mation nouvelle des pondérations. 

(3) Province: 17 villes sièges des £recuuns régionales de l'I. N. 
S. E. E. (20, 17 en prenant l'ensemble des villes de plus de 
40.000 habitants). 

(4) D'après la composition du nouvel indice, l'ancien était peu 
représentatif à cet égard. 
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4. EVOLUTION DES INDICES DES PRIX DE DÉTAIL 
(31 articles, base 100 en 1938.) 
(Moyenne mensuelle.) 


Paris. 


1949 1950 1951 1952 1953 1951 

Ensemble .....….…. 4817 4915 9%%80 9161 ‘4%  Yi02 
Alimentlalion (29 art.). 1814 1955 22%) 2472 21238 2411 
Chauffage et éclairage. 1376 1519 2007 2354 2352 2401 


Province. 
1919 1950 1951 1952 1953 1954 


(1) 

Ensemble ,..........e 2033 1% 2107 272! 2680 2658 
Alimentation (29 art.). 2009 2116 2359 2700 2662 26542 
Chauffage et éclairage. - 1597. 1714 2235 2661 2661 259% 


N. B — La transformation des indices des prix de détail des 
341 articles, base 100 en 1938, en indices, base 100 en 1914, s'effectue 
en D + 204 les valeurs des indices base 100 en 1938 par: 7,06 pour 
l'indice Paris, 6,538 pour l'indice province. 


Evolution, depuis 1914, des indices des M articles 
(très approximatif). 


1H4 1938 1949 1954 

Ensemble : 4 e 4 

Province .. 1 6,58 (x20,17) 13% (x1,31) 174 

Paris: :3:.. 4 1,06 (%x18,17) 128 (x1,3) 109 
Alimentalion : 

POEIS rss 1 7,06 (xi8.14) 128 (x1.23) 170 

Province .. 1 6,57 (x419,90) 431 (x1,32) 72 
Chauffage-éclairage : 

PONS"... 1 G60  (x13,76) 008 (x1,74) 158 

Province .. 1 6,80 (x15,95) 108,5 (x 1,68) 132 


d) indices des prix des véhicules à moteur. 


Ces indices se rapportent aux ventes sur le marché intérieur des 
produits de l’industrie française des automobilés et des motocycles, 
vélomoteurs el cyclomoteurs pour les principaux modèles: : des 
grandes firmes. 

Les coefficients de ;ondération sont établis d'après la valeur des 
différentes productions, calculée au larif moyen de 199 et compte 
tenu du nombre mosen annuel de véhicules livrés sur le Marché 
francais en 41949 et 1951 (l'annee 4949 ne regrésentant pas une 
activité normale pour certains médèles nouveaux). 

Ces tarifs adoptés correspondent aux prix-c'ient départ usine. Jis 
ne comprennent ni les frais de sorlie d'usine, ni le montant de la 
taxe locale. Des accords de prix ont été effectués pour tenir compte 
du prix de revient des modilicalions apportés à certains modèles. 


(Moyenne 1919 —100.) (Moyenne mensuelle.) 






































PONDE- | 
SIGNA 459 s 
RATIO DES TION 1950 1951 1952 1953 
54 |Voitures particulières.. 103,8 126,8 116,1 142,3 
si Véhicules utilitaires... 104,2 134,2 155,6 154,5 
19 Motocyclies .........,. 106,1 124,9 1:5,9 145,6 
100 Ensembie RLRLLLE 404 2 129 119,3 147 
es à DÉSIGNATION 1954 1955 ss: 
G? du 
RATION Mars. Juin. 
Voitures particulières. | 443,3 | 410,3 | 4422 | 4423 
33 Véhicules utilitaires... 151,5 151,5 15,5 160,4 
13 | Motocycles ...... coco! 143,6 135,8 137,6 137,6 
400 Ensemb'e........| 413,6 | 143,7 116,8 | 147 




















Source : I. N. S. E. E. 
RS 


(1) Prix de détail pour l’ensemble des chefs-lieux de départe- 
ments et villes de plus de 10.000 habitants. 





e) Indices des prix de détail à Paris des appareils d'équipement 
ménager. 


Ces indices ont pour objet de représenter, de façon plus complète, 
les varialions des cours des appareils ménagers, qui constituent une 
part importante de la construction ro et électrique, et ne 
sont compris que pour une petite fraction dans l'indice d'ensemble 
des prix à la consosamation familiale (213 articles), établi pour 
suivre l’évolution des prix des denrées et services communément 
utilisés par les familles de condition modeste. 


L'indice exclut les installations de chauffage central et les éléments 
constituant les salles de bains, mis généralement par le propriétaire 
à la disposition des occupants. Il comprend huit groupes aistinels 
d'appareils, comprenant au total 191 modèles différents. Les indices 
de groupe sont des moyennes arithmétiques simples des indices 
établis pour chaque modèle âe référence. L'indice d'ensemble est 
une moyenne arithmétique pondérée des indices de Cd ve Les 
coefficients de pondération attribués aux groupes ont été délerminés 
compte tenu des chiffres d'affaires des producteurs français en 1950 
et de la valeur des importations à la même date, Les appareils 
ménagers étant soumis à de fréquentes modifications de construction 
et de présentation, de nombreux raccords ont dû être effectués entre 
séries de prix légèrement différentes. Les prix relenus sont ceux 
affichés par les concessionnaires ou ceux découlant des barèmes 
établis par les fabricants majorés du montant des taxes applicables 
à la vente au détail. 


Ces indices sont donnés avec une marge d'erreur qui n'est pas 
négligeable. 


(1949 = 100.) (Moyenne.) 
























































a = À 
PONDE.- 
DÉSIGNATION 1990 1951 1952 1953 
RATION 
17 | Appareils chauffage (58) 104,4 136,6 160,5 157,4 
27 |Cuisinières (25)........ 105,2 129 167,3 163,1 
6 |Réfrigérateurs (18)..... 102,9 116,3 120,9 116,4 
» Aspirateurs-cireuses (21) 105,4 124,8 114,7 142,2 
& Machines à laver (15). 108,5 199,5 153,8 153,3 
6 Petits appareils (29)... 105,7 120,2 151,6 148,4 
9 Machines à coudre (10). 119,7 127,1 142,4 141,1 
2% |?récepteurs radio (25). 102,1 124 113,6 141,4 
100 Ensemtle (191)...! 404,8 150,9 152,2 149,4 
PONDE. 1956 
DÉSIGNATION 1954 1955 
RATION ; 
Mars. Juia. 
17 |Appareils chauffage (28) | 151,2 159,7 157,8 158,3 
27 [Cuisinières (25)..... sc -: 108 162,9 166,1 169,3 
6 |Réfrigérateurs (18)... 109,2 103,6 100,1 102,4 
5 |Aspirateurs-cireuses (21) | 141,7 142 142,5 143,6 
4 Machines à laver (15)..} 192,7 153,1 154,9 15,5 
G |Petits appareils (29)..../ 147,2 116,8 147,5 147,5 
9 Machines à coudre (10). 143,2 115,3 146,7 146 
26 Récepteurs radio (25). 128,1 136,8 136,5 126,3 
100 Ensemtle (191)... 447,1 147,2 148,5 148,2 
Nora. — Nombre d'articles entre parenthèses. 


Source: I. N. S. E E. 
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1) Indice des prix des produits industriels nécessaires 
aux exploitations agricoles. 





















































(1919 = 100.) 
j'ncDae + DÉSIGNATION 1950 | 1951 | 1952 | 1953 | 1954 
RATION 
102 À PDO pudeur 192,9 |113,1 |115,2 1|113,5 |144 
1440 | Entretien et renouvelle- 
lement des bâtiments. | 102,8 |135,2 |152,4 |142,9 |139,7 
310 | Engrais et antiparasi- 
(abs... stone tit: 103,1 |121,8 |147,1 |137,8 |132,7 
255 | Ma:hines et outils.....| 101,6 | 130,3 | 191,4 |150,4 |138,5 
OU ss DUT 106,3 | 160 171,6 |151,5 |147,6 
4.000 Ensemble........, 103 129,1 |145,3 11388 |133,1 
+ ne 
1956 
re DÉSIGNATION . 
RATION Mare. Juin. 
292 l'Energie 5... 112,1 112,4 
440 | Entretien et renouvelle- 
lement des bâtiments, 147,2 149,3 

310 | Engrais et antiparasi- 
RUES mieu 129,2 121,83 
255 | Machines et outils... 158 139,6 
SD TPDIVErS TT Secret) 144,4 113,8 
4.000 Ensemble......... 132,3 130,5 














Source : I. N. S. E. E. 
PS ER 








g) Indice des recettes des spectacles à Paris. 
(Indice corrigé des variations de prix.) (1949 = 400.) 
D 















































h; Indice des prix de vente au détail des spécialités pharmaceutiques, 


N. B. — L'indice est établi d'après les articles réellement en vente 
chaque année à Paris par les pharmaciens au mois de février. 


Indices des prix de 100 spécialités S ' k 
remboursées par la sécurité| Indice des prix des produits 
sociale. antibiotiques. 

D. haies es ras 100 PPT RE TT CO «+ 400 
RS ES ee 5 415 Déesse cu: CT 
ie CE à 0 cd 38 M sois obeless diva 64 
1952 ....... RARE] 464 Ce RPC AN NT RE COR 62 
1953. ........ ......... 161 CN suisse pi 
NORME RE 461 Dire isaues. 
| JÉRONENE re laenee 161 M utero socte ce 





Source : I. NS. E. E. 


i) Comparaison des indices de prix de gros 
et des indices des prix de détail. 


Pour que cette comparaison soit valable, surtout si l’on veut en 
tirer des conclusions sur les variations du coût de la distribution, 
elle doit porter sur. des groupes ayant une composition semblable. 


Or, précise l’Institut national de la statistique et des études éco- 
nomiques, … «es indices de prix de gros et de détail basés, l’un 
sur les disponibilités nationales, l’autre eur les consommations fami- 
liales, présentent des différences de structure très importantes, En 
particulier les denrées a'imentaires constituent 40 p. 100 des pondé- 
rations de l'indice d'ensemble des prix de détaii. Les services qui 
ne figurent pas dans l’indice des prix de gros représentent 15 p. 40Q 
du budgel-lype de consommation familiale, 


« D'autre part, les marchandises retenues pour l'indice des prix 
de gros sont observées à des stades différents de fabrication, le 
stade final étant fréquemment omis; elles correspondent à des biens 
d'équipement comme à des biens de consommation; le montant 
des taxes fiscaies n’est pas toujours compris dans les cours enregis- 
trés. Pour l'indice des prix de détail, les articles sont observés au 
stade tinal de la production et de la commercialisation et sont tous 
des biens de consommation, 


« Ausei, la comparaison des indices d'ensemble ne saurait être 


























complètement légitime que pour mesurer les différences du pou- 
PONDÉ- CA + voir d'achat de la monnaie sur les marchés de gros, d'une part, 
naïieN DÉSIGNATION 1950 1951 1952 1953 pour les salariés, d'autre part. 
n À 2 , 
« Des rapprochements plus utiles peuvent être effectués entre 
prix de produits particuliers ou indices partiels; dans ce dernier cas, 
AE |'FREAMIES |. cessis.soce 83 93 91 76 les conclusions ne sauraient étre esquissées qu'après consultation 
4,62 | Chansonniers ......... 123 123 137 166 de la liste des articles et de leurs pondérations ». 
SAS T MUSIC ROIS Sos. 95 111 117 125 
3,91 | Théâtres nationaux... 81 97 91 93 
Dr ON EE. Lt 101 111 94 82 ; : F 
1:63 | Courtes de chevaux... 98 104 111 114 17" tutes 0ue pri Ce CURE CN UNS RES. 
OUND | CAPES |... 002 86 89 83 82 
— L'indice des prix à la consommation familiale ne comprenant que 
400 Ensemble.......…. 88 94 90 88 115 objets manufacturés, échantillon insuffisamment représentatif, 
VI, N, S. E. E. a calculé un indice annuel portant sur 1.173 articles 
témoins, d’après le dépouillement du catalogue publié chaque année 
source: I. N: SUE: E. entre mai et juillet par une maison de commerce spécialisée dans 
la vente par correspondance. 
Indices annuels des prix de détail de certains objets manufactur*s (1). 
(Base 100 en 1919.) 
NUMÉRO INDICES 
du GROUPES NOMBRE 
groupe. d'articles. 1950 1951 1952 4953 1954 1955 
1 Articles de'Guisine, Chaullage ss Ts ns does ess .. 107 94,4 118,9 142,9 135,1 135,1 134,8 
2 Arlicles de ménage et d'équipement ménager.......... PET o1 98,9 118,2 139,7 131,4 191,4 130 
3 Mobilier et literie, y compris tapis..::...0. 0. 0 un 0.0 60 0 31 90,5 126,5 139,0 130,1 192,4 132,8 
4 Eroduits d'entretien et de toilette, y compris parfumerie. . 62 105,5 134,4 153,7 151,2 148,8 147,6 
5 Papeterie, articles de bureau. .......... soso e 97 106,4 113,0 165,5 155,4 150,9 151,8 
6 Librairie (ouvrages techniques)......,......000...0000 00 … 56 123,0 112,3 177,5 183,+ 191,1 194,8 
7 Maroquinerie et articles de voyage........s..s.sossseee .. 50 97,6 122,3 134,1 127,6 126,8 127 
8 Petit outillage, quincaillerie, éclairage........ss..ee ose 153 107,9 136,6 168,6 15 454,6 4955 
9 Petit cutillage agricole, jardinage...... octo e 61 107,1 135,4 173,2 16:90 161,2 159,6 
40 Armes, munitions, accessoires de Chasse... ....s..sesesee ., 98 113,4 137,1 166,4 42,4 157,6 157,2 
11 Cycles, sports, Camping... 500000000000 00060000 6000 .… 102 105,8 139,7 156,8 190,5 146,7 143 
12 JOUL OL MO ..rscs duc rise hais étapes EPETL 50 105,7 137,5 471,0 162,2 161,3 197,8 
13 Articles et engins de pêche, bateaux...............e cire 66 110,6 143,2 169,8 164,3 160,6 160,1 
14 -Photographie, optique, instruments de mesure.......... 6 67 113,8 141,2 171,8 161,9 161,9 164,9 
415 Lingerie, -bonneïerie,. mercerie. ........ sos voncoîosessvece 75 98,5 131,3 125,9 111,3 111,8 110,4 
46 Habillement, , CRAUSSUPOS......socsssosesaente cotes Elle 53 95,4 127,1 . 126,0 118,2 114,6 119 
Ensemble ,.....ossccvo0scocccseee ésondoissrestite 1.173 105,4 133,9 157,0 149,3 147,6 147,3 



































(1) D'après le catalogue publié chaque année entre mai et juillet par une maison de commerce spécialisée dans la 


vente par correspondance 
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k) Etude du prix de revient des principales industries. 


Une enquête de l’Institut national de la statistique et des études 
économiques en 1%53 a établi, avec une approximalion acceplable, 
que pour une valeur de 100 F de produits fabriqués, le prix de 
revient moyen dans l’ensemble de la fabrication française Se 
divisait en nombres ronds, comme suit: 


3F pour l'intérêt du capital immobilisé (immeubles el machines), 
l'intérêt calculé à raison de 5 p. 1400 de la valeur vénale de 
l'établissement ; 

45 F pour la main-d'œuvre (multiplication du nombre moyen des 
ouvriers employés par leur salaire journalier et la journée 
de travail effectif) ; | 

55 F pour l’achat des matières premières; 

7 F pour le combustible; | ' 

20 F pour les frais d'administration, les impôts, les assurances, 
l'entretien, les béné/ices. 


——— 


400 F. 
Cette répartition est une moyenne en nombres ronds. 


On trouvera ci-après une répartition détaillée par groupe d'indus 
tries : 
(Unité: francs, centime.) 


EE OT 


























POUR 100 FRANCS 
de produits fabriqués (1). 
© 
d : 
w Ë DÉSIGNATION + ° é me 
z5 22.5 > e £ 3 3% 
pv des groupes. 222 3 = © 5 |$86 
z 508 + | 353$] £ |[s5e 
en | 5 mn _: 8 |Es 
a S |z 
4 Industrie textile....... 1,46 !|12,01 !|68,16 1,34 16,73 
2 Industrie extractive....! 18,01 |41,41 |15,84 9,17 |19,57 
3 Métallurgie .........e 2,47 112,65 |45,26 125,29 1|16,33 
4 |Objets en métal.......!| 1,91 119,61 115,16 | 3,39 129,93 
5 Industrie du cuir....., 1,16 6,17 |75,86 0,78 16,03 
6 |Industrie du bois......| 1,08 | 7,20 !59,63 1,50 |30,59 
7 |Céramique ....…. vos. | 2:13 |931,01 |23,09 16,98 |26,19 
8 |Produits chimiques....| 1,90 | 5,41 |62,16 | 4,39 25,84 
9 |Bâtiment ............,..| 2,87 |12,33 |48,70 |11,46 |°1,64 
40 Eclairage ............,, | 7,10 3,04 | 68,21 | 2,65 119,00 
41 Ameublement .........| 6,06 |21,97 136,96 112,16 122,85 
42 | Habillement et toilette. | 1,04 |22,32 |53,44 | 0,50 |22,70 
143 |Alimentation .......:..| 1,20 | 2,82° | 75,87 2,64 |17,47 
44 |Moyens âe transport... | 2,23 |28,73 |48,17 3,28 117,99 
45 |Sciences, lettres et arts| 2,01 |31,52 |46,72 | 3,18 16,57 
46 |Luxe et plaisir......... 0,73 |15,62 |62,05 | 1,15 |20,45 
Moyennes générales. 2,15 | 13,79 | 58,15 | 6,12 |18,93 
100 francs. 











(1) Ce tableau est le résumé des renseignements fournis r 
5.000 bullelins, qui se sont recommandés à notre choix par l’élendue 
et la précision des détails. Ces bulletins représentent, dans leur 
ensemble, un chiffre d’affaires de 754 millions de francs et com- 
prennent les industries les plus variées. 


Source : I. N. S. E. E. 





l) Indice du coût de la construction. 
Immeubles à usage d'habitation. 


(IVe trimestre 1953-100.) (Moyenne trimestrielle.) 








I II II IV 
(février) (mai) (août) (novembre) 
99 100 98 98 
DIOR sontvivouce PRRCLLTET TS . — 
99 
scores sendsoss 98 101 104 106 
nid ah ira s11 103 


N. B. — Si 4944 = 1: 1938 = 9,78; 1954 = 237 (soit base IVe tri- 
mestre 1953 = 239). 


Source: M. KR. L. 





m) Indice des prix de transport $. N. C. F. 


Prix payés par l'usager. 
a 














PRIX MOYEN 
PRIX MOYEN DU VUYAGEUR-KILOMETRE de la 
sonae-kilomètre. 
Grandes li ms 
_ oc — lieue | pnsems- | indice | Indice 
d'application Pers, 
ma [rai > tndi ble. brut. | pondéré. 
des tarife. Le 
Jadice brut. pondéré. 





1950 (23/1). 117 125 133 100 100 100 














100 
1952 (1/2)... 133 149 167 198 154 13% un 
1953 (15/5). 166 186 208 206 190 145,5 136,5 
Toulee classes Indice 
(indice pondéré) (4). voadéré. 
130 100 
159 161 
195 19% 




















(1) L'indice pondéré élimine l'influence du changement de strué- 
ture du trafic (trafic de l’année considérée x tarif année e€.: 
trafic id x tarif année de base). 


——————————.—.….…….….….…—…—….….….…—…—…—…—…—…—_—"—_—_—_—_—_—_—_———_——_——…”"_———— 


2 COUT DE LA VIE 
a) Indices de l'I. N. $. E. E. 
Prix à la consommation familiale (rappel). 
N. B. — Là composition et les conditions d'utilisation de ces indjces 


sont exposé?s plus haut. (Il est recommandé de se reporler à ces 
observations.) 


4. INDICE D'ENSEMBLE DES PRIX A LA CONSOMMATION FAMILIALE À PARIS 


(1949 = 4100.) 


L Il NI IV 
(mars) Guia) sept.) (déc.) 


1950. ...coosossosssss se . 107,5 106,9 113,7 117,4 

1951... esse nne ee e. TON 429,2 123 142,9 

|: :°. RRRNNAPENRENENER coscssee 146,1 142,1 145,7 145,4 

1953... soso 08e ee coovse 145,2 145,4 141 132,61 
195%. sssososnsos ee cesse 1416 113,8 142,6 144,9 

1995 oc PP PPT . 114,9 144,7 145,5 (146,3) 
ER sos codes eecvese esse 148,1 (147,1) 


Moyenne mensuelle : 1950 — 141,2. — 1951 = 130,1. — 1902 = 145,4. — 
1993 = 143,7. — 1904 := 149,3. — 1955 = 144,9. 


2. INDICE D'ENSEMBLE DES PRIX À LA CONSOMMATION FAMILIALE EN PROVINCE 


(17 villes importantes.) 


(1949 = 400.) 

I Il NI IV 
(mars) Quin)  (sept.) (déc..) 
es de cs.sese cesse 104,7 103,2 108,2 412,7 

+, SOU PP RER - … 119,1 126,4 131,3 141 
LV. conccococuccovecooccs 146,6 142,6 145,9 146,4 
 -: : ARRPTEUS ELLE ELITE . 114,8 135,5 141 142,2 
PR  lidrrunraie cosssse 133,2 113,9 143,1 144,9 
: à. SPP PC ERINE RARES 141,8 145,2 145,1 148,3 


Moyenne mensuelle : 4950 = 107,2. — 1951 = 129,3. — 1952 = 445,4. 
— 199 = 119,1. — 1956 = 143,8. — 1955 = 145,9. 











750 CONSEIL ECONOMIQUE 





b) Coût absolu d’un budget types. 
4. BUDGET TYP&R D'UN CÉIIBATAIRE, À Paris 


(Montant en francs.) 





























EE —— _—— —— 
APN I Il ii IV 
DÉSIGNATION 
(Mare ) (Juin.) ‘Seplembre.) | ( Décembre.) 
1950 
SR Ce dE ve : à pepe pes 16.747 16.696 16.99% 1.545 
NUE 20e QE. NRA TE A " 19.497 ” 22.122 
GC. G. T.-F: O. (1)..... .… 46.77 17.081 16.59 17.510 
Commision Delépine (2). 14.177 14.145 11.817 15.173 
(Moyenne mensuelle: 14609.) 
Commission des comven- 
tions collectives (3)..... 15.10% 11.812 15.524 15.784 
D Au RE prie * #8 21.223 21.662 22.144 22.572 
EN io » 16.326 16.181 16.81% 
1951 
RTL 18.718 20.186 20,56 21.863 
ES, : 00 PRES OPRPEMERUE 1e 23.326 21.950 26.953 29.118 
AE UE à 2 ONE : ORNE A 18.465 20.229 20.977 22.419 
Comraission Deiépine...….| 16.439 17.395 18.553 19.179 
Commission supér.eure des 
conventions colleclives. 16.657 17.732 18.065 19.151 
5 TU OR ETRERRSRERE 23,171 25.718 27.493 3%),704; 
ED NE, contient ts 16.391 19.2:9 20.072 21.621 
492. 
Or R Coste 22.985 2.566 22,850) 273.998 
Le L'hsssdo 30.161 30.104 40.946 90.00 
PRCSR ES CIE: PRE . 24.157 23.939 24.391,51 24.161 
Commission Delépine..... » » » » 
Commission supérieure des 
conventions collectives..| 20.233 19.770 » » 
D LP es v0mmvén del 30.853 30,588 30.716 34.935 
EE esp vers soe to s 22.136 21.912 22.170 21.833 
1953. 
CRE Cessions 23.815 23.931 23.009 23.039 
RUE ONCE 31.167 31.554 30.727 31.099 
CT, CMS . 24.516 24.679 94.338 24.452 
LE LPS RSR EE 31.244 31,93 31.01 31.536 
Ro ossesscicratt 22.066 22.354 21.511 21.628 
Commission supérieure des 
conventions collectives. « : e 25.166 
(8) 





(4) Les budgets types C. F. T. C. et C. G. T.-F, O. (15e et {+ jour 
du mois) sont évalués à partir de bases communes réparties entre 
six po=<tes alimentation (2? calories-jour), eau, éclairage, chauflage, 
lover (local de 41 m°? surface corrigée catégorie 3 A), habillement, 
linge de maison et divers. Les prix retenus sont ceux du Bulletin 
hebdomadaire de statistique de l'I, N. S. E. E. 

(2) Les évaluations du budget de la Commission Delépine sont 
effectuées par Ja direction des prix au secrélariat d'Etat aux affaires 
économiques. 

(3) Les travaux de la Commission supérieure des conventions 
collectives tendant à l'élaboration d'un budget type sont exposés 
dans le numéro de septembre-octobre 1950 de la Revue française 
du travail éditée par le ministère du travail et de la sécurité sociale, 
La partie alimentaire de ce budget tyre a été adoptée dans son 
ensemble le 18 juin 19%. Les autres postes ont été adoptés iso'ément, 
mais rejetés dans leur ensemble. Les évaluations présentées: n'ont 
donc aucun caractère officiel. 

(4) Evaluation publiée dans le journal Le Monde ouvrier (mouve- 
ment libération du peuple) (f5 du mois). 

(5) L'Institut d'observation économique évalue trois budsets types 
se rapporlant respectivement au manœuvre, à l’ajusteur et à l'ingé- 
nieur Célibataires de la région parisienne, dans l’industrie des métaux 
(15 du mois). 

Les données ci-dessus concernent le budget type du manœuvre. 
On trouvera plus loin l’évolution indiciaire de ce lhudget et de celui 
de l'ajusteur et de lingénieur célibataires, ainsi qu'un mdice 
d'ensemble. 

(6) CG. G.T. (15 du mois). 

(7) Premier jour du mois. 

(8) Budget type adopté le 29 décembre 1953 à la majorité des 
membres présents (chef d'entreprise n'ayant pas fçarticipé à Ja 
séance), soit: 9.665 F pour le budget alimentaire; 15.301 F pour le 
budzet non alimentaire, 











13 Septembre 19%:6 
DONC I ; |. nie 14 IV 
DÉSIGNATION 
(Mare.) Quia,)_ : |(Septembre.) | (Décembre.) 
1954 
GET ii » » » ° 
Ce stone i 31.106 31.603 36.509 31.119 
CEA D. …….l %.63,1| 26.180 25.599 95.970 
RS PR PE | 31.016 31.954 31.401 . 
LORS. HMS, 37,081 2.56 31.889 ® ,266 
1953. 
AU TR de LS 31.988 31,754 31.123 31.196 
CRUE FE rer): 25.775 26.473 25.537 96.236 
D À rte se 99,521 33.119 22,57 23.191 
4956. (Mai.) 
CR ee ee rie à à 23.321 32.019 , , 
Ce th Ori 8.976 29. 404 , , 
ME 4. CONNUS: SÉPA Pr : 91.839 95.440 , , 














(4j Premier jour du mois. 





2. BUDGET TYP£ D'UNE FAMILLE 
Evaluation de l'U. N. À. F. (Union nationale des associations fami- 
liales) (famille type de quatre personnes, dont deux enfan:is entre 
six et dix ans) ({}. 


(Monlant en francs.) 




















Ll | ul LUN IV 
ANNÈES 
(Mars.) GQuia » (Septembre.) (Décembre.) 

4950... co. 40.78 40.972 41.702 42.111 
19....5.0 45.333 4.503 51.18: 55.160 
1952. . 62.585 61.550 61.849 60.618 
1953...... oo. 60.538 62.134 59.6 59.130 
1954.......... 64.496 67.320 63.543 63.967 
1955.......... 64.620 67.834 63.858 65.136 
1966.. ..000 + 70.092 73.32% » » 

















N. B. — Le budget a été caleulé depuis le fe janvier 1952, sur 
des bases nouvelles correspondant à une définition plus large des 
besoins, mieux adaptée à la disparition totale des mesures de restric- 
tion de la consommation, Les chiffres publiés depuis celte date ne 
sont donc pas exactement comparables à ceux des années anté- 
rieures. 

En 1954, les bases ont de nouveau été modifiées pour tenir compte 
des récents travaux de la commission supérieure des conventions 
collectives (2). 





(4) Premier jour du mois. 


(2) Budget type familial de la commission supérieure des conven- 
tions collectives adopté le 29 décembre 1953 à la majorité des mem- 
bres présents (organisation syndicale, U N. 4. F., M. Andrieux, 
les chefs d'entreprise n'ayant pas participé à la séance): 68.443 F. 


2 22 2 mm 
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3° COMPARAISON DES VARIATIONS DANS LE TEMPS 
DES SALAIRES ET DU COUT DE LA VIE 


a) Pouvoir d'achat des salaires horaires depuis 1949. 
(Rapprochement simple des indices.) 


N. B. — L'enquête du ministère du travail sur l'activité et les 
salaires ayant lieu au début de chaque trimestre, les indices des 
prix relenus sont les moyennes des deux mois encadrant les fins 
de tr.mestre, 





La simple division des résultats obtenus pour les salaires par les 
indices du coût de la vie donne les indices suivants de pouvoir 
a achat: 


OMR TC 





SEPTEMBRE SEPTEMBRE 
1919-1938 1051-1949. 1954-1903. 
SALAIRES : : 
; France rance rance 
Paris. entire. Paris. | estière, | Paris. entière. 





Salaire horaire ; 
net masculin..| 56,2 |61,5à 63,3! 110,5 | 102,4 62,1 | 62,9 à 61,8 


Salaire horaire "7 
net deux sexes.| 60,3 | 66,0 à 67,9! 110,5 | 102,4 66,6 | 67,5 à 69,5 


Salaire hebdo- pris a 
madaire net...| 70,5 | :72à 79,4! 112,7 | 104,6 19,5 | 80,6 à 82,9 


Salaire hebdo- 
madaire plus 
allocations fa- 
miliales ...... 78,5 | £6,0 à 88,5 | 112,7 | 101,6 88,5 | 89,8 à 22,4 


Salaire avec 
allocations fa- 
miliales et 
assurances So- 
CE rrensées 83,1 | 91,4 à 94,0 | 112,7 | 101,6 94,0 | 95,4 à 98,1 


RE RE 




















OBSERVATIONS 


Les chiffres du 1er septembre 1951 s'entendent, il faut le rappeler, 
avart la revalorisation des saiaires. 

Une étude p'us complète. devrait tenir compte de l'accroissement 
des charges d'accidents du travail, congés payés, eic , mais aussi de 
l'augmentation de la production, de i’accroissement plus éevé des 
prix des objets vendus par l’industrie par rapport au coût de la vie, 
de la charge fiscale, etc. 

Pour les salaires non touchés par l'enquête de l'E N. &. FE. E. 
(mines, services pub'ics, emp:oyés de l’industrie et du commerce, 
agricu:ture), les aperçus suivants peuvent être donnés: 


Mines (ensembie). 


Indice du salaire moyen jorrna 
lier, prime de résultat inc:use: 


(19383 — 10.) 
Ouvrier du fond........... 2.230 
Ouvrier du jour..........e 2.110 


Indice des salaires payés 
charges sociales comprises. 
Ouvrier du fond.......... + 2.610 
Ouvrier du jour..........…. 5.520 





Pouvoir d'achat journalier, compte 
tenu de l’augmentation du coù' 
de la vie en province: 


(1938 = 100.) 


Ouvrier du fond... de 91 à % 
Ouvrier di: jour... de 90 à 92 


(Situation plus favorable en va- 
leur relalive que la moyenne.; 


(1949 = 100.) 
Se 
INDICE INDICE 
INDICES d'ensemble des prix du pouvoir d'achat 
PERIODES des salaires. | à la consommation du 
ès. Œ tière.) | salaire horaire ‘2). 
+ tee ant M “ur (France entière.) 
1950. 
Mars-avril ....... pa 105 105 100 
Juin-juillet ........ 107 104 103 
Septembre-octobre.. 415 110 104,5 
Décembre-janvier… 121 115 105 
1951. 
Mars-avril ........, 127,5 4205  : 105,5 
Juin-juillet …........ 139 427 109 
Septembre-octobre.. 156 133 117 (max.) 
Décembre-janvier… 160 1:3 112 
1952, 
Mars-avril ........, 162 146,5 110,5 
Juin-juillet ....... 7 163,5 442,5 114,5 
Septembre-octobre.. 164 146 112 
Décembre-janvier… 164 116,5 411,5 
1953. 
Mars-avril ......... 166 114,8 112,8 
Juin-juillet ,,....., 167 141,9 113,5 
Septembre-octobre.. 169 141 119,5 
1951. 
Mars-avril ......... 176 145,2 193 
Juin-juillet ...... du 178,5 143,7 124,2 
Septembre-octobre.. 178,7 143,1 121,9 
1955. 
Mars-avril ss... 186 144,8 128,5 
Juin-juillet ........ 192 114,9 132,6 
Septembre-octobre.. 197 145,1 135,8 
Décembre-janvier... 202 148 136,9 














(14) Cet indice combine celui de Paris (pondération 4) et celui de 
dix-sept grandes villes de province (pondération 4). 
(2) Indicg oblenu par division des deux indices précéaents. 


Source : I, N.S. E. E. 





b; Variation des salaires et du coût de la vie de 1938 à 1951. 


On trouvera, seulement, ci-après, les résultats d'une étude de 
M. Sauvy Lasée sur une moyenne géométrique des indices du coût 
de la vie publiés par VI N. S. E. E. et l'institut d'observation 
économique pour la comparaison 1938-1949 et sur l'indice I. N. S. E. BR. 
seul pour la Comparaison 1949-1951. Pour les salaires, l'indice pon- 
déré des Salaires horaires de l'enquête semestrielle de l'I. N. $S. E. E. 
a été retenu comrae constituant la seule série homogène depuis 
1938 s'appliquant à diverses professions. Diverses corrections ont été 
ellectuées pour tenir compte du transfert de l'impôt cédulaire, de 
la prime de transport, de l'accroissement de la cotisation des 
Salaires à la sécurité sociale, etc. Le salaire hebdomadaire tient 
compte de la modification de la durée du travail, Mais les résultats 
apportés laissent de côté la fraude sur les cotisations sociales Jégales 
et le retard de la progression des allocations familiales. 





c) Evolution, depuis 1938, des salaires horaires région parisienne 
(industrie des métaux) et des salaires horaires et charges 
annexes (construction électrique). 


Salaire horaire (métaux région parisienne), 


(T = au temps. — R = au rendement.) 
(Moyenne mensuelle.) 
oo, 








1959 1952 
DÉSIGNATION 
T R T R 
14. Manœuvre ordinaire 
homme : 

Salaire horaire...... PACE 70,95 73,10 121,15 126 50 

Indice 1938 — 100....... su 39 1.108 1.116 
2. Manœuvre ordinaire 

femme : 

Salaire horaire.........…. 69 30 72,13 117,75 123 

Indice 1928 = 100....... 9%69 » 1.617 » 
3. Ajusteur: 

Salaire horaire.......... 101,72 113,20 176.80 190,95 

Indice 1938 — 100....... 892 910 1.591 1.585 
4. Lamineur à froid: 

Salaire horaire...... AS » 96,90 . 166,20 

Indice 1938 = 100....... » 881 : 1.516 
5. Mouleur à main: 

Salaire horaire... PR 103,85 121,50 172,60 200,15 

Indice 1938 = 100....... 949 9% 1.576 1.610 
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ELEC QU 
1953 495; 
DESIGNATION , 1365 
T LL R T R. T R. 
#4. Manœuvre ordinaire 
homme : 

Salaire horaire....| 124,8 132 434 | 438,3 440,3 | 150,25 

Indice 1938 = 100. ! 42.513 | 1.509 |! 4.591 | 1.581 4.701 | 14.717 
2. Manœuvre ordinaire 

femme : 

Salaire horaire....} 124,7 | 428,5 : 198,3 | 433,5 231,1 » 

Indice 1938 = 100. ! 1.702 » 1.794 » 1.026 » 
3. Ajusteur : 

Salaire horaire... 484 | 497.9 | 195,9 | 208,6 214,1 | 226,2 

Indice 1938 = 100.| 1.624 | 1.643 | 1.710 | 1.73 1.878 | 1.877 
4. Lamineur à froid: 

Salaire horaire... » 176 » 184,6 » 194,1 

Indice 1938 = 100. » 4.600 . 1.678 » 176,5 
5. Mouleur à main: 

Salaire horaire..." | 180,2 | 203.7 88,5 | 214,3 197,9 ! 21,3 

Indice 1938 = 100. | 4.646 | 4.695 | 1.722 | 1.757 1.807 | 489,6 





eme 








Salaire horaire et charges anneres (construction électrique). 
(1938 = 100.) 


nn, 


DÉSIGNATION 1949 | 1952 1953 | 1954 1955 





4. Indice du salaire horaire 
DR bu à cos TT ee st 1.014 ! 1.724 | 14.775 | 14.877 | 2.019 


2. Indice du salaire horaire 
brut plus charges annexes.| 1.250 | 2.149 | 2.933 | 2.348 | 2.546 




















Sources: Syndicats professionnels patronaux, I. N.S. E. E. 


V. — SALAIRES -_ PROFITS —- REVENUS 


1° SALAIRES 





N. B. — Sont données ici des observations concernant les indices 
des laux aes salaires horaires publiés par le ministère du travail, 
et l'indice total des salaires publiés par l'institut national de Ja 
stetistique et des études économiques, d’après les travaux de la 


direction des prix. 


a) indice des taux des salaires horaires. 


(Ministère du travail) (1). 


4. INDICES D’ENSEMBLE 


(Base 1er janvier 1946 = 4100.) 
I IV VII X 

(or janv.) (fer avril) (fer juil.) (er oct.) 
_ ! SNS 204 374 407 458 
0 SR 470 475 479 481 
PA : 481 436 488 493 
Re è 500 516 52t 522 
- &,2 7 CSST 539 13 560 574 
: À2 2° PEN e 039 997 


Moyenne 1919 = 292, 


2. Ixmtces PAR SECTEUR 





Production des métaux. Bâtiment et travaux publics. 
1 IV VII x I IV VIi X 
4954 : 178 459 498 506 | 1954: 460 468 472 473 
4955: 519 519 041 911 1195: 486 189 503 514 
4956: 584 088 1956: 591 243 
Moyenne: 19%9 = 301. Moyenne: 1949 = 26. 
Industrie chimique. Industrie textile. 
1 IV VII x I IV VII X 
495%: 520 535 512 543 | 1951: 532 549 553 554 
4955 : 309 569 590 697 1195: 474 576 592 614 
4956: 621 629 1956: 627 631 
Moyenne: 1949 = 294. Moyenne: 1949 = 344. 





(1) L'enquête du ministère du travail porte sur les taux des 
salaires des ouvriers de plus âe dix-huit ans payés à Fheure, dans 
des établissements de plus de dix salariés (à l'exclusion des majo- 
rations pour heures supplémentaires et primes de rendement.) 





Cuirs et peaux. Papier-carton. 
I IV VIL x 1 IV VII 


1954: 470 493 497 496 | 1955: 520 541 44 547 
1955: 517 920 599 500 | 1955: 566 »10 591 606 


m4 


1956: 564 570 1956: 624 633 
Moyenne : 1949 = 286. Moyenne: 1949 = 295. 
Transports. Commerces alimentaires. 
I IV VII x I IV VIL X 


1954: 492 511 516 515 | 1954: 528 990 599 997 
1955: 529 591 545 599 | 1955: 576 580 600 Gi 
1956: 971 080 1956: 626 633 





Moyenne: 1949 = 287. Moyenne: 1949 = 300. 


3. INDICRS SUIVANT LE SEXE BT LA QUALIFICATION 
(Base 1°r janvier 19:46 = 100.) 





4. — Hommes. 2. — Femmes. 
Manœuvres ordinaires. Manœuvres orâinaires 
I IV VI x I IV VH x 
4954: 5234 550 553 554 | 1954: 580 618 624 623 
1955: 576 580 601 61211955: 654 656 684 695 
1956: 624 633 1956: 708 114 
Manœuvres spécialisés. Manœuvres spécialisées. 
I IV VII x I IV VI 1 
: 525 527! 1954: 554 581 586 
es : 54 ds 566 580 ! 1955: 611 614 ‘640 653 
1956: 594 602 195%: 667 672 
Ouvriers spécialisés. Ouvrières spécialisées. 
I IV VII x I IV _VIL x 
1954: 482 493 498 499 | 1951: 513 033 537 539 
195: 542 5147 52 54711955: 55 562 580 5% 
1956: 562 570 1956: 610 615 
Ouvriers qualifiés. Ouvrières qualifiées. 
I IV VI x I IV VIL 
195%: 465 476 481 48211954: 494 510 518 518 
4955: 492 497 510 524 | 1965: 537 539 549 565 
1956: 542 552 1%6: 2379 


Source: Ministère du travail 
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Indices moyens annuels. Fonderie. 
——————— (Janvier 1946 = 100.) 
| GE nr 1 Il Il IV 
5A 1955 ENSEMBLE (Janvier) (Avril) (Juillet.) tOctobre.) 
i (dont industries 
saute nas FEMMES de transformation, 160,4 162 161 165,4 
— | —— bâtiment exclu) (4). PPT ETES à 
163,7 
Lisa ossus 121 1425 122 167 169 171 (f) 174 
7" PR « 465 180 169 | LIANT FR _ ———m 
377 2.019 1948....... dvico 251 278 259 171 
1949. ..... cites « 283 312 292 (297) 
7 NOR 311 343 321 (326) —_ ENESER de 178 183 185 13% (2 
1991... 0. 396 441 410 (417) bÈRIEE EE: ns 
PRET: 79 464 510 418 (485) 56 9) 
48 | 2.546 PARENTS 477 518 489 (496) + a 5 _ rs _. 
NPC PPE ee HU 559 5922 (530) 
Un SOON TEL TES . 545 605 56? (Moyenne mensuelle: 1952 = 161,1.) 
E. 
(4) Indice pondéré selon les effectifs des secteurs considérés. 
a Grasse forge. 
source: Ministère du travail. 
I Il III IV 
N. B. — Ecart moyen, à qualification égale, des salaires des fem- Eppni side _—— S 
mes par rapport à ceux des hommes: 172,4 170,1 1718 1721 
1953 co... ce + 
Ecart en pourcentage des salaires masculins. 171,9 
. en = me ie et OO RL ARE DEEE PRET 45  p. 400. , 172 171 172 (1) 179 
OO OÙ ORNE 88 — 1954 ......... on sonne. 
VII x RE sd étés nr 72 — 134 
\ - 
544 547 1950 TT DL. e RTE OP EP ET 7,8 — dant " gt 185 487 21 
59 606 4930 (année)........ sac duree lentesanss ne +. De  — 
DR VR. : ospenemeinntenine ddoaus 13 — F 
À. NP potion ER . 17 — . MORT … 205 490 
995 1359 (anne)... sos . 82 — 
é . 8. 2 POOOSR OOARRRRON OMR AR . De —= (Moyenne mensuelle: 4952 — 175.) 
1006 HA SOMESITB). 80... . ue dé ae 00 » 0 eo 63 — 
ntaires. 
VIl x Variations des salaires moyens observés pour chaque catégorie pro- Industrie de la laine (4). 
555 557 fessionnelle par rapnhort aux laur moyens des manœutres 
ordinaires. 
600 611 (Salaires masculins.) I I II IV 
D —— (Janvier.) (Avril) (Juillet.) ‘Octobre .} 
= 900. 
ANNÉES mo | ms 08 0Q oHQ 1958 167 166 _15 168 
. 168,1 
1946 (ter janvier). ........... 100 | 111 | 430 | 153 » au dm she sde 17 
1947 {fer janvier)............, 100 111 126 151 » " sgrmeeses 176 «idees 
4949 (ter janvier).........,... 100 107 a 131 5 ; 
4950 (fer janvier)............. 100 107 118 132 15 05: - : 1 
s. 4949 (ANNÉC) . se sesncccececee 100 | 107 117 | 432 | 45: silne .. sn 191 _# #6 
aires 19%4 (année)............. éosset - 200 105 114 42751! 153 ; 4 j 
1955 (fer semestre)........... 100 104,5 112,5] 125 150 IE lisse de 197 189 
E ‘À —— — ——— (Moyenne mensuelle: 1932 156.) 
684 695 
b) Indices professionnels des salaires horaires. 
1. INDICE DES SALAIRES HORAIRES PAR ACTIVITÉ COLLECTIVE Industrie du coton (à), 
(France entière) (1) 
vil 1 1 I IT IV 
585 586 (1919 = 100.) (an vier.) (A vril.) Juillet.) ‘Octobre.) 
640 653 
Construction électrique et mécanique (région parisienne). 195 194,2 202 198 
| NP —— _—_—_—————_—_—_— . 
I IL JII IV 196,8 
en Juillet.) Octob ) 200 0 5 1 
Janvier.) (Avril) Quillet. { re. 2 20 205 ( 241 
VIL x (Janvier vri ui (0) de: :: >> à t :. Pas nu. 
537 539 170,6 171,3 173,4 176,9 906 
= Fe 
300 5% ER -méraane 173,4 DS és ce 212 910 LE 292 (3) 
lées. | PAPA EURE é ms r …. 1956... .. 230 (4) 215 
VII L 183 (Moyenne mensuelle: 1952 189,2.) 
5 95 204 (2 4 
—“ 1955 ......... 189 193 1 (2) Sources: Syndicats professionnels, L N. S, E. E, 
1956 ......0e 211 197 
(Moyenne mensuelle : 1952 = 165,5.) (4) Juin. 
# u 
(4) Salaires réellement payés, y compris heures supplémentaires () Septembre. 
et primes diverses perinanentes, 3) Gains horair2s bruts. 
{2 Septembre. (4) Décembre 1955. 
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2. INDICES DES SALAIRES HORAIRES PAR PROFESSIONS 


(Métaux, région parisienne) (1). 
(1949 — 100.) 


Ajusteur. 
I Il HI IV 
(Janvier.) (Avril.) (Juillet.) (Octobre.) 
TL SR T R 7: 
PPS PE #51 47 179 174 1481 175 1483 177 
1 2: Fe de 487 179 190 182 192 185 196 188 
cnrs is 202 191 206 197 210 198 218 209 
rss n F 220 215 
Moyenne mensuelle : 1951 = T 146; Rt 140. — 
4952 = T 174; Rt 169 — 1953 — T 4180; 
Rt 175. — 1954 = T 195; Rt 184. — 1955 = T 210; 
Rt 201. 


Modeleur-mécanicten. 


LES PARC 474 176 175 176 176 177 176 178 
DR spires 178 183 179 186 182 4190 181 195 
D és cise 186 200 190 206 192 208 206 214 
M sc nsnposes 210 219 
Moyenne mensuelle : 1951 = T 140; Rt 141, — 
4952 = T 171; KRt 172. — 41953 = T 175,6; 


Rt 477,3. — 4954 = T 481; Rt 4190. — 


1955 = T 195; R! 209. 


Mouleur à main. 


ses 470 166 171 166 79 168 176 169 
ds cree 178 172 181 174 181 177 184 179 
hrs nsosont 184 182 186 186 188 188 201 201 
Moyenne mensuelle : 1951 = T 139; Rt 137. — 
4952 = T 166; Rt 165. — 1953 = T 173,6; 
Rt 167,6. — 1954 = T 181. — Rt 176. — 
4955 = T 191; Rt 4191. 
Lamineur à froid. 
Li LP » 179 » 179 » 4182 » 4184 
ts serons » 186 » 489 » 189 » 192 
DANSE » 194 » 195 » 19% » 207 
ITS RER 214 
Moyenne mensuelle : 1951 = Rt 144. — 1952 = 
Rt 167. — 1953 — Rt 181,6. — 1954 = Rt 190, — 
1955 = R!t 200. 
Sources: Syndicats professionnels patronaux, I. N. S. E. E, 


3 INDICES DES SALAIRES HORAIRES PAR QUALIFICATION INDIVIDUELLE ({) 
(Mélaux. — Région parisienne.) 
(1919 = 100.) 
Manœuvre ordinaire. 


Au temps: 























] Il III IV 
(Janvier.) (Avril) QJuillet.) (Octobre.) 
17% 17: 176 178 
OR siéiihiidcitos ct _ = — — — — ———————— 
176 
180 183 184 188 
DE nsc s —— — ——— 
185 
D Sushi" . 190 193 197 204 (2) 
4956 ...............ssss.e 209 198 
Moyenne mensuelle: 1952 = 171, 
Au rendement: 
I IT [IT IV 
(Janvier.) (Avril) (Juillet.) (Octobre.) 
179 178 181 183 
MR sscmossérèserercastes a ———— 
179,8 
135 186 187 497 
2 Re . — —— 
188 
DD son 0000000000 . 197 24 204 211 (2) 
PRE “ssonsscrddenstit 274 305 


Moyenne mensuelle: 1952 = 172, 





(4) Salaires ouvriers masculins y compris indemnités, mais majo- 


rations pour heures supplémentaires et prime de transport exclues. 
(2) Septembre. 





Ouvrier spécialisé. (Temps et rendement.) 


L fl JII IV 
Février.) (Mai.) (Août.) (Novembre) 
PA, CE QE MONET DRAP cé 170 173 473 175 
D onnosmoniesticios tel . 78 180 183 187 
M Rrohaniitissocés exe . 190 19% 199 208 
NÉ T PP ETS LTETT VS T . 211 


Professionnel. {Temps et rendement.) 


I Il HI IV 
(Février.) (Mai.) (Août.) (Novembre.) 
PET ondes de vise 179 177 178 139 
+ 0 CPP és river ou . 183 14 187 191 
Tram dits tros e 1% 199 203 213 
Li PP PER POLE . 216 


Ensemble des ouvriers. 


I IL III IV 
(Février.) (Mai.) (Août.) (Novembre.) 
11 JNNPPET ésétisétées qi 172 474 174 177 
rca vemiiiinirt à 180 182 184 189 
SRI ITS .00000°00 78 180 153 209 
1956. ...e datés éd . 


Sources: Syndicats professionnels patronaux, I. N. S. E. E, 


Salaires horaires moyens (en francs) dans l'industrie des métaux 
de la région parisienne. 


(Évolution annuelle.) 





ps F 

+ a = : 
re lee lE 25 [os 
DE | 2% _ S 5 |—e 
PÉRIODES m & = A © M 3 A ea 
É'e Z ‘5 nm 9 FE 
< © < 7 7 e E ar 
z 6 2 = nd Pt 

[en 

1929, — 4er trimestre. 3,66 4,85 5,73 5,06 48 
1935. — 1er trimestre. 3,97 5,05 6,35 5,60 93 


1939. — 1er trimestre. 8,10 10,55 12,00 |(3) 11,02 104 


4944. — 1er trimestre. 11,55 14,31 17,37 15,12 115 
1945. — 1er trimestre. 19,29 2,11 26,56 23,91 225 
1946. — Aer trimestre. 24,25 91.57 36,29 32,96 310 
1949. — 4er trimestre. 69,25 88,10 105,82 94,32 888 
1950. — 1er trimestre. 75,30 96,39 115,18 101,92 960 


1951. — 1er trimestre. 90,10 110,90 132,77 117,60! 41.107 
1952. — 4er trimestre. | 118,95 | 147,50 | 182,24 158,55] 1.494 
1953. — 4er trimestre. 123,25 154,50 190,49 165,77| 41.561 
1954, — 1er trimestre. | 128,70 | 161,95 | 198,91 |(4)173,40| 1.632 


1955. — 1er trimestre. 135,6 172,7 211,1 184,4 | 1.736 




















Salaires calculés chaque trimestre par le « Groupe des industries 
métallurgiques, mécaniques et connexes de Ja région parisienne » à 
partir des salaires horaires moyens des ouvriers dans chacune des 
professions des industries eouverles par le « Groupe ». 

Ce sont ceux effectivement pratiqués pour les ouvriers masculins; 
ils comprennent les primes accordées aux salariés, à l'exclusion 
des majorations pour heures supplémentaires et de la prime de 
transport. 


1) Salaire au temps. 
2) Temps plus rendement. 


Source : I. N.S. E. E. 
oypypyyyyyooooyoyvy—_—_—_y-o-ooOOoOoOo_-_-_-n-ouu_SS 


(3) Moyenne 1938: 10.62 F. 
(4) Moyenne 1951: 177 F. 
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I IV 
\t.) (Novembre ) 
3 175 
3 487 
9 208 

I IV 
it.) (Novembre.) 
8 189 
7 19 
3 213 

[ IV 
t.) (Novembre.) 
4 177 

mn 189 

3 209 
E. E, 

des métaux 
| 
5 |Sst 
3 a «= 
5 [745 
S ral É 
5,06 48 
5,60 53 
1,02 104 
9,12 115 
3,91 225 
2,96 310 
4,32 888 
1,92 960 
1,60! 41.107 
3,50! 1.494 
»,17 1.561 
3,40! 1.632 
1,4 1.736 








*s industries 
risienne » à 
“hacune des 


masculins; 
l'exclusion 
a prime de 
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c i ires. ce 
) Indice total des salaires 1985 | 1956 
(France entière.) , — SÉRe -3ES hi 
LÀ Ps Fr IV We, x |: 
Cet indice est déterminé par la commission des indices des ns —— son sms D-mps 
salaires à la Direction des prix. IH est calculé à partir des saiaires France. | France Francs. | France | France. 
horaires réels moyens et des charges sociales obligatoires (cons- | 
tatés dans un certain nombre d'établissements témoins, heures sup- Zone 0 p. 100: | 
plémenlaires inclues 
Célibataire .......... 03.974 | 293.638 31.608 | 35.69 36.169 
Janvier 1947 = 109. + “au L : in ét 
sonalé st Père de 2 enfants... | 45.881 | 16.20 | 47.215 | 48.404 | 19.276 
1. CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES RT MiCANIQUES - 2. ä sé 2 2 Pr Pe 
. Père de 5 enfants (#. 10.031 10.967 19.974 | 35.161 11.033 
(1949: moyenne mensuhe — 216.) 
I IV vi X ’ > 3 
. {Janv'er.) (Avril. Juillet.) (Octobre) Zone 6,3 p. 100: 
4951 ...... CRRNERERIELT. . 389 395 3u9 106 Célibataire PE EST %,.067 26. 142 97 (0?! 28, 130 2e 867 
7 POUR CRE céder 413 its 12 138 Ÿ | | 
1906... 5. vossesssocsée 160 109 Pèré de 2 enfants... |! 36.990 37.341 38.919 30.138 | 10.260 
Moyenne mensuellé: 1951 = 909. — 1952 = 509. — 1953 = 978,1. — | | 
1954 = 397. — 1955 = 429. rère de 5 enfants (#). 29.701 | 60.562 61.496 | 62.677 | 62.14 
| 
2. FONDERIE Ese Le Ô : A 
x (*) Dont deux enfants âgés de pius de 10 ans. 
1949: moyenne mensuelle = 246. F3 L. le ti 
(ENT de ) Sources: Ministère du travail, 1. N. S. E. E. 
Il IV vil X == = 
(Janvier.) (Avril; Juillet.) (Octobre.) 
PR PP 362 367 270 311 
MR. re eprénae s..he 83 492 309 49 
+ dec drsasnaseà se 50 h15 Indice des salarres mensuels nets. 
1 
Moyenne mensuelle: 4954 = 297. — 4052 = 300 — 1953 = 359,7 — (1949 100) 
4954 = 370. — 1959. — 402. FTUN 
3. GNOSSE FORGE «Ensemble professionnels et manœuvres) (1). 
(1949: moyenne mensuelle = 227.) N. B. — Cet indice tient compte des taux de salaire horaire, de la 
1 IV VIL X durée du iravail, des retenues de sécurité sociale, de la sur:axe pro- 
(Jauvier.) (Avril) fJuiilel .) tOctobre.) gressive, des primes de lransport el prestations famiia es. 
FR SR PONT csv. 441 411 4113 427 —— — es 
DR seat vil Le 130 138 441 aa NE 
.  : ARUR EP 487 194 7 ÈS 
Moyenne mensuelle: 14951 = 341. — 1902 = 405. — 1953 = 411. — DES 
0 lle Éd: le a: EÉZT | s000 | 1081 | 1052 | 1055 | 1954 
pes) : = © 
, Ses 
Charges sociales. © - à 
(Taux des salaires dans Ja construction mécanique et électrique.) ——— | # |" ——— | —— 
(Ce coefficient est établi par le syndical de la construction méca- Zone 0 p. 100: een 
nique et électrique de la région parisienne el 1l est ulilisé dans fe P: Ë | 
calcul de l'indice toial des salaires horaires majorés au titre des Célibatai AN 491 ; ; _ 
: 4 , ” dk: D O ses.secssse Ô 142 5 : 
heures supplémentaires, d'u travail de nuit ou du dimanche et des some PAR 116 145 | 169 | 115 | 191 
jours fériés). Père de 2 enfants... | (12,72) 112 140 | 16 167 | 1% 
(4949: moyenne mensuelle = 38,21.) | | 
! iv VII x Père de 5 enfanis (*). ! (16,74) 108 136 159 159 | 168 
(Ganvier) (Avril)  ‘Juillet.) (Octobre.) | 
4 Zone 7,50 p. 100: | 
EB..soccs0s se 39,78 40.05 29,28 39,81 | | 
1905... css sv 40,42 39.81 10,78 11,80 Célbataiss. _.. .... (12,80) 112 143 | 46: 168 | 181 
Mrsinénitérévi se 40,88 11,18 | 
Moyenne mensuelle : 1951 — 37.78. — 1992 = 38,92, — 1993 = 39,94. Père de 2 enfants... ! (17,61) 108 137 | 158 161 169 
— 1954 = 30,93. — 1955 = 40,06. | | 
Père de 5 enfants (#). (23,21) | 106 | 13 | 152 151 163 
1 (! 
re de = = ne —s 
d) Salaires mensuels nets, | 
: 1005 056 
(Ensemble professionnels et manœuvres) 1 | CE = 4 PEUR sd sd 
r | 
Le salaire mensuel net est oblenu à parlir des moyennes des AE Le nm : s. ms L. À | =. 
Salaires horaires, comple tenu de la durée du travail, des mayoralions Zone © n. 100: | | 
pou: heures supplémentaires, des retenues pour la sécurité sociale, , ” i | | 
de Ja surtaxe progressive, de la prime de transport à Paris et des Céxibalai 195 | 197 #3 | 29 ) 
pre$taliüns familiales. RE test an | | LE Li 7 
d | 
es Père de 2 enfants... 180 | 182 | 186 | 190 195 
Père de 5 enfants (#). 155 | 179 18 | 1x1 | 185 
1949 1950 | 1951 1952 1953 1954 
F — Zone 6.30 p (x): 
Francs Frances | Francs Francs | Francs Francs ar has 
ar ni 87 a ! Ce) 
Zone 0 p. 100: Célibataire .......... 1 | 18 191 20 207 
Célibataire ........ «| 17.103| 19.844! 24.622 | 28.623] 30.19 | 32.678 Père 0 = r - | 
Li it et - = “ae $ ère de 2 enfants... 153 1 179 & 
Père de 2 enfants... | 25.445 | 98.412] 25.614 | M 190! 42.929 | 4.704 Le , _ nt 
Père de 5 enfants (*). 40.145 43.767! 51.974 62.750! 61.011 67.956 Père de 5 enfants (#. 170 | 172 175 47 | ia1 
Zone 7,50 p. 100: sm RE ES TS dt és 
Célibataire ........ | 73.937 | 15.608] 19.863 | 22.881! 23.555) 29.233 P ns bel son : 
-@b % DO “- DIT Do ) Pondéralion: imanœüuvre = 1. — Professi 1] = 3. 
Père de 2 enfants... | 21.237| 23.106! 29.239 | 23.690] 34.074 | 36.031 + PORN ORNE re FRRNRNNRRES e 2 
Père de 5 enfants (*). | 35.197 | 37.251] 47.050 | 53.028| 53.077| 97.260 %*) Dont deux enfants âgés de plus de 10 ans. 
Sources: Ministère du travail, I N. S. E. E. 
{*) Dont deux enfants âgés de plus de 10 ans. Ses ha FES sinn 
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e) Salaires des domestiques. Î) Les salaires déclarés en 1951, 1952 et 1954. 
Salaires annuels (en francs) du personnel domestique logé et nourri. .Non compris: agriculture, gens de maison au service de particue 
liers, fonction publique, 
Province. : 
Compris: secteur industriel semi-public, houillères, E. D, F. 
cu nee sr. D. F,, SN, C. F. 
un) : 
n æ F4 mn ; v FEMME + 
ps a 5 5 & A £ mn à de ménage - 
ANNÉES 7 4 £ L. = z © 5 : ni 1954 
T z <= = Z 7 £ S 5 nourrie DÉSIGNATION 1951 1952 1954 — 
D >: = es ue & © | ni logée 1952 
æ = = Fa S «4 (sal, hor.). 
(Milliards de francs.) 
1913... 1.473] 690! 1.33:| ço7| 48] 378] + ni ttes senes-- 
AE k En £ gg Masse des salaires bruts 
1925... 8.618 4.648! 6.209) 4.473! 3.511 2.965 2,58 déclarés (milliards de 
francs; : 
2998... 9.898 5.561 947 5.275 4.102 . 581 3,15 3 : 
ri Msdé Pons D D. , ENGTGIC sescsesoes 183 990 191 . 
4943.....1 19.970 | 11.840! 45.060! 10.500! 86101 6.91: 5,95 Industrie ......s.ee 1.568 1.839 2.018 » 
Transports ,.....se 275 318 304 5 
19M45.....| 43.068 | 31.426| 29.815 | 98.124 | 22.502 | 17.504 15,83 
, nt rédéocus , : dhie É Commerce ........ 317 389 469 , 
1946.....| 67.060 | 47.594 | 57.545 | 56.503 | 44.984 | 35.906| 23,82 SOTVICES ss... 218 291 295 » 
. Non déclarés....... 2 2 1,7 » 
4949..... | 120.044! 82.448 | 98.693 | 95.200 | 80.346 | 67.726 48,07 
| ” re "7 
Ensemble ....... 2.563 3.019 3.277 + 8,5 % 
4950..... | 131.480 | 100.740 | 120.318 | 102.600 | 81.348 | 73.860 99,15 
4951... | 167.064 | 138.190 | 175.954 | 197.980 | 115.110 | 96.600! 77,14 Effeclifs correspondants 
’ au 51 décembre: 
4952... | 171.081 | 149.781 | 186.468 | 147.684 | 425.760 | 110.460 7,18 Energie ......,.... 495 440 LL , 
Inde so. 5.108 5.069 5.289 e 
1953...., | 199.500 | 162.700 | 212.500 | 162.600 | 434.700 | 120.600 95,00 
Transports ss 699 714 687 » 
4954..... | 215.000 | 179.000 | 227.000 | 176.000 | 149.000 | 137.000! 108,00 Commerce ........ 1.064 1.112 1.244 à 
Services ....000000e 682 706 815 » 
Source : I. N. S EE. 
Non déclarés....... 7 5 1,9 » 
S— 
Ensemble ..,.... 7.995 8.046 8.448 + 5,5 % 
Indice pondéré des salaires de domestiques. 
(Octobre 1935 = 100.) 
iés à temps complet (1.000 F) (2). 
e— _— dé Salariés à temps complet ( ) (2) 
ANNÉES FEMMES DE MÉNAGE | BONNES A TOUT FAIRE Salaire net annuel 
moyen ({) par acli- 
LS vilé : 
Energie .55..0p680s 380 447 485 » 
Octobre : 
ia 919 or L 
DS: hsafiiois . 100 100 Industrie ....0000° 203 090 100 » 
PPT ERP AC 122 124 Transports s.....0 9342 405 442 » 
EU EEE EEE EEEEEEEER 233 231 Commerce ...6:5»s 308 398 409 » 
2 SORA 2, PP |. 5 k ji 
19: ….... %) 614 Services et non dé- s 
, VA 34 H5 44 
1916 FE 4 9% 1.252 OIANÉS hs sv: 340 389 UT ° 
ES Dons. 1.92 2.803 s 
Ensemble: ;:: ii 318 369 Aau3 + 12% 
190 séossstesse 2.461 3.251 
1951 ..... DELLE . 3.047 4.310 Dont, hommes... (345) (405) 
1952 . cs en 3.319 5.004 
. HR ST 3.600 5.204 (1) Ce salaire exclut les retenues de retraite et sécurité sôciale 
et les sommes non soumises au versement forfaitaire de 5 p. 100 
0 ARR NE) Fe 4.090 6.000 (prestatiofs familiales, indemnités pour frais d'emploi, rembourse- 
ment de frais et prime de transport dans la région parisienne). 
(2) Salariés à temps complet, toute l’année chez le même déela- 
Source: L N. S. E. E. rant. 
one ARR A er NET UP I. LE A A NE DA LS ERROCRME 
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Salaire net annuel moyen (1) par catégorie socio-professionnelle. 


(Salariés à temps complet, 
restés toute l’année chez le même déclarant.) 








1954 

1951 1952 1954 — 

1992 
Milliers de franes. P. 100. 

Cadres supérieurs et salariés des pro- ; 
fessions libérales........... sccheso)  DOE 1.123 | 1.404 + © 
Cadres MOYENS... ...sssersssssesese | 909 G62 682 | + 3 
Employés .......ooossooococoocccos | 331 389 397 + 2 
Ouvriers nt tone 263 306 352 + 15 
Personnel de service................ 179 210 273 | + 30 
Ensemble (y compris divers et 

non déclarés)..........s...sse. | 337 359 42% | + 9 

















N. B. — Ces salaires nets annuels moyens sont supérieurs à ceux 
de l’ensemble des salariés, d'environ > p. 100 dans l’ensemble. 


(1) Ce salaire net annuel.moyen exclut les retenues de retraite 
et de sécurilé sociale, et :es sommes non soumises au versement 
forfailaire de 5 p. 100 (prestalions famitiales, indemni‘és pour frais 
d'emploi, remboursement de frais el primes de transport dans la 
région parisienne). 


Observations (1954). — Salariés à temps complet ayant travaillé 
toute” l'année chez uw même déclarant: 


4° Salaire net annuel moyen féminin en pourcentage du salaire 
moyen masculin: 
PNR éco soditodesnccdocsogsecséses 99 DUO 
DR ot cuidédes sé cdoccedtisssse, 6 ‘= 
FRET ccscomssedis es cer drocceutéadées ‘10 = 
CORRE scores es cuscsoneéedésoe 09 
Services et non déclarés................... 60 — 





MROEIDDID so iloiteccscdrosataseteeos 00 DR 


20 Salaire net annuel moyen dans la Seine par rapport au salaire 
en province (= 100): 


TT QC 











EXSEMBLE 
HOMMES FEMMES | Non déclarée 
inclus.) 
Cadres supérieurs et salariés des pro- 
fessions libérales.................. 13 137 124 
Cadres moyens..................,... 131 138 130 
PP PA 119 129 119 
CPR CRT OT D LOT RE 135 127 130 
Personnel de service........,.... us 117 112 115 
Ensemble (non déclarés inclus 
ON 0) RER 156 139 136 











=... …….….…._….….…. 


3° Les augmentations de gains paraissent analogues à celles des 
laux de salaires décelées par l'enquête du ministère du travail 
9,1 p. 100 par rapport à 1952 et 27,3 p. 100 par rapport à 1951, pour 
’enquêle, contre 9 p. 400 et 26 p. 100 pour les déclarations de 
alaires) ; 

4o En 19514, 50 p. 100 des salariés à temps complet, ayant travaillé 
toute l’année chez le même déclarant, ont perçu moins de 350.000 F, 


FALL CRU PER dote conne sos set ae CRETE + 30.000 F. par mois. 
To p. 100 des salariés....... cnéssossssee + 40.000 — 
Un dr Œ : M: :. CUT CTANSIT III 80.000 — 

N. B. — Pour l'ensemble des salariés, ces taux seraient légère- 


ment inférieurs. 


%e L'ouvrier parisien gagne environ 30 p. 100 de plus qu’en pro- 
vince. 


Sources: Ministère des finances, I. N. S. E. E. 





9) Salaires agricoles en 1953 et 1954. 


1. NOMBRE DE SALARIÉS 
(Enquête par sondage de l'I. N.S. E. E.) 


Permanents: 750.000 en 19% (contre 800.000 en 1952 et 750.000 en 
1953), dont 14 p. 100 membres de la famille de l’exploitan: et 
15 p. 100 de femmes. 


Autres: En 1952. le nombre des saisonniers était estimé, par Île 
ministère de l'agriculture, à 40.000, dont 200.000 assimilables aux 
permanents par la durée de leur travail; les autres représentent 
l'équivalent de 100,000 permanents environ, soit au total l'équiva- 
lence de 300.000 permanents 


Au totai, un peu plus d'un million d'emplois permanents. 


Le nombre des exploitations occupant un salarié serait en faible 
augmentation depuis 192, celui des exploitations occupant de deux 
à plusieurs salariés représente en pourcentage 26,4 des exploitations, 
contre 31,8 en 1401. 


Au total, 380.000 exploitations utiliseraient de la main-d'œuvre 
salariée en 1954 
N. B. — Répartition des permanents par catégories professionnelles 
(enquête par sondage de l'I N. S. E. E. de 1953 et 1954): 
1953 1954 1955 


Personnel de direction... séde dé oi see 2,1 2,9 1,7 

Ouvriers qualifiés (f).........sssssee ce 2) 28,5 33,9 

Domestiques, ouvriers agricoles......, . 47,1 47,1 19 

RS TU 7 NE 0 PPS CRM 11,1 11,1 19,9 

Ouvriers à capacité réduile et jeunes 

LENS coco ss srssesssscnesssssss sens se . 10.1 10,8 4,7 
100 100 LL 


2. SALAIRES 
(Avantages en nature exclus, enquête de l'I N. S. E. E.) 


Salaire mensuel moyen, toutes catégories. 


1953 1951 1955 
Personnel logé et nourri..... Fe 9.520 F 9.860 F 10.910 F 
lersonnel ni logé ni nourri... 18.810 F 20.200 F 21.010 F 


Répartition selon le mode de rémunéra!ion. 


1953 1954 1955 
Personnel logé et nourri...... D8,9 % 59,1 % 4 % 
Person nl... ..:5535002: : 17,5 18,1 22,9 
PCrsontel ROoUrrÉ....... 0.0 8,2 ph 7,1 
Personnel ni logé ni nourri... 15,9 11,7 15,4 
PERTE is. 
100 100 100 


3. REVENU GLOBAL DES SALARIÉS AGRICOLES 


(1952-1953 et 1953-1954.) 
1952-1959 


Milliards 
de francs. 
Salaires en espèces: — 
Salariés nourris et logés: 
094.000 à 111.600 F par an...........ssssssssse .. 77 
Salariés nourris seulement : 
147.500 à 192.000 F par an.......... asso este .e 28 
Salariés logés seulement: 
111.000 à 151.000 F par an......... dédiée ée 11 
Salariés ni logés ni nourris: 
LM DE ©, LA A SPPOPET EI TL VOIRE - 32 
M eliurcianeacune. bite ea d led de “ 150 
== — 
Avantages en nalure: 
EL Hd dt tes ct és tas se do dues 30 
Achats complémentaires de nourriture............... ° Jo 
LR NI déssdisiseee e 6 
Total général... TARA TEE Saisies sédidisseceesas . 215 
N. B — A défaut d’autres données, on a pris pour les avantages 


en nalure les chififres de la campagne 1%1-1952, Ces chiffres sont 
peut-être un peu faibles car si, considérant que les avantages en 
nalure compensent grosso modo les espèces qui ne sont pas versées 
aux salariés, on refait le calcul en supposant qu'aucun salarié n'est 
nourri ni logé, on obtient entre 2%5 et 2%; milliards. 

Si l’on s'en tenait au salaire minimum garanti moyen de 
14.000 F par mois, on obtiendrait 185 milliards. 

Comme il est peu probable que les salaires soient inférieurs au 
minimum garanti ou très supérieurs aux salaires donnés par l'en- 
quête, on peut eslimer que le revenu global des salariés agricoles 
est compris entre 175 et 245 milliards de francs. 


(4) Maitres, valets, fermiers, ouvriers et ouvrières spécialisés. 
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Salariss 


Hommes : 
Femmes : 


Salariés non 


Evaluation 1953-1954, 


nourris : 


SUR CE He ee À PRIE Ne 
. À. à & : …. à PSS SR EE PRO OU 


Tous PARAPENTE TETE cos. so... 


nourris : 


Horames: 290.006 à 2%.000 F............... ilot 
Femmes: 95.000 à 1865.00 PF... oise sevite Losita ds * 
à: COR OR LE RE RER ARE RER « 

LES PONT SU PSS CDR PONS à PRE A ee ‘ 


Avantages en nature: 


Autoconsomraation 


nn mm mm mme 


Achats complémentaires de nourriture. ....s...ssesse . 
EUR. déruss ss ébossee ver dosudse TELE 
Total OPRORA.......oosooroovoocovsromosoessshe 


Source: I. 


N. S..E. E. 


Milliards 
de francs 





(Revenu de l’agriculture en 1953-1954.) 








h) Fonction publique. 
1. REVENUS MENSUELS NETS DRS FONCTIONNAIRES EN RÉSIDENCE À PARIS 


Traitement de base budgétaire. 
Indemnité de résidence. 


dr" familial de traite- 
ment. 
Rémunérations totales brutes... 


Prestations familiales. 
Prime de transport, 


Compléments: primes ou indem- 
nités temporaires. 


Moins retenues de retraite et sécurité sociale (rémunération nette). 


Moins surtaxe progressive (payée sur le traitement l’année sui- 
vante) (les chiffres donnés à partir de 1%5 sont provisoires. Ils 
utilisent le barème de surtaxe progressive en vigueur en 1955 sur 
les revenus de 1954). 


Source : I. N.S. E. E. 












































——— need) 
INDICES HIÉRARCHIQUES NETS ET BRUTS 
DATES 
100 110-115 130-140 185-210 300-370 509-663 800-1.165 
Francs. Francs. Francs. Francs. Francs. Francs. Francs. 
Célibataire. ; 
de Hoder AU... sc ccsosassigieasupdierst 1.120 » 1.232 1.5 2,559 4.78 8.851 
ges nt ed RL dre noi > dd Se dde dnsbéuEs à . 49,581 » 92,513 29.847 41.302 76.934 119.189 
TA ON NP RIM PRE 19.487 » 22,450 29.676 46.997 6.619 118.967 
der Sepiembre 1953......ssessssssossosossese 22.412 » 25.336 50.110 48.312 79.579 125.709 
der juillet 1966... conscovoss cocon ce sors 2%,412 » 25. 256 30.662 49.327 83.147 194.547 
der janvier 1955.......... | PRPPPEN TER EN A EEE 22.696 21.148 26.067 31.944 51.819 94.397 153.503 
CS. SNS RE Re PE 24.514 24.911 26.123 31.9%4 51.840 00.397 153.503 
UMR. ts  PPNPP OP PR NN RER ER 2.148 26.060 7.600 33.068 22,685 M.752 155.772 
ewjansier-MB6.....,sontoscsoreo sans : 25.564 26.706 25.294 31.924 59.222 06,105 463.217 
dE 6 PP PR 25.675 27,181 29.273 39.128 26. 102 96.872 164.039 
per. quiet 2987......s.ronsooersscces ocre se se 25.657 27.639 29.995 36.842 59.262 102.432 173.315 
Marié 2 enfants (1). 
ne MR Se dessu ras rfi 1.261 » 1.37 1.60 2.750 4.597 9.365 
_ Sétebre Mn dos nsssrépiderra tr irons 32,941 » 00, 29 45.972 64.30 97.548 115.669 
UE NS … SORTE RME LE 3%. » 29.163 43.785 64.025 97 218 118.364 
der septembre 1953.........sconossoscsveue e 35.417 » 35,489 44.129 64.369 99.767 152.6*4 
der (innilet 2084... oorosocoososenpsssstesce .. 35.417 . 38.4°9 41.10% 65.698 103.648 462.860 
ad oi à . EPP UPPER 36.871 31.671 57. 45 45.98 68.496 111.812 186.529 
es ot ts 0 CE OS He 58,143 39.503 45.983 68.4% 111.812 136.523 
nd 0. à PTRLE TITI TO TT RS LE Rt PTS TT 38.81 39.295 41.134 47.223 69.635 114.07: 190.005 
der janvier 4956. .........osooocsocroocsocéeses HR. 40.115 41.903 48.437 12.581 119.299 199.52 
der juillet ‘4966... .ssococscéoco soso ee 38.99 40.674 42.920 49.549 73.598 120.358 204.483 
der juillet 1957...........sssscoseooosossoossose 59.066 41.213 2.539 51.199 71.329 127.009 211.943 
Marié 4 enfan!s CO). 

der janvier 4998..... 1.505 coo00o00se 5080 ue 0 1% . 1.752 2.612 3.185 5.078 10.076 
SON re SE... lo iSorsssshossaérhesesnss 54.240 " 54.916 63.828 85.281 120.937 113.183 
Te LU | RÉTMAIRPR AE SMReR Rar 1.186 » 54.790 63.651 85.02%; 120.62 172.665 
4er septembre ER mo scocmovocronneonmnes sos ts 00.489 » 18.816 65.025 86.400 ; 21.63 178.710 
TER OUR CRAN ER ARR” 5.489 » 08.846 65.317 81.56 128.508 188.887 
der janvier 1999... secs sessossese sonne e 58.183 59.315 61.214 68.371 92.072 138.171 214.045 
RE rte cannes en ils 59.261 59,7%; 61.309 6$.37 93.072 13.171 215.045 
RE sms doupademmennos spot 66.01 61.078 63.032 69.716 93.704 142.170 249.49 
den MOINIr AMD... rcosmsnons cons capeesensee 60.435 64.850 63.801 71.417 96.804 147.754 229. 200 
der juillet 1956.........ssosososoocsscscosese se 60.7: 62.5:8 65.096 72.568 97.994 159.274 230.654 
der juillet 1957... scooseoenonssensnsseone - 60.926 62.242 66.115 71.439 102.959 156.523 210.319 





(4; Dont un âgé de plus de fù ans. 


(> Dont deux A4gés de plus de 19 ans. 

















13 Septembre 1956 CONSEIL ECONOMIQUE 759 


































































































nbre 1956 ae 
2. EVENTAIL DES REVENUS NETS DES FONCTIONNAIRES EN RÉSIDENCE À PARIS 
CT 
(CE À Paris 
INDICES IÉRARCHIQUES NETS ET BRUTS 
DATES nA Mason dE dess és op à pc, 
budgétaire. 160 410-115 130-110 185-210 300-310 500.665 800-1165 
nce. 
| de  traite- Célibataire. 
4er janvier 1938..................... ss és 100 » 110 12 228 3% " 
4er octobre 1951........ csésdansose seras saute … 100 » 115 152 249 393 609 
h 4er avril 1952...... tohdéhosdoo die iitnibesse dd F 100 » 115 152 211 393 610 
4er seplembre 1953................ MER ET OS 100 » 112 136 216 355 561 
4e juillet 1951........... 58 PORN dé heise 100 à 113 12 2%) 371 600 
4er janvier 1955...............csecee sesbenes 100 103 110 125 219 A 648 
s ou indem- 4 avril 1959............. LEE LES ELITE TITI TETE 100 101 106 13 211 36 625 
der octobre. 1995... 00060 00 0. séicrdie es 100 102 108 1°9 206 359 610 
4er Fiet 49500 Bérvasare étedéssdds Ptit cuire 100 104 TRE! 135 +. 236 — 
ati ie juille 2 NE PORC PPPRRPNRRE PORTE Miles rs ee . 100 106 114 12 1 377 6: 
ven Retie). ONE ET trs cs ns des see se e basve 100 108 1147 113 231 399 655 
l’année sui- 
D'e ls Marié 2 enfants (1). 
4 2” ier janvier 1938.................... scene … 100 » 109 129 MS 360 743 
4er octobre 1951........ RATS PUS LL E Stesadls dus 100 % 110 136 200 2 set 
qer avril 1952........ ce nsc 100 » 110 1%; 199 30? 162 
1er seplembre 1953.............. snsossssssese 100 » 109 125 182 282 431 
4er juillet 1951......... Stéises PAPE DE ROSE 100 é 109 195 185 993 160 
ss 4er janvier 1955.......... add dE séSéiiteséssis 100 4102 107 125 1% 203 506 
4 avril 1955.........00 doser este 006595. 100 101 105 192 14 296 494 
4er octobre 1955.......... PRE PE PET dédié sud cat * 100 102 106 12» 179 29! 190 
4er janvier 1956.......... RE PT CRE VI ds 109 103 198 126 157 207 st4 
jet juillet 1956......... RECETTE PRET E . 100 10% 110 128 199 209 514 
Het ire der juillet 1957...............cscosocosoccosee +? 100 106 112 132 198 325 513 
800-1.165 
Marié 4 enfants (2). 
Francs. 4er janvier 1938........... dre Glirésassss és ae 100 . 107 123 195 311 616 
4er vctobre 1951......... css cote se osseuses 100 » 107 193 167 296 338 
4er avril 1952....... ésténshrassasdatranisicous 100 » 107 124 456 96 338 
4er septembre 1953................. ARE SS SJ : 100 » 106 117 156 995 329 
. der juillet 1951.......... ane dévédiuels APP TE : 100 » 106 118 158 2932 340 
fer janvier 1955................sese ee crises . 100 102 105 117 158 237 267 
EN D re costs ssosse ss sadatedsét is 100 1ot 102 115 155 239 361 
8.851 et OÙ PR ET écsdits 100 101 10: 115 155 XX %3 
119.189 4er janvier 1956.....................,.......... 100 192 106 115 160 254 379 
118.967 : jer juillet 1956............ Re “dédie 100 103 107 119 161 246 3<0 
125.709 4er Juillet à APR NP SR “ane dne 100 104 108 122 168 957 394 
154.547 
153. 503 
153.503 (4) Dont un âgé de plus de 10 ens. 
Fe (2) Dont deux âgés de plus de 10 ans. 
2 À 
164.033 
173.315 
3. INDICES DES RÉMUXÉRATIONS NETTES DES FONCTIONNAIRES GÉLIBATAIRES EN RÉSIDENCE 4 PARIS 
| (= rémunérauon Drute — retenues de retraite et sécurité sociale.) (Base 100 = janvier 1%:8.) 
SE 
INDICES HBIERARCHIQUES NETS ET BRUIS 
9.265 DATES E res 
115.669 100 130-140 195-210 300-370 500-663 800-1.16» 
118.364 
152,6P4 ’ 
462:860 er janvier 1938............. est ds éttess 100 100 100 100 100 100 
186.529 fer janvier 1918....... déstes ce 000 0 0 0 9-2 1.020 1.02% 944 72 69 
136.523 fer pmnars 24949...........oooooscooesccscusocee 1.243 1.307 1.401 1.288 1.285 1.007 
190.005 fer janvier 1950...... neo esme tés sens eere se 1.215 1.336 1.182 1.350 1.267 1.053 
499.39 fer janvier 1951................. POPPPETETE 1.397 1.101 1.662 1.551 1.534 1.204 
200.483 der pnars 1y51......... css iso suis vastes 41.556 1.652 1.820 1.680 1.676 1 922 
211.93 LR OR soso csocscnsccsasesans 1.741 1.8:6 2.089 1.973 1.9% 1.536 
lé 4 0 à PNR Anne Pswse 1.735 1.836 2 076 1.560 1.978 1.572 
1æ geptembre 1953.............sessossoso see 1.996 2.053 2.076 1.95: 1.973 41.522 
ter juillet 1954..... detnas serbes sectes ni 1.996 2.053 2.095 2. 002 3.073 1.653 
Qt MMNIRT AMD... eco eo coco eone ses 2.110 2.115 2.188 2,110 2.950 1.921 
k avril 1955....... sldéhrs anse dates délits 2,188 2.121 2.18% 2,410 2.210 1...31 
M. LETTONIE D AIN ITS TE 2.20 2.25 2.270 2.148 2.310 1.%66 
PU “2  TRONPNNRRRS MIPTTT PRET. ER 2.282 2.311 2.376 2,959 2.43 2 0x1 
10.076 er juillet 1956....... FREE. CORPERPANE RES. ‘AE 2.292 2,3% 2.441 2.297 2.462 2 1092 
173.183 jer juillet 1957........ anale ass todo esse ce 2.294 2.459 2.514 2.435 2.625 2.932 
LL 665 annee mans 
+ 5 | D'oclobre 1951 à octobre 1955, en a: 
+ E 4 OBSERVATIONS Traitements publits: + 13 p. 100 (éventail hiérarch'que peu modi- 
9. lié) 
29.90 La hausse moyenne des rémunérations mensuelles neltes des fonc- Salaires privés : » s inistre « ail: t: 
990.654 tisuniures (avant déduelion de la surlaxe progressive) est d'environ du pd sonne. aie den, sofosdumstiliet-eeernliae 
F 19: au 3 jui 999 pi é à oc re 495 
210.319 11 p. 10, ue _— 1955 par rapport \ octo à 1951. Par rapport à 1938, le fonctionnaire célibataire en rés'dence à 
Les prévisions d'augmentation sont les suivantes: Paris à une rémunération nette muliipliée par un coefficient &tlant 
1995 {octobre) + 13% p. 106 (par rapport à octobre 1951); de 22 (hauts fonctionnaires) à 26 (fonctionnaires moyens). 
1956 (janvier) + 18 p. 100; Les fonctionnaires moyens ont Æ#té plus avantagés que les autres 
1956 (juillet) + 21 p. 10%; par les hausses antérieures à 195:, 
1957 (juillet) + 26 p. 100, Depuis 19951, les progrès ont surtout intéressé les pelilts el très 
soit, sur deux ans (juillet 1955-juillet 1957), une hausse moyenne de hauts fonctionnaires. 
en l'ordre de 15 p. 100. Source: I. N. S. E. E, 
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2o AUTRES REVENUS 

a) Evolution du revenu de l'agriculture. 
1. EVOLUTION GLOBALE 
Estimaiion grossière (milliards de francs) (41). 

Es — —— Zn 
DÉSIGNATION 1937-1939 1948-1919 1919-1950 1950-1951 1951-1952 1952-1953 1953-1954 1954-1955 
ReCAIlES 56.08 Mon olnters 81 1.405 1.500 1.650 1.910 2.100 (4) 2.155 2.205 
OP € SPP (100) (1.725) (1.852) (2.027) (2.395) (2.530) (2.660) (2.720) 
DÉPENSES :..sscscoonssesemobsess , 19 209 390 50 570 590 (1) 610 650 
DOM) Shine . (100) (1.868) (1.842) (2.368) (3.000) (3.105) (3.210) (3.120) 
ROVER MR ssomosie ce . 62 1.050 1.119 1.200 1.370 1.510 4.545 1.555 
(Indices) "So... reed (100) (1.694) (1.790) (1.925) (2.210) (2.419) (2.490) (2.520) 























(— orûre de grandeur de la production nette au coût des facteurs.) 


À 





Voir la note (1) ci-dessous. 








DÉFINITIONS 


més à la ferme. 


Recettes — valeur des ventes de l’agriculture aux autres secteurs économiques + valeur des produits récoltés el consom- 





Dépenses — valeur des achats de matières, services et biens d’équipement par l’agricullure aux autres secteurs de 
l’économie. 

Revenu net.ou balance de trésorerie“ = recettes — dépenses. 

N. B. — Autoconsommation: 
1937-1929 noms. 48,5 1950-1951 nn 335 1953-1954 ns ss... 405 
ER ss me hosssseuets . 5 2968-19 ......e ee pe 385 1904-1955 .. sc... soosoocre SUV 
PP nn itetianiénttdssts 325 MOT soccer cesetes 415 

Part du revenu net (pourcentage): 
LOT soso 28,8 RL. isnban sortie ° 7,9 2969-4988 ....soocococccoéocce 28,2 
SOAD-AVED ss o008e rosée 30 1951-1952 ..... ste raie dés 6 . 28,1 1954-1955 ........ Bresse 28,7 
CSD sci so... 29,3 4952-1953 ...... es... dotées e 21,1 











(4} La marge d'erreur est importante. Ainsi, pour 1953-1954, les recettes réelles peuvent s situer entre 2.000 et 
2.500 milliards, avec toutefois probabilité que les évaluations pêchent plutôt par défaut. Pour les dépenses, la marge 
d'erreur esi d’un ordre de grandeur voisin. Le chiffre réel pourrait s'inscrire entre 500 et 725 milliards de francs. Pour 
1951-1955, les recettes peuvent se situer, de même qu’en 1953-1954, entre 2.000 et 2.500 milliards. 


TTC 


Répartition du revenu net. 


(En ordre de grandeur, avec une marge d'erreur importante.) 
























































qu — 

DÉSIGNATION 1927-1939 1948-1949 1919-1950 1950-1951 1951-1952 1952-1953 1953-1954 1954-1955 
Propriétaires ......... alvesoss . 7 110 110 120 155 (1) 160 (2) 150 (8) 120 
US 10,5 150 160 175 205 215 225 295 
RE nr rortse 45,5 790 840 965 1.010 1.195 1.170 1.190 
RE , 62 1.050 1.110 1.200 1.370 1.500 1.545 1.555 














(1) Impôt foncier : 20 milliards. -— (2) Impôt foncier : 22 milliards. — (3) Impôt foncier: 23 milliards. 
Source : I. N. S. E. E. 
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2. Recrrigs (Pourcentage.) 


Répartition des recettes totales par produits. 


{Autoconsommation comprise.) 


TS oo HO LH 



























































sossldétle 1937- 1988. | “OTENNE | sous. | 4949. | 4950 | 41951 | 1952 1953 1954- 
1938 1939 guerre. 19:19 4950 1951 4952 1953 4954 1955 
Produits végétaux. 
séisme à des 14,5 18,9 16,8 11,1 11,7 10,0 40,5 11,0 12 12,5 
Betteraves industrielles. ........ 27 2,2 2,3 2,8 2.0 3,3 3,0 2,4 3 2,5 
Fommes de terre............... à 4,2 3,9 41 *2,1 4,9 3,0 2.6 3,8 2,5 1,5 
Légumes frais...............sesee 9,2 8,5 8,9 6,1 7,7 6,1 7,2 7,5 7,5 7,9 
FÉMUINOS BOB. vé ces 0,5 0,8 0,6 0,6 0,4 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 
FU ER ads 3,4 3,2 3,3 3,2 3,7 3,0 3,1 3,6 3,5 3,5 
Li OP IPPIT sdb l és cousidtial 42,5 11,1 11,7 12,1 11,7 10,0 9,0 8,9 9,5 8,5 
AO ST AT 7 A VAE CE Sas 4,2 4,5 4,3 46 4,1 4,6 419 5,0 4 3.5 
Total (errondf}....….......e “us 51 53 52 42 47 41 41 42 42,5 40 
———— — = ee | 
Produits animaux. . 
Ve. ss remecéuéstt 22,8 22,1 22,6 31,3 24,3 29,2 29.6 29,5 29 32 
ER PP ER PES . 13,9 43,0 43,5 43,9 46,0 47,0 16,2 16,6 47 15,5 
Voiailles et lapins.....s.ssee den 7,3 19 7,3 y À 7,0 13 7,1 7 6,5 7 
OS TT tu sde as do ve costs 4,5 41 4,3 5,3 5,7 5,2 5,2 5,5 5 5,5 
Total (arrondi)....... ere er he 49 47 48 58 53 59 59 57,5 60 








Source : I. N. S. BR. E. 


pr | 


3. DÉPENSES DE L’AGRICUITURE 


Analyse détaillée des dépenses de 1937-1938 à 1952-1953. 




















N. B. — Erreur possible en plus ou en moins de l'ordre d'au moins 20 p. 100. 
RER RE SRE mt dd udiouté dé ne) 
MOYENNE 
DÉSIGNATION 1997-1088 | 10354090 | TS | 4ogsoio | 1040-1050 | 1960-4051 | 1051-4059 | 19524053 | 1053-1054 | 19541955 
1938-1939 
40 Matières. 
RE css tentés ée 0,35 0,35 0,35 9 8 9 143 45 45 » 
Alimentation du bétail..... soul 4,0 38 3,9 40 Do 6 80 82 70 » 
Engrais .........ssosesoe CELTIC 2,1 3,5 2,9 Do 60 70 90 90 110 125 
Anliparasitaires .......... fees 0,5 0,45 0,5 5 8 10 18 16 18 17 
CS boss ado sas des 0,35 0,45 0,4 49 30 28 30 30 35 , 
Electricité ..... dde dérecesto ee 0,15 0,15 0,15 1 6 7 10 15 45 o 
Ficelle-lieuse ......... snosssare ve 0,15 0,15 0,15 6 6 7 11 1+ 5 “ 
DINEFS. os 0890 ones o de doc doté rés 0,3 0,3 0,3 5 7 8 40 10 10 L 
Total (environ)........ A ee 8,5 8,8 8,65 445 180 200 260 270 280 ° 
20 Travaux et services. 
Batta OS soso sesesse 0,5 0,85 0,7 10 11 143 45 17 19 » 
Entre ien CARRE LELEIE IRL LLLLETLILT] 3,8 4,25 4,0 70 70 85 100 105 105 » 
ASSET EU. coco 06 sans 0,8 0,9 0,9 12 48 20 25 25 27 » 
Echanges bétail.................e 0,7 0,7 0,7 20 15 20 25 30 25 » 
VOTOPMARSS soso class 03 0,3 0,3 6 8 40 43 45 45 » 
Frais généraux et divers......... 0,4 0,4 0,4 6 8 10 10 40 10 D 
Total (environ). ............e 6,5 7,4 7,0 125 130 160 190 200 200 20 
3° Renouvellement (1). 
Bâtiments et capital d’exploita- 
VON) essais css vds aise sl 3,5 3,1 3,3 85 80 90 120 120 130 140 
— mme 
Total général (environ)...... 418,5 19,3 18,9 355 390 450 570 590 640 650 











































































































(1) Les dépenses relatives aux bâtiments, véhicules, etc., ont été grossièrement réparties avec l'entretien et le renouvellement. 


Source : I, N. S. E. E. 


us ssssssmsmsmssssssssssssssssssssssssssssssssssssçççmçmçmmmomLQÇQÇQÇQÇQNQNNNNSSSSSSS 
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N. B. — Répartition des dépenses. 
1° Répartilion des dépenses (en pourcentage). 















































nadia 1937- 1938- LE 1949. 1950 | 1951- 1952- 1953- 1954- 

1958 1939 guerre 1949 1950 1951 1952 1953 1951 1955 

DIS: ssvoreheiéteiiiect ces 46 46 46 41 46 4£ 46 46 46 2 

Travaux et'aerviées.....:5.6.. 35 38 31 35 33 36 33 34 33 » 
Renouvellement (bâtiments et 

capital d'exploitation)......... 19 16 17 24 21 20 21 20 19 21 











On ne note pas de changement important par rapport à l’avant- guerre dans la répartition des dépenses de l’agricul- 
ture, aPstraction faite des campagnes 1945-1946 à 1917-1448, période de pénurie des produits industriels nécessaires à 
l’agricu!ture, 


2° Proportions des principaux postes dans le total des dépenses (en pourcentage). 



























































ds " MOYENNE d jé 
DÉSIGNATION 1937- 1958- has 1948- 1949- 1950- 1951- 1952- 4953- 1951- 
1938 1939 guerre. 4949 | 1950 1951 1952 1953 4951 1955 
Alimentation du bétail....... es 22 20 1 41 44 43 44 44 415 » 
BRMNOIS ...éovcocchoséosésosesss A 45 46 45 16 45 46 16 45 18 19 
RE rome totesehres " 2 2 2 5 8 6 5 5 5,5 >» 
Machines agricoles et tracteurs... 10 8 9 47 44 43 14 44 44,5 44,5 





Source : I. N. S. E. E. 


b) Chiffres d'affaires déclarés aux administrations fiscales. 
(Affaires faites en cours d'année.) 


1. CHIFFRE GLOBAL DÉCLARÉ (brut): 





130 1951 1952 1953 

na (1.000 milliards de trans.) a 

14,4 19,3 21,35 2,15 
(48,5) (4) 


2. VOLUME RÉEL DES AFFAIRES 
1950 1951 1952 1953 


(1.000 milliards de francs.) 


Variations des prix {moyennes géométriques des indices gros 
DR D), manon tosintéears organes ti tiols en # 60%" 409,7 134,1 144,5 141,5 


Valeur à prix constants (1949).......................s..sssssss 13,1 11,4 11,8 15,65 
(13,8) (2) 





3 PROGRÈS EN POURCENTAGE (ordre de grandeur). 


+ 10 0/0 + 70/0 + 6 0/0 
Evolution du nombre des redevables........,.... ébossonoese . (+ 3 0/0) (— 1 0/0) (+ 1 0/0) 
Progrès net... hsssodsscosssoscohestsossiadhost PORT “ésooé (+ 7 0/0) (+ 8 0/0) (+ 5 0/0) 





(1) La comparaison entre 1951 et 1952 doit se faire en déduisant du chiffres d'affaires de 1951, soit 19,3, un total de 
834 milliards de francs relatifs aux commerces des viandes et au commerce de gros des boissons (création des taxes 
uniques qui font échapper à la statistique ces commerces). 

(2) Viandes et vins en gros exclus en 1952. 


&. RÉPARTITION 
































Le 2 GG RD 2 CE EP 

CHIFFRE D'AFFAIRES AFFAIRES SOUMISES MONTANT 

total déclaré aux taxes à la production des taxes payées. 
(taux réunis). 
DÉSIGNATION Fr — #4 

Pourcentage. Pourcentage. Pourcentage. 
1951 | 1952 | 1953 1951 1952 | 1953 1951 1952 1953 
#. | mes | cities | RUE me 
a) Produits agricoles et alimentaires................  :! 23 23 21 13 | 14 24 18 18 
COR PP RAR AE PAR PRIE" é 20 | 22 23 21 2 | 27 22 25 26 
CHTARTREeS Scoot) 0 ésohr-albéioutd D. | 43 12 15 14 | 13 45 43 43 
@''OoRsirueliON s.soosssss des bastion échevedils d 10 41 11 10 11 41 10 11 11 
e) Transports ....... sodiiéosoneccsélbèsest cos diiesses 4 5 4 6 7 7 5 6 5 
DE slim u ts RAS TORORNREES pate, NN: es 0 2 2 | 4 2 3 3 
Total {par rapport à l'ensemble des activités). 7 | ‘7% 78 75 16 15 78 16 76 























Sources: Ministère des finances, I. N. S. E. E. 
mm Du pump DER 02 222 à 2h 2 2 0 TR RAD er Da D PP SERRE RSR + 
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c) Bénéfices industriels et commerciaux. 
‘ Exercices clos (1). 











































































































































































































ne 
1951 1952 
1953- 1954- 1951 1952 Milliards de francs 
1954 1955 4. Nombre d'entreprises déclarées: (1.000) 2. Bénéfice fiscal: _ 
PET Rigime forfailaire........ cssooess 1.248 1.272 Régime forfaitaire.........sscosccsse 394 444 
Bénéfice réel........... RAP FERRE 422 444 UT Æ MARRON cecose. 08 845 
46 ART Pre 
33 . ; 1.680 1.46 1.178 1.311 
Source: Ministère des finances. 
19 21 
(1) Déclarations en 1952 et 1953. 
'agricul- 
aires à 
VI. — CONSOMMATION 
Re Renan 
953- 1951- 1. CONSOMMATION DES PARTICULIERS DE 1950 À 1954 
1951 1955 (Milliards de francs 1952.) 
D —_————— — 
41,5 » 
18 19 
5,5 s DÉSIGNATION 1950 1951 1952 1953 1955 
14,5 14,5 
Po PP PARA Miss ai 3.614 3.625 3.788 4.093 4.138 
Boissons alceolisées, tabac......... Msn ces se 805 855 72 883 #9 
D PRO PT chérie SRE 4.203 1.316 4.322 4.371 1.:50 
Logement ..... …..... CRETEIL CERERERIT ILE ..…. 4.305 1.37 1.398 4.410 1.%5 
Hygiène et OR TO PPT OR pr ...….. ..... 626 635 64 109 «5 
M à PO cs... roues F 416 495 042 D16 633 
NO CONNUE ITUT sonius dada é baccé 373 402 396 397 13 
Hôtels, restaurants, cafés.....,..,...... méssse Rés 3 343 365 357 29 
Dépenses diverses......... onda oadtois déesse: 6 201 23 20 283 291 
Total général... ...... CERERTAREIL TE IILIELLELEELLLE]] 8.899 9.269 9.607 10.175 10.668 
Source: C. R. E. D. ©. C, 1956. 
ER RE _— 
2. ENERGIS 
Bilan énergétique (4). {Livraisons aux consommateurs.) 
— un 
| 104 
DÉSIGNATION 1929 1938 1938 1949 1950 1951 1952 |! 1953 195% |  —— 
1953 
En Psy 
(Æn millions de tonnes d'équivalent charbon.) (2) LT -) 
Charbon (livraisons aux consom- 
RE nds ss sde den 86,6 66,34 65,10 71,4 63,63 72,54 71,01 65,13 66,74 D 
Hydro-électricité (production)... 2,9 7,28 8,88 6,66 9,72 12,72 13,44 13,27 14,5 10 
Produits pétroliers (consomma- 
tion civile intérieure hors raffi- 
al de D nie ttenne des: PA 45 7,67 9,20 11,66 13,86 15,51 16,71 18,65 24,1: 1% 
taxes Gaz naturel (production)... des . » 0:23 0.30 0,33 0,3 0% 0.22 0:34 6 
RS 97,0 81,29 83,41 90,0? 87,54 101,45 101,52 97.39 18 | 1:57 
Disponible par habitant (en ton- 3 NT En 
remit on Pass ot 29 1,97 2,0? 2.47 2,09 2,4 2 39 2,97 24 | . 
TANT Répartition par source en pourcentage, 
es payées. Fe à 
; (Œn millions de tonnes d'équivalent charbon) (2 
entage. Chase ..sss.scoue ce osent 89,3 81,6 78,3 1,2 72,1 1,5 70 67 65 , 
Lo ni io TOR Hydro-électricité os. 6,1 8,9 10,6 7,5 11,4 125 13,2 13,6 14,2 . 
952 1953 Produits pétroliers............... 4,6 95 10,9 12,9 15,8 15,6 16,4 19,1 20,5 » 
ki: auf issus Gaz RAUPOL.. .. su... coccoos0pe » » 0,2 0,4 0,4 0,4 0,4 , 0,3 , 
+ à Total CRRRERIRRELLRELEEE] ... 100 100 100 100 100 100 100 190 100 | . 
Fr 1 Proûuction nationale estimée en , 
6 5 pourcentage de la consomma- | 
3 | CON CON RER AS 62,4 67,1 64,22 65,92 70,90 66,68 69,76 69,65 69,15 | » 
—— | 
76 76 

















(4) Source : O. E. C. E. 


(2) Cocfticients de conversion en charbon: Jignite 0,6; coke 1,3; produits pétroliers 1,5; électricité jusqu'à 190 0,9; 
1951 0,7; depuis 1952 0,6; gaz naturel 1,33. 


a ———….….….….….…"….….…".….….…—… “mm —…—…—…—…—…—…—…—…———_——…—…————_———…"“—————— 
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ee er ana Se 
DÉSIGNATION 1913 1938 1916 1947 198 1919 
a) Produit national 
brut au prix de 
MMATORE Lo .-.600 + 435 3.018 3.995 6.651 8.180 
b) Revenu national 
net au coût des 
ROME ss sois: 50 360 2,596 3.303 5.430 | 6.430 
DÉSIGNATION 1950 1951 1952 1953 195: 1955 
&) Produit national 
brut au prix de 
uns) Pr er 9.610 ! 11.950 | 14.140 | 14.530 | 15.390 | 16.370 
b) Revenu national 
net au coût des 
ou, PT 7.280 8.910 | 10.500 | 10.790! 11.510 | 12.440 
Source : Commission des comptes de la nation. 
Sn nm 





Ze EVOLUTION DU REVENU NATIONAL DE 1901 A 1953 


M. A. Sauvy a présenté, dans son rapport au Conseil économique 
de mars 1954, une évaluation en francs constants 193 des chifires 
du 1evenu national estimés pour les années 1901 à 1913: 


« Pour les années 1%8 et 19148 à 1952, ont été utilisés les chiffres 
du produit national net malgré les critiques que soulèvent ces chif- 
fres. Pour les années 1921 à 1947, les chiffres calculés par le com- 
missariat au plan, il s’agit cette fois de la production nette au coût 
des facteurs, il aurait mieux valu suivre la même série qu'après 1949, 
les éléments n’en ont pas été retrouvés. Les chiffres ont été rac- 
cordés en tout cas de facon à assurer une bonne comparabilité. 
Mais il est possible que de 1921 à 1938, une légère distorsion ait 
résulté de la non-identité des définitions. 


« Enfin pour 1901 à 4913, il s'agit de calculs personnels corres- 
pondant à ja notion de production brute. Le raccord a été fait 
d'après les données directes de 1913 à 198. 


« Telle qu'elle est, la série n'est donc pas absolument homogène. 
Elle donne cependant une idée du développement de la richesse 
française depuis le début du siècle. » 


Evolution du revenu national de 1901 à 1953. 


ns 





EN REVENU 
A sulinnte BASE 100 BASE 100 BASE 100 par tête 
ANNÉES (en milliers 
de francs en 1915. en 1929. en 1958. de francs 

1996. 1938). 
és 94? 73 , » 5,5 
… …: SSP 210 73,1 » » 5,8 
1008... M7 75,3 » Ë 6 
4 PTE 267 81,1 » » 6,5 
1905... 264 80,5 » » 6,4 
1906.. .. 970 82,3 » », 6,5 
1907... 971 81,5 » » 6,7 
1908... 279 85,1 » » 6,7 
1909... 988 87,8 , 6,9 
1910... 288 87,8 . » 69 
#11... 3 1,5 » » 7,2 
1912. so 228 100 » » 1,8 
1913... 328 100 + » 18 
. . OY 270 82,3 » » 6,9 
4008... 250 76,2 , , 6,3 
ee 301 92,7 , » 1,1 
1928... 329 100,3 » , 8,2 
19%. #1 116,1 » , 9,4 
|: SPORT 21 117,1 , » 9,5 
1926... 401 122,2 , » 9.8 
"PP 387 118 » , 9,4 
1928. é 410 135 , È 9,9 
1929... 453 1:8,1 100 , 10,9 
D... 447 156,3 98,7 » 10,7 
1991... ‘ 41% 130,5 91,5 » 10,2 
400. ed 398 121,2 878 » 9,5 
#008...::. 400 121,9 88,2 » 9,5 
1934... 292 119,5 86,5 : 9,3 
41935. ..... 375 114,5 82,7 » 8,9 
1996... 1 113,1 81,8 . 8,8 
4997... ; m1 117 85 » 9,1 
4908... 30 1158 83,9 100 9 
er 7 124,1 89,8 107 9,7 
41910... A x 102,4 74,2 88,4 8,2 
4911... » 966 81 58,7 70 6,7 
. : PPT 9938 72,6 52,5 62,6 6 
_ Pre vf 68,9 49,9 59,5 58 
1944... in 08,2 42,1 50,3 1,9 
2085. 000 207 63,1 45,1 51,4 5,2 
4946. ..... 5 96 69,5 82,9 18 
1947... ji 31 104 75,2 89,7 8,4 
1948... 266 111,6 80,7 96,2 8,8 
1060... 414 126,2 N,4 109 9,9 
PPT 447 136,2 98,7 117,6 10,6 
4984..0e 462 140,8 102 121,6 10,9 
. FI 470 443,3 103,8 123,7 11 
1953. 0. 475 114,8 404,8 125 41,1 























Source: C. E., rapport M. A. Sauvy, mars 19535. 
a 
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REVENU 
par tête 
(en milliers 
de francs 
1938). 


1,2 


9,4 


9,1 
9,9 
10,9 
10,7 
10,2 


9,1 


8,2 
6,7 


58 
4,9 
5,2 
18 
8,4 
8,8 
9,9 
10,6 
10.9 
11 
41,1 
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a) Taux de nuptialité dans quelques pays (p. 1.000) (1). Ù 
= - ——_— PAYS SUPERFICIES DENSITÉ 
en millions de km*. au km, 
PAYS 1938 1953 1954 1955 
Afrique nvrsebdtialc sos eds 30,31 7 
Allemagne occidentale........ 9,5 8,9 8,6 8,7 Amérique du NO... 94 276 9 
pare oran 2 PER 9 8 7.9 7.8 q +. las 
Autriche css. 0 pds 413,3 7,8 7,8 8,1 AMÉTIQUE du SUd...rersree 47,764 \ 6 
Belgique soso orties ….. 76 . Fu Le: 
Canada PPT LI LITE III ILE) , ’ » Asie 1 ..….... …....... ss... 27 50 
MODES, <ssosocsoise SEPT EE 4,5 7,6 8 8,1 G) 
France ose esosesssee 6,7 7,2 7,2 7,2 Europe CÉLTELLIIIETILELLEEETTEET 4,93 81 
CT RSR ET Ps 2,5 7,1 7,3 7,4 
Pays-Bas 0... .00000e 7,1 8,2 8,3 8,3 Océanie CRERERELLILEELELERLLEELET) 8,56 
Royaume-Uni ....... eue sé 8,6 7,8 7,7 8 
Suède ss .... LERELERELEE] 9,2 7,4 7,2 7,1 U. K. S. S. Mis dattes 22,4 9 
D'ÉAbééerrerrretess MER 10,3 9,7 9,2 9,3 
— - - blé: si 435,17 49 
(1) Nombre de mariages enregistrés pour 41.000 personnes de Ja 
porulation correspondante au milieu de l’année. ms ait 
Source: O. N. U. {t) Turquie d'Europe incluse. — (2) Estimations, 
Source : O. N. U. 
b) Taux de natalité et de mortalité dans quelques pays. 
d) Population de l’Europe au 1° janvier 1953. 
(P. 1.000.) (U. R. S. S. exclue.) 
qe — (Evalualion en millions.) 
195: Albanie (1).......:....... à CON OR ne “iso Ds 0 
PAYS nn pa Es * Allemagne occidentale... 50 Luxembourg .......... …. 0,3 
; e Allemagne orientale (1)... 48,6 Norvège .......essésssos 3,3 
N. M. N. M. N. Berlin ({).......... Rossétos Pays eos D 
Autriche ......., dus sua das 6,9 Pologne (1)................ 25,8 
Belgique ...... PRE PE sante Portugal ...... sssenéecaaie 
Bulgarie (4)............se 7,3 Roumanie (1).............. 46 
> . _ Er » - » Danemark ..... ses... 4,3 Royaume-Uni CREER ERLLELEX] 50,6 
Allemagne occidentale. | 19,7] 11.4 | 15,7 | 10,4 5,1 | 10 Espagne coco DD |. MERS iso cdosadotss OUT 
Australie .............. 7,5] 96! 25] 911, 26! 89 Finlande .… Fes qd . 4,1 | Suède ..…. CN sn dés 
Autriche ........... …. 13,91 14 14,9 | 421 15,5 | 12,1 PVOMES ..ssocsscssconoess ER: ON ce cicvieuise (US 
Belgique ............... 16 | 132} 16,7] 119! 168! 2, OURS so sus... 19 | Tchécoslovaquie (1)....... 128 
LT RRRN RTE ée %),7 9,7 28,7 8,2 28,3 8,1 Hongrie (1).......... PRES Yougoslavie ...... PE EE 
Espagne ............... ne 19,3 | 20 9,1 20,6 9,3 TT + VOTRE PONS set " 
France ........osmeovee 1,9! 15,8 18,8 12 18.4 12 RS: 1 0 D 7 dde EE RENE Or pes 
D ua mess 152 | 178| 94] 177] 9,9. | 1Slande ce PRES 0 
Pays-Bas .............. 20,9! 8,5 | 21,6 7,5 21,4 7,6 La valeur des évaluations est différente selon les pays, certaines 
Royaume-Uni ......... 15,5] 11,8 15,6 | #,4 15,4 11,7 ayant dû être obtenues par extrapolation sur le mouvement des 
Suède ................. 14,91 415 | 14,6 9,6 14,8 9,4 populations des dernières années, en raison de l'absence de recen- 
L'E Rruiit sélostal 17,6 10,6 24,9 9,2 24,6 9,3 sements récents connus. - 
Sources: ©. N. U. — Institut nat'onal d’études démograshiques 
(1) Territoires d'avant guerre. (L N, E. D.). 
ee e) Excédents démographiques mondiaux. 
c) Population mondiale totale (milieu de l’année), nn aates À phertt : 
EEE TT TE | 
a > 
1954 
ÉVALUATIONS Pur Natalité. Mortalité. Excédent. 
Ea millions. 
PAYS 
4. Mexi ue LERELELELELELLELLX) 458 1 229 
1920 | 1930 | 1940 1950 1953 2. Canada ....... PERRIER 285 81 204 
3. Yougoslavie ...... sodédess 284 108 176 
4. Etais-Unis CRERERERELITLLI] 249 457 
5. Pays-Bas Dieter reseau 246 7 441 
6. Japon .... CRRERERENTILLELT] 201 82. 419 
Materiel lisent 140 455 | 172 198 208 \ Dsste EEE EEE CEE EEEE ee e 1 
Améri ue du Nord sta cc. MS 9. Norvège CRRRERLRERILE EEE 186 R4 102 
9 ( ol sul 71 (gi 40. Irlande "rer. 214 54 5 
‘Amérique du Sud... seésss | 49) Te He Tee EM Rega FL x = 
asie (4) 7 7 - 9 [TRS 77 77 quasi NE CN AN 470 400 Li 
ASID ossrococssdsoseceset pes 0 !{ 1.047 | 1.176 1.321 1.364 14. Prencs Fra = 4ÿ 187 119 68 
Matt 50 ét . | 38! 255] 380 | 398 | 402 rene AE gr > 
DÉS ce rime 8,8 | 10,4 | 41,3 13 14 #4 rade AT RSA — Er + 
D..R. S: 6 (M... TRE Pie 458 176 197 200 208 19. Autriche ........ PRE P PET 447 121 26 
Source : O, N. U. 
Monde Éévade Sencodvodot 1.813 1.987 2,213 2.405 2.547 ccscssp-C-C---c-ccs_scsçsçsçsçsmçmsmsmssssssses—— 
PE (4) 1952. 
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Î) Population active (d’après les recensements). 
(En millions.) 
© TT rh 




















PERIODE APRÈS-GUERRE 
p 1920-1910 
AVANT GUERRE 1914 
PAYS FIN XIXe SIÈCLE PAYS Envi- | Envi- 
(environs 1914). 1949 
res rons 1953 19554 1955. 
1929.| 1938. — 
0 . ss... » 1. U. R. + + PEN 84.3 » » » as x 
4. U. R.S.5 e | » e (126, 
2. URSS css 93,3 37,4 2. Etats-Unis ......... 409 | 522 | 58,7 » (267,5) 67,2 
suetsbess (1890) (1940) «930) | (1940) | (1950) 
8. Allemagne ........ 21,9 28,1 3. Allemagne ........ | 32 | 316 » | 2,7 . 4 
sde (1885) (1901) (4925) | (1939) 
DER PARENT PUR » » RC rs de da ces: 29,2 » 33,7 37 ' ; 
4. Jepo ; ”_ (1990) (4947) 
5. Grande-Bretagne... 44,6 18,4 5. Grande-Bretagne... M 1 à 92 7 23,3 1(1)23,6) 24,1 
(1891) (1911) (1931) (1951 
6. PARC... es 49 20,9 EN e  EPR 16 » 20,5 w 20 . 
(13896) (1911; (1931) - (1946) 
+ À pee , 16,1 ÈS Pre rs Ps 71,3 18,2 D » » “ 1,5 
(1941) (1931) | (1956) 
8. Pologne ........... « È 8. Pologne ........... 5 “ » “ » ; 
(1931 
9. Tchécoslovaquie. , , 9. Tchécoslovaquie... 3,9 Ê » * * “ 
(1931 
D. Espagne .........., ° » 00. ESDOERO ........o.. 8,6 03 “ » . i 
(19530) | (1940) 
i4. Canada .....4..5.. 18 2,7 DR CURE mèodée 3,9 45 » (3 5.1 . Û 
(1901) (1911) (1931 | (1941) 
12. Pays-Bas .......... , 2,3 + À PTE 3,2 . 59 ñ . . 
(you) (1950 (1447) | (1952) 
43. Belgique .......... 0 35 2: Due... , 23 3,9 4 » , 
(1916 (1929) 1917 
A&.Australis ........... e 2 11. Austrahe.....:... . 2,9 . 3,2 , . Ê 
(4911) (19.2 1947 
45. Suède ......... TPE: . 22 CO REP PORT 2,9 3 +1 3, » » 
(1910) (1950) | (1940) | (1945) | (1950) 




















x (1) Population civile seulement, — ( 
Sources: O. N. L., L N. 
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) Population active seulement. — (3) Evaluation du ministère du travail. 





LL — 

































































768 CONSEIL ECONOMIQUE 43 Septembre 1%6 
9) Population du monde (1) en 1850 et en 1950. — Recul relatif de l'Europe et de la France depuis un siècle. 
(Les groupes et pays sont classés suivant l’importance décroissante de la population en 1%%0.) 
(En millions d'habitants, nombres arrondis.) 
e ——— EE UC QU QU QU QU QT 
PAYS POPULATION POURCEN- POURCENTAGES 
GROUPES TAGES PR: 
Extra-earopéens. Européens. Vers 1850. Vers 1950. (4850= 106.) Vers 1960. Vers 1859. 
Dee (is... sic con boston sdsanttaten EE - dois sons Ses ser (720) 1.265 176 62 52 
URIBS :..,; stat bre DTFCECELESETET ss... » (4) 463 » 5 5 
Hnne et PORN... nt ogssecasdsate … » 433 » » » 
Do D... RE capdsolns dedans us RES . 224 414 138 19 17 
Amérique du Nord et 
ARAETIQUE "OMRENE: | À: soccer PPT PE EN RREER, MA « VE MONS EP 39 2419 560 3,8 9 
WR Schosersen Cas se 1 I ENT RES + (57) 200-205 (360) 4,9 8,5 
ADINE  survorsondent DL SR pen Li CE ete ou nee 6 Ca Gt .… (100) 197 197 8,6 8,0 
PR UNS Tuto das ES ouate sorte . 1730 152 895 > 
Amérique du Sud... nnss esse RE NN = TON 20 111 555 5 L 
Pan save 2 Lo D ET URSS é 33 8 255 1,7 4,6 
Allemagne ....... “0 $ 35,9 69 192 » » 
DO psc ST ii tdi dies ses F 7,7 50 650 » » 
Royaume-Uni .,..... ‘ ° 26 50 229 » » 
"CRÉES D VU PT 24,3 46,2 190 » » 
France (5)......00., " 26,5 M,7 414 21 4,7 
Espagne ...:........, 15,6 28,2 » » » 
Mexique moon À Oosssssssccseee APPCEP 7,0 25,6 » » ad 
Pologne ........,. … (4,5) 25 » » : 
Turquie ......see » 20,9 » » » 
EYE .....supconce. À vstrssoptsessss eee . 4,5 20,4 » d R 
Argentine ........- ST coude is RENTE . 0,8 17,1 : » » 
Yougos'avie ....... .- » 46,2 » » , 
Roumanie ,......... . (3,3) 46,0 » » ” 
CARMÉS cssosco ET sie a EE, F 1,8 42, 770 » 2 
Dane: cos d cents st ET PRET Der Pa net 2 43 650 0,1 0,6 
Tchécoslovaquie ………. (40,5) 12,5 » » L 
Union sud-africaine... | .....s...ss6s603 . » 42,3 » » » 
Pays-Bas ..... ... 3,0 40,1 335 » » 
Hongrie ......... …. (43,2) 9,3 Ê » ? 
Belgique ......... …. 4,3 8,6 » » » 
Portugal ss... 3,5 8,4 » » » 
Pérou ss... .…... CRERERERIEE ET ..... ..… » 8,4 » » 2 
Australle ........ soùs These tenii et TELLE T: 0,4 8,1 » » , 
Grèce ......vesss.se, . (4,0) 7,9 » » sd 
Bulgarie .......... . » 7,2 » » » 
Sub vis ce 3,5 7,0 » ” ? 
Autriche .-..... EUR (47,5) 7,0 » » d 
Chili ne À mms. .... .... 4,4 5,8 » » » 
Monde MÉELELELLELLELLELE) CERELELEEEEE) .... .e. ...... CRRREREREEEELLEE)) (1.160) 2.410 208 100 400 





(1) Par groupes continentaux et par princi 
(2) Non compris fraction asiatique de lU. 


3) Non compris fraction européenne de VU. R. 5. S. V8 ; 
() Les dernières évaluations porteraient la population chinoise à 600 millions d'habitants. 
(5) Pourcentage France-Europe : en 1850, 16,6; en 1950, 40,1. 


Nota. — Entre parenthèses: territoire en 1850 très différent de celui de 1950. 


JR pays de plus de 5 millions d’habitants en 4950. 
nn. ? 
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L EE — 
| N. B. — Répartition de la population mondiale. s 
nbre 1956 % PRODUCTION PAR TÊTE 
RE oo 
POURCENTAGES ns 1948-1919 
ï VARIATION ] : 1952-1953 1959-1954 
GROUPES (Monde = 100.) relative 1950-1951 
En 1850. En 1959. (4850 = 100). 
roy 2 SR ENT 94 102 107 
Asie …... CERELLLELT ss... 62 52 + 16 2 
HueOne ..:. Mass sssscnoonee. 1, ne =. Amérique. du Non... ans ns 2 
> Afrique ........ db ls gta Nass. ; ' … à 
PR RER CR 7 DT SR se pree MEAAR 49 85 +, PUR EE Partners de _ ” ” 
Amérique du Nord et-centrale. 38 9,0 + : 
le = 400.) Amérique NO... 5. dr 41,7 46 ME >: çà Extrème-Orient ....... PPPPEEE 84 85 87 
Vers 1859. CONRER spnesnetsinune ÈS < 0,4 as 00 Proche-Orient ......... SERTIN 95 104 108 
nid Afrique ...... LT PTE TITI ss 102 106 105 
Source: I. N. S. E. E. . Océanie .…… Me à 18 %6 93 93 
52 s———_ . _ 
à Ensemble........ es. 98 102 103 
5 F 
di o PRODUCTION K 
» l 2 Total mondial............…. .. 97 101 102 
(En ordre de grandeur.) 
47 F a) Résuitats agricoles Source: O. N. U. (F. A. O.). 
9 E k 1. INDICES DU VOLUME DE LA PRODUCTION BRUTE PAR GRANDES RÉGIONS 
è (1934-1938 = 100.) 
20 [NDICAS DE LA PRODUCTION AGRICOLE POUR QUELQUES PAYS 
8,5 | , Production totale, 
Fi Production alimentaire. — Production totale, 
8,0 EE | D (Avant-guerre = 100.) 
pe D 
» RÉGIONS 1950-1951 1952 1953 1954 
PATS 1951-52 1932-53 1953-54 1954-59 
» (Campagnes 1951-1952 
et 1953-1954.) « 
4,6 Europe occidentale. se FN 10 15% it 121 Produits alimentaires. 
» Amérique du Nord........... 39 436 148 | 1 a ci Es ( c 
‘ Amérique latine: .........:... 123 120 122 132 ARMRIGRe. ceciontale _ pion ses = 
s red arr tee (Chine exclue) pe _ 106 108 D oem nms coécssp 9 116 120 116 
roche-Orient................. 1 134 139 Se p ‘ 
s D ion 124 134 136 137 js SP EES mes _ _ 
de Océanie ......... “he 2e SE: -0 108 | 14 | 13 Belgique -............ re 1 1e pa 
, RO... ) 
» Ensemble.......... dass 114 118 425 127 Coñole 147 179 166 120 
se Total mondial (estimation Danemark ............ boss 122 129 134 33 
x * pour Europe orientale, : à « 
» l Chine, U. R. S. S.) AA LA 108 413 117 119 Espagne nm. 1 4 11 97 109 
é D eh tt te Etes dotm ss 1% 108 116 173 
. Italie ............ sodeduss és 119 119 133 12% 
» Source : 0. N. U. (F. À. O.). Pays-Bas 127 130 132 1% 
À = _———…—_…__….……_…____——cc—cc Royaume-Uni EN STE REP 423 127 415 129 
» RE is mises dus socssd as 110 11% 113 113 
Production alimentaire. PEPOITPP TE NIET 110 118 117 171 
F MR RL idée uséidiaens 1% 118 118 191 
0,6 ELU QC QUO. 
» Tous produits 
» 1948-1949 
é RAGIONS presse 19524953 | 1953-1954 Allemagne occidentale... 110 113 119 120 
» ’ PSP PONT TT 101 119 121 119 
» PO PT ENT 9 {01 110 104 
CR A CR PE 
4 Euro nn nn mere 4 ka < >. 2 : 
, + . rh 114 121 EMEOMDOUE ss tosveo eee ee ce ma re 431 
» Amérique du Nord........... 133 152 150 CR nds apr ess denses es 149 15 167 122 
» Amérique latine... ie... 198 136 138 Danemark és tasses SSééss 12 129 134 133 
» ct PPT RTS nu S« 195 104 100 103 
» Exiréme-Orient ............... 99 105 109 TAN QE HS PNR A 102 108 117 123 
» Proche-Orient ............. à. à Ali 135 150 ils nl éudues codec 118 118 133 12% 
A ) * APT ONE PINOT 18 122 153 138 
” Afri ue LRRRRRERER I IRL I I ILE TT 2 x - 
4 me 154 194 Royaume-Uni =... 12 | 127 134 137 
400 CRE ass dhtee tons c 111 117 120 CR no ep den ST 110 114 114 114 
40e - DENT NT RE ON 110 118 117 12% 
? Ensemble.............. 115 126 12 ER ln cn Te à: 134 114 115 146 
: Total mondial..... PPT der 109 117 120 Source : 0. N. U. (F. À. O.). 
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3. BLé 5. Riz 
(1.000 tonnes.) ï (En millions de tonnes.) 
== a 
Phys 1994-1938 1919 PAYS mer 4949 
Allemagne occidentale.....,.. 2,505 2.471 R 
PO 4.200 5.939 Afrique ........ CEELELEEEEEEEE 2,18 3,3 
RE rte: 417 350 Chine (22 provinces)..…....... (1) 50,06 44,5 
Belgique SEE LUN ÉRÉRUL LE ss 450 596 Indes mono neseessees 34,2 (3) 34,7 
OS SR CE 7.170 9.999 Indochine ......,...........,, 6,5 4,6 
UT ON EN (1) 4.361 2 580 Japon 00 2000080002000000 00 0 41,5 (4) 12,22 
Mae Auot 8.143 8.082 Pakistan ...................e. (2) 11,1 12,4 
LI TONER ORRRS ASPR 5 TC 7.254 7.020 à U. $. Ass sesssesessnse 0,95 41,85 
PRE écrit 430 * #5 MUPODO hrs css Ésearesas 4,14 1,08 
Royaume-Uni ....... 0060006. 1.743 2.239 ‘ Monde ({U. R. S.S. exclue)... 451,2 451,2 
CES JR PONS PALE  à 696 698 “ 
Se OP PEU Es UE 49.476 31.262 
MR SR. 38.090 » PATES 1959 1954 1955 
NORD scission ct 42.300 » 
Monde (U. R. &£, S. exclue),... 128.600 139.200 
Afrique ….... CREREREELELENTILT 3,3 2 4,7 (1,7) 
Chine (22 provinces).......... 48,3 46,9 » 
PAYS 1953 1951 1955 Indes .... DR € AP PE. 411,3 M (26) 
Indochine ......oscvoos0000ce » » » 
Japon ....ssoscosscscosessecs 40,3 11,4 4,8 
Allemagne occidentale........ 3.180 2.893 ( 2.278) ne a 4 8 r- n 
PR | 5.388 4.589 9.133 U . A De NET TR 24 29 PA 
Autriche D des a ARTS en 499 452 549 L] Le store LR LELRELZX] , ) 
à ss PUB. suis crosses 1,8 1,7 1,8 
Belgique ..........sosooo.sve. 574 589 157 as 
TT NRA Te A vi 16.710 8.407 13.447 Monde (U. R. S. S exclue)... 471 170 462 
RS tte on 3.041 4.798 ( 3.922) d 
DPONOS tds rvmotétrisasées 8.981 10.5 10.579 (1) Moyenne 1931-1937. 
D ho bio 9.056 7.251 9.305 es pre 1 g 
VOB , r 3) Pakistan inclus. 
Pays DS iissssdiicameetiss à me ; x { ‘ _ (4)}- lies Ryu-Kyû exclues. 
AOOMB-UNL ,.:..svscocsoces . . . é 
) Source: O N. U. (F. A, O.). 
EP RE PE RS 998 1.020 ( 747) bé ) 
mm 
MR dosioiissssmmehis ii 31.829 26.804 25.935 
DUR ER Bruscomssares. » » » j 
MAMODC sons sorperestee 47.000 ë x 6. POMMES DE TERRE “00 
Monde (U. R. &, S. exclue)... | 163.000 151.500 156.000 (En millions de tonnes.) 
À 
(1) 1931-1935 = 100. 
Source : O. N. U. (EF. À. O.). PAYS 1934-28 1949 1953 1954 
& ——————————— moyenne) 
4. Maïs 
FES Allemagne occidentale........ 19,6 20,87 24,5 26,8 
(En millions de tonnes.} ils Loue "0 0,48 0,56 0,46 
EEE Mes éédodocsesvoceste 2,84 2,04 3,3 2,8 
Belgique s.sssseressssseovsue 8,17 2,05 1,9 2,6 
PAY s 1934-38 1949 1953 4954 1955 Canada (Ahococoooee LRLELELLLZX] 4,91 2,43 4,9 2,6 
(moyenne Hapegne .....sscococsscoccns | (OL 2,56 3,7 3,5 
L France (he oocove.0000000000.e 47,16 40,98 44,9 147 
Argentine ..….... CREREREE III TT) 7,9 8,4 4,5 2,5 $ 1 En En AE me 14 7 ” 
_ ANOPRETRRR SAR UMR RS 5,68 6,16 6,7 6 » ays- à échsshnh "ss a loub bass. d , , 

« RIQNCE see. | 0,54 | 019! 08] 09] 0,9 a a die atbb des: ss .… ve < 
Atalle set PPT ITILILLILELLETTET. 3 2,21 3,2 2,95 » ne: D PR TT RE q s . # 
Roumanie ..........e. Luvus a 4,03 : , 3 »à L: AS TT E7 — + » 
11 OÙ OUT Misanr isa Es 4,65 » » » » on 0 per: L 4416 1308 133 7 
U. _ A ss , 53,7 85,8 81,1 76,4 80,9 Europe CRRRERIRLELLELENTELLLE) . 435 ’ : 
DNS sin drasbés 4,4 | 3,72] 44! 3 » Monde (U. R. $.-8. exclue)....| 159 146 167 » 
Europe ...... sususs endssaetts 17,4 15,4 16,6 45,9 » s 
Monde (U. R. S. S. exclue)....| 110,4 | 137,8 | 144,5 | 137,3 » a isa ds Pr VA A 

(3) Moyenne 101-1408. 
Source: 0. N. U. (F. À. O.). Source: O N. U. (F. A. O.). 


= 


© É 








4949 





33 
44,5 
(3) 94,7 
4,6 
4) 12,22 
12,4 
41,85 
1,08 


151,2 


1955 


(1,7) 
(36) 


14,8 
2,4 


1,8 
162 











Ed 
3 1954 
1,9 26,8 
),56 0,46 
3,3 2,8 
1,9 2,6 
1,9 2,6 
3,7 3,5 
à,9 47 
3,1 3,2 
3,7 À 
8,4 7,4 
1,86 1,46 
0,3 41,6 
2 » 
0,8 433,7 
7 » 
———————) 


are 
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7. ARACHIDES 


(En millions de tonnes.) 


. 














1934-28 d 

PAYS ù 1949 | 1953 | 1954 1955 
A. 0. Picasso éteréccodsoccace (1) 0,71 0,85 0,89 0,72 0,85 
Chine (22 provinces)..........| (2) 2,74 2,9] 2,1 2,251 2,18 
Inde roro romerenttosmeenestes (3) 3,19 3,83 3,63 388 3,86 
É & At om! 08! 072 o4%6! 073 
Monde (U. R. $. S. exclue)... 8,9 10,3 10,8 10,6 11,2 











(1)- 1937. — (2) Moyenne 1931-1937. — (3) Moyenne 1936-1938. 


Source : O0. N. U. (F. A. O0.). 





2 < G  PC  SPS 


8. MATIÈRES GRASSES 


Production mondiale (en millions de tonnes), 


I. — Par pays d’origine, 

















1934-38 1955 
ORIGINE 1949 | 1953 1951 

(moyenne) (prévis.) 
ADD, Los oscoddiicoséoés se à 15 1,2 74 7,1 8,1 
‘À Mérique: CaLeobgeseottaveese 4,1 7,2 7,6 78 8,1 
BURODO sssacssosoaséososcosne 3,8 3 4 4,5 4,3 
Pi ARE POULE 1,7 2,t 2,3 2,4 2,3 
Monde (U. R. S. S. exclue). 19,1 20,8 2,8 % 24,3 








Source : O. N. U. (F. A. O.). 


—————————————…—…—…—…—…—….…_ …".… 


IL. — Par nature de produits. 


EEE LECLERC QQQYQQUQ QU QU QU 

















1934-38 950 
PRODUITS soso | 1058 | 1955 | 
(moyenne) (prévis.) 
4. Matièrés grasses utilisées 
pour l'alimentation et la 
Savonnerie : 
Beurre el saindoux.....:. 6,3 5,8 6,9 65 6,1 
Huiles végétales liquides 
comestibles ........... 6,5 8 8,6 9,3 9,5 
Huiles à acide borique…… 1,8 1,9 2,1 23 3,3 
SR is chbres sé 2,7 .8,3 3,9 4 4,t 
Rs “tas 17,3 19 91,1 22,1 2,6 
= =" 
2. Huiles siccatives et indus- 
iekes ......... aie saniité és 1,1 1,3 1,1 4,2 1,1 

















Source: 0. N. U. (F. A. 0.). 


mm 


9. PRODUITS LAITIERS 
(Moyenne mensuelle.) 


Lait (lait de vache) (millions de tonnes). 























PAYS 1938 1929 1953 1954 1955 
Allemagne occidentale. » 0,9 1,4 1,42 1,41 
Australie ......... ss 0,45 0,46 0,48 0,46 0,53 
Autriche (1)...... édi es 0,2 0,14 0,2 0,2 0,2 
Canada ...... herve 0,6 0,62 0,62 0,64 
PNUD cvs csoieis 11,5 11 15 (2) 

Pays-Bas (3)........ és L 0,36 0,4 0,4 0,4 

Royaume-Uni ........, 0,49 0,66 0,76 0,77 0,13 

Suède ....… LS dde si 0,2% 0,3 0,3 0,3 0,3 

DR ere me 4 4,3 46 4,1 4,6 
1 





-_ (1) 1931-1938. 
12) 180 millions d’hectolitres environ. 
(3) Lait livré par ies fermiers. 


source : O. N. U. (F. A. O.). 








Beurre (laitiers) (1.200 tonnes). 





PAYS 1938 1949 1953 1954 1955 
Allemagne occidentale. « 19,7 2% 25,3 2,3 
Australie ......... ....! (1) 14 13,6 13,9 15 15,9 
Autriche ........ sécose (9) 22 2,08 1,7 1,9 18 
Canada ..... qusevecsves 9,3 10,6 11,4 11,8 12 
DAROIBEIR +... 15,2 13 14,4 15 14 
France (3).......... és. (18,7) | (17,5) . » il 
Nouvelle-Zélande ....., (4) 15 14 17 15,7 16,4 
Pays-Bas ........ 7 FO 8,4 7 6,9 6,8 6,4 
Royaume-Uni ......... 16 09 1,3 19 1,2 
DDR she écocvess osé 6,1 8,17 8,2 7,1 LA 
SF RER sua ses 61,4 93,4 53,4 54,8 12,3 




















(1) Moyenne pour une période de 12 mois finissant ke 30 juin. 

(2) 1931-1938. 

(3) Très approximatif (production fermière incluse). 

Source : O. N. U. (F. A. O.). 
RE 





Fromage (1.000 tonnes). 





PAYS 1938 19:9 1953 1954 1955 
Allemagne occidentale. » 12,5 13,4 1 12,9 
Ne PR POP RPE SE RUN (1) 1,7 3,65 4 4,1 3,3 
Tanada ....... REP 4,9 3 2,9 3,2 3 
Danemark ........o.e 2) 2,6 5,3 7,2 6,8 135 
. NT PATES COPIER (22) (21,2 . » » 
Nouvelle-Zélande ...... (1) 7,7 8,4 9,1 8,8 8,9 
+ EPS R 10,4 11,7 11,7 123 13 
Royaume-Uni ........, 3,2 2,8 7,4 6,9 5.4 
DD soc cde ere. 3 5,5 4,5 4,6 45 
PNR ss écdiéososusé à, 4,4 4,5 4,6 4,2 4,1 
fer VOOR TR PE 24,5 45,3 00,8 51,2 51,2 




















(1) Moyenne pour une périvde de 12 mois finissant le 30 juin. 
(2) Moyenne pour une période de 12 mois finissant le 3% septembre, 


Source : O0. N. U. (F. A. O.). 
———————…_…_…_…_"_…__--mmm---œœœoouuoQœLyLy;;xuxun nn 
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40. INDICATIONS SUR LE CHEAPTEL MONDIAL 41. PRODUCTION DE VIANDE TOTALE 
Effectifs. (Milliers de tonnes.) 
(Millions de têtes.) ———— 
2 PAYS 4948- 1952 4954 1955 
1939 (1) 
RÉGIONS 

Ar OntUNe....s scope ee 2 7,8 s 

Bovins. Forcs. Ovins. Cheveux. Ausrele dns 853 1012 , 

Canagia non 51,4 57,6 » 

Danemark ........... RPPELETA 38 57,8 » 
Allemagne occidentale....... (1) 95,3 144,2 ». 

Allemagne occidentale. 12,2 5,7 1,8 2,4 Hal TRS, nsndebt os pA R. + » 

î b oyaurme- Jni CRLEEREEEELLEEEET »” , » 
Australie (2).......... 12 sd er 4,7 Te à A a SR 164,3 899!8 , 
Argentine s.....e. ét e 33 44 8,3 
SA 40,7 24,7 10,7 6,6 
Canada (fermes)....... 8,2 4,8 2,7 2,8 @ Moyenne de quatre années. 

Chine (22 provinces)... 23 60 12,3 à Source : O. N. U. (F. A. O.). 
SPORE TPE 415.6 rie 4 9,9 2,1  ) 
MC dir csdèsenss ne 138 | » 1,8 
Nouvelle-Zélande ..... 4,5 » K » 12. MOYENS DE PRODUCTION 
PORN on rocestes 24 , » » Tracteurs agricoles (répartition par groupes continentaux). 
URL soccer 4,7 0, 1,1 ( 2 
se rptanele as e . À 1. — Nombre (en 1.000) : = _ 
Turquie ............. .. ’ * ; Amérique du Nord et Centrale............., 4.550 4.705 
Uruguay ..........00s re 8,3 , 17,9 0,6 Europe ......... scope rpiséabnressceesossoose RD 1.415 
J SR PP +5 6 30 57 17 OMRORIS: rire resté rase ses eves Serre e 200 215 
KE ee pe 50 je 4 Afrique .......... PET OEC TO PLI ELU UE LI PTT RER 435 435 
U. S. A. (fermes)...... 66 9 ’ ES | 0 APP PP AR SAP NE 415 » 
Monde {U.R.S.S. exclue) 626 262 660 74 PTT. SONORE PR EMIPRERERE EE Pie Ar INRA 50 » 
Monde (2)........... AB AR RREPREETNES ss dss00e 6.900 6.690 
Europe ..........00 102 79 126 » 11. — Nombre par 10.900 habitants en 1952: 
Amérique du Nord et S Europe .......:.......,.. cnsnosessseses ve. 257 
centrale ......... s... ® 64 60 ; Amérique du Nord et Centrale....... voosos . 188 
Amérique du Sud..... 106 30 97 , Moyenne mondiale (2).............,,... ouss 61 
AE PRE Ca 2 130 
Asie + gmtgNalr EN pe pi 107 * CÉBARIS iso cc sÉsennotnastedss rives 23,5 
Afrique .......... ss 78 : , Amérique du SU... ss. RAT ASH ES 6,4 
0 é Désimode .. 18 2 143 L 1 Afrique nono to ottonese RARE ETLZ] 4,1 
M: 9 4 © 2% PCA ARE KA Pi 2 y Sa 28 
HI. — Par million d'habitants en 1952: ; 
1954-1955 Amérique du Nord et Centrale......... +. 20.000 
Océanig 55.000 ° ARE EN TE . 14.30 
RÉGIONS Moyenne MONdiale (2). ...sssrsesssmersese . 3.400 
Bovins. Porcs. Chevaux. « 
DOS din sbussudé sed sé dé césssosesosse 3.120 
Amérique du sud ...... not srotteores.e 960 
ARS dore rod onscveceoidonec él er te 610 
Allemagne occidentale. 41,5 14,5 1,1 PT nn: PP PORTES DR pe CP AN ss vve 55 
Australie (2)........... 15,8 1,3 08 (1) Non compris ja Chine continentale. 
Argentine ......... …. » » » {2 Non compris la Chine continentale et l’'U. R. S. S. 
Brésil ............es .… 61,4 » » Source: D'après Ja F, A. O., Bulletin mensuel économie et statis- 
Canada (fermes)......, 95 5,4 0,9 tiques agricoles. 
Chine {22 provinces)... » » L] + 
PRO... mosessécase : 17,3 7, 8 b) Production industrielle. 
Inde CRERLIIII LILI ... n # # 
Nouvelle-Zélande S 6 0,6 0,16 1. INDICES DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE (1). 
PARENT 856 cons » » » (1953 = 400.) 
Royaume-Uni ........., 10,6 5,8 0,3 nm) 
furquie ...... sos oscee 10,8 + 42 
DRE is scoènasté È & » PAYS 1918 1953 1954 1955 
D RE Birsosecoss cc. . æ » 
U. S. A. (fermes)...... 65 * 5 j 
Monde (URSS. exclue) | ___ 364 5 ue. | ee D LS LR 
d DOlDIQUO: soso nocooss sers 87 100 106 . 416 
PR 4110 100 15,5 ms D oo odoveseonpese L 2 . 107 
Amérique du Nord et ne Ÿé CERERLELELELEEELELELEE: 79 100 109 120 
CORURO +.-vosose se “< “ ë dl hdet À: D 100 109 118 
Amérique du Sud...., 74 » Japon nono nenes 38 100 408 417 
Asie ........ ....….., és A è Pays-Bas CREER ER EE EELELLILLELEZ] 70 400 ait 419 
H dé : 4 Royaume-Uni CEREELEEEELELELE) 83 100 407 112 
Afrique PRERELIRLIELIIILIIT. 49 s » U. S. A. éassdé of iitésse 78 400 R re] 
OCÉARIS :oncssvèse 2,2 4,1 U. RS. 5.4... noie Sésvi 45 100 2 
se 5 4 y Mondè (U. R. 8. S'incluse)..| 73 100 100 110 
1) Dernières estimations avant le 31 décembre 1939, 
sh Queique pe ts seulement. 1) Bâtiment exclu, sauf pour le Royaume-Uni. 
se mt 5 2) Electricité et gai d'usine exclus. 
Source: O. N. U. (F. A. O.). Source: O. N. U. 
ES 











ES 
re 1956 
——_—_—————, 
—") 
1955 

$ 

B 

» 

» 

» : 

»! 

» 

» 
| 
taux). 
| 4953 
0 4.705 
D 1.415 
) 215 
5 435 
» » 
\) » 
Ÿ) 6.690 
»7 
3 
À 
3,5 
6,4 

4,1 
2,8 
10 
0 
DO 
20 
30 
10 
55 


vie et statis- 
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Indices particuliers. 


Indices ajustés des principales branches AE rs 
pour l'ensemble des pays de l'O. E. E. 


(1950 = 4100.) 
© EE | 

















PRODUITS 1961 1953 1954 1955 
fndustries chimiques......... 1147 130 149 (164) 
Industries de transformation 

UN" MONET POP TET 113 124 À 15 (156) 
Industries métallurgiques de 

MS ut sise PR 416 119 132 (154) 
industries extractives ........ 108 114 116 (1149) 
Industries alimentaires ,..... 102 112 115 (119) 
Industries textiles ....,...... 104 102 107 (105) 





Source : O0. E. C. E. 
SE 
f 
2. PRODUCTION MONDIALE DE MATIÈRES PREMIÈRES ET ÉLECTRICITÉ (1) 
(en volume). 
| 





























MONDE 
PRODUITS Moyennes trimestrielles. 
1938 1953 1954 1955 
Houille et lignite (2) (nee 
NOR |: nico to avé ces 287 331 32 31 
Pétrole brut er La tonnes). 61 152 153 179 
Electricité (2) (10 kWh}).......... 404 273 299 335 
Fonte (2) (3) (millions de tonnes). 17 39 32 39 
Acier (2) (4) (millions de tonnes). 23 49 45 55 
Cuivre (5) (milliers de tonnes). 476 619 620 681 
Plomb (5) (milliers de tonnes).. 393 412 437 439 
Zinc (6) (milliers de tonnes)... 313 521 528 287 
Etain (6) (milliers de tonnes)... at 46 47 45 
Caoutchouc (7) (milliers de 231 438 458 481 
ORDER 153. sc onrasiis coast EE 
Ciment (2) (millions de tonnes). 30 40 2 16 





(1) Chacune des séries figurant au tableau exclut L'U. R. S. S., 
dont les données ne sont pas disponibles. 

(2) Non compffis Ja Chine. 

(3) Y compris les ferro-alliages. 

(4) Lingots et moulages bruts. 

(9) Production de fonderies. 

(6) Contenu en métal du minerai d’étain ou des concentrés d'étain. 
. (7) Caoutchouc naturel. 


Source : I. N. S. E. E. 
ne 


3. CHARBON (houille). 
Moyenne mensuelle (millions de tonnes). 
D 





PAYS > .. 1938 1949 
Allemagne occidentale........ 11,4 8,6 
Belgique .............. POSE 2,16 2,32 
EEE GRPER NUE used 1 1,3 
BIDOERS ss com rstods see 0,47 0,89 
lé: DPCPPPT ET SPORT TA LT 3,87 4,3 
M Leds ide. de (4) 0,12 0,92 
Japon ....…. RE Solaihod 4,05 3,2 
7 RSS PP OPA , 1,12 0,97 
Royaume-Uni (2)............., 19,2 18,2 
Suède ...... pe RE NC 0.036 0,0% 
LR UE TPS NT 29,8 36,3 
ER R res co drods ii 11,1 » 
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OO GE THEY 

PAIS 1953 1954 1955 
Allemagne occidentale........ 10,4 10,7 40,9 
Belgique .......s.covsscsoosse 2,50 2,44 2,95 
Canada ..…....... soéede désédéee 1,05 0,97 
Espagne ......... css e 1 4 » 
Frans .....csosoosssoocscuee 4,4 41,53 4,61 
Itale .......occcsssoscccoccose | (1) 0,098 0,090 0,094 
Japon .......... ouéaste cccuse 3,9 3,6 3,5 
tp eee scécsoses 1,02 1 0,9 
Royaume-Uni (2)... 19 19, 188 
SUDBE 0e css. 0,024 0,022 0,@3 
SONT ES Re OPRELT ILES 36,9 31,5 375 
OMR  iiorcocasenses ces 26,7 28,8 32,5 














(1) Vénétie julienne incluse, 
(2) Irlande du Nord exclue. 


(3) Lignite incluse. 
Source: O0. N. LU. 


CE 


4. ELECTRICITÉ (1) 


Moyenne mensuelle (millions de kilowatts-heure). 


—EEELELELELELELUUUOoo COQ 























PAYS 1938 1919 
, 

Allemagne occidentale ...... » » 
Fi PR PL (3) 152 350 
+ cu Enls és sé doresansse 410 680 
ou PROS SNS 180 3.889 
DR ie ceoacoveses ose 29 469 
dr roses srnssés 1.518 2.380 
ste 6 e Jésateses diet 1.295 1.732 
JAPON (Assoc ee 2.723 3.006 
Pays-Bas (4).............00e 307 390 
Royaume-Uni (2)............ 2.031 4.050 
FU US | | PERRET 68) 1.27 
U. S. | p scie die htéasctddl 9.184 1.258 
A HER RER TORRENT 3.300 » 
Monde (U. R. S. S. et Chine 

[RE SR A 35.000 61.000 

PAYS 1953 1954 195 

Allemagne occidentale ...... 5.042 5.66 6.315 
RIRE fé oscoineee es pete 569 613 699 
Belgique ...........ssssoose 817 881 933 
1 PRET PP 5.157 5.761 6.358 
Espagne ....... cssssssssevee 809 73 1.0% 
ETES ONNP NRA 3.243 3.564 3.879 
CPR FRS 2.718 2.950 3.105 
CT RSR PE: 4.642 4.967 5.297 
LL TE RSR : 800 882 932 
Royaume-Uni (2)..…......... 5.45 6.075 6.679 
ne & SES TR époves 1.869 1.99% 2.081 
U. ss... ss... .….. 36.889 39.307 45. 534 
U. R. é FAR Pr 4 ass 11.100 12.150 » 
Monde {U. R. S. S. et Chine 

CL tite sad érés 93.000 99.700 111.500 











(1) Centrales et autres productions en général. 


(2) Irlande du Nord exclue. 
(3) 1937. 


(4) Importation + production. 


Source : O. N. U. 
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Evolution de la consommation spécilique de charbon 
dans les centrales du réseau public. 


(Production nette.) 











Electricité. 


Production européenne (et mondiale) en 1953, avec répartition 
entre le thermique et l’hydraulique (en milliards de kilowatts-heure). 
































À : 
CONSOMMATION DE CHARBON |: : 3 
en kg par kWh Es = E her 
PAYS : EUROPE OUEST EUROPE EST 2:12 : 
Ne: dd 
1938 1951 1952 1953 7 
Allemagne occidentale ...... 0,72 0,54 0,52 0,51 Royaume-Uni ss... RRRLLLLRERLRREELELELEILEE ELLE, LEZX) 75,3 2,9 77,3 
CRRRERRENERER ELLE ILELILL 48,5 9,2 7 
ROYaume-Uni ss... …| 068 | os | oz | oi pme di 
France CRRRERLREREREEREEET) CRFRERERERET) CRRRRRLELEILELE) 20,3 21,0 4,3 
DOME curorcecsronn sauge s7 is 0,69 0,69 TE a RÉPNRRS PRERMEuE D VU OT EE 
PRIE. Lots sse _… 0,58 0,57 0,56 0,53 ne. 
Allemagne orientale... 23,2 0,4 23,1 
sh hinest re ur pare ’ mnt 0,59 0,57 Suède ..... CRRREREREIRETEEET RREETELLETELEELLEE 1,1 21,2 22,8 
: Norvège CETERTELLEIT LE EIRE LREELE ER LL LILLELLLLLLZ] 0,1 19,5 49,6 
EPP s…e 0,70 0,59 0,58 0,58 
TS REC ARE 5e (410,90 | 0,74 0,69 0,64 Pologne ,.............. 181.091}, 4346 
0 VENT PRET RES RIRE (2) 0,70 0,67 0,65 0,62 Buss..i.145..% bts ue Es des FERPEE" » 13,4 13,4 
FOR sisi. Ps 1.03 1,06 ; , 
és : nos pue Tchécoslovaquie ….... | 10,8 1,6 12,4 
DONS ii. sosce disictes 0,63 0,52 0,50 0,49 
ù : Baden io sortésstethe rhone als 2,3 7,8 10,14 
ELLES Or 6,60 0,53 0,52 0,51 3 
Belgique Rester. 9,7 0,1 98 
=- Pays-Bas CORRELEEEREET TETE LET ELITE ELITE LR IE LLI III ET 9,1 » 9,1 
pou VOIR CONSOMMATION Autriche CERRRLRRER RCE LEE EEE ETI EEE ELLLLEILX 2,3 6,4 8,8 
és calerifique pren ay Fine à: 0 create tiesedets he CAL TR 5,4 
du charbon en 1953. 
ramené 
res à 6600 calories. Hongrie ..... nés vS ve 4,6 » 56 - 
> Roumanie ,,....,.,... 3,2 0,3 3,9 
Allemagne occidentale ...... 7.000 0,54 Yougoslavie ...ssososrosesseconcscccesen ee 4,5 4,5 3,0 
Royaume-Uni sadéséSbteoss io: 6.000 0,56 Danemark D nn nn nn nm neo seee 2,5 be 2,4 
SAITO e.s509e EM ARE sonde rar ipsosé : 4,7 » 4,7 
DORRIQUS scores (4) 5.350 0,56 
PONS Lis e 7.000 0,56 Bulgarie ............... 0,8 0,7, 15 
Portugal mn mn toponsne.e 0,4 1,0 1,4 
Moyenne Europe Ouest... 6.500 0,56 
DNS cuves. de RO SPP CR PNR TER SE 0,5 4,3 
i 2 
Turquie OR 6 MR TS À à 6.500 0,57 Turquie LRÉRRLELRPELELERLELZ)] LRERERERERERALIL LEE) 41,1 0,1 1, 
Grèce ...... RRELELLELESLLELELLLLLLLAREELLEELLLS 0,9 » 0,9 
Autriche RARE Dr dés à bi 6.000 0,58 Luxembourg nette tpeee 0,9 » 0,9 
Prenen so cbsstoretse cé 6.600 0,62 Autres .s..soocses sonne oo bossss ep epés 06 e 2,3 0,2 2,5 
Portugal .............. haie à 6.500 0,89 Total Europe Ouest........se.sesssesssocsess | 486 137 323 
Etats-Unis :......006e À APR 7.200 0,53 
Total Europe Est....... | 55 3,1 59 
ER NOM issues se 7.000 (3) 0,54 
Europe CURE, sidi similar 241 141 382 
: U. R. S. Bosco hscrondiiscodéitessos 10% 110,5 2,5 433 
(1) Charbon et lignite en 1937. 
(2) En 1937. Etats-Unis ons ette 404 109 513 
3) Sur la base de la production brute. é s 1.246 


(4) Y compris le coke et les 
valent de charbon. 


Source: d’après les Nations 
l'Europe. 


produits pétroliers convertis en équi- 


Unies, commission économique pour 








am Er 
E 








Monde (sans Ja Chine).,..,............sve 














Source : ©. N, U. 
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tition 5. PÉTROLE BRUT 6. ACIER BRUT 
-heure). < 
Moyenne: mensuelle (1.000 tonnes) à ————————— 
| 
QT 
À x PAYS 1938 1949 
" PAYS 1938 1949 
L=] 
EH 
isonitat à Allemagne occidentale........ . 1.492 763 
A É Allemagne occidentale ,,.... 70 à 5 
Arai SÉMElle 4 0 Tr 6 1.995 Belgique .....,...... s.sssse 190 " 
Bahreïn st COR ESA écailles 94 49%5 Canada CRRRERELRIRLRIRLLILILLLT) 98 241 
71,3 Canada ..... RTS RER 13 228 MR cosovvoténocbens 518 763 
m7 , Col0mbie os.sosossse nv ae 248 349 Italie ..... ssh agit 194 171 
Ce. ne Fe MST OUEE FC. Ke “F7 RS MM 579 959 
? n n sie lRRRRRERELLLLRLLLLE)] 
ar CONS RAA 358 339 Luxembourg nude use 120 189 
32,6. Iran ŒRREELELILELEE ss... 863 . 2.270 Royaume-Uni voococeseonse os 880 1.317 
‘ d Koveit PTT TIIIIIITILLELILLILLIES » 1.032 Suède ss... CEECELETIILI IT 2 114 
23,1 ÿ MExIQUe .......sssssssss. LES D 459 » 652 LL EL... je ti as 2.100 5.895 
j Pérou PPPTLLIETETELIEELLELLELET 475 465 . 
k ” CO CA 6 2 PPT LOS PRE x. 9 
2 2 Qatar ....…. AP QE COR CRM RES » 8 5.8 .— 1.92 
5 Î VE Mdardendescoséetes . 13.676 » Monde (U. R. S. S. et Chine : 
49,6 LA U. R. S. S …... ss... ..…... 2.520 » exclues) nn none 71.625 11.300 
Venezuela ,........ssssese … 2.292 5.751 _ 
138 Monde (U. R. S. S. exclue). 20.200 36.300 
13.4 = —— PAYS 1953 1954 1955 
PAYS 1953 1954 1955 
12,4 
: Allemagne occidentale........ 1.285 1.453 1.778 
40,1 Allemagne occidentale ....… 18 99 962 NII 375 413 42 
98 Arabie géoudite......sssssss 3.43 3.871 3.920 PE sc cos eco ce casses vt "7 311 241 312 
Bahreïn csocée sus sse 435 4%5 4% France ..…... ..... CRLRLALELLET] 833 586 1.019 
9,1 irc ce 911 1.075 1.458 Italie ...... El léoode ra 292 351 450 
88 Colombie ..............,..... 454 461 458 Japon ......... css es oossot 639 645 81 
5 France cu. noces so some e es 42,3 72,9 Luxembourg ..........000 0 dé 222 236 269 
' Indonésie ................... 852 698 983 Royaume-Uni ................ 1.491 1.568 1.682 
MR radio dbeser ave és: 2.305 2.507 2.710 Suède ..… KA RE PRE A 149 155 179 
46 - MO bi déréudarecotui lit onvs 112 292 1.315 U, S. À à 
* DS nl rues 3.607 3.971 PRE Nu co stp So di options 8.438 6.676 8.818 
3,5 Mexique Qu, le cts 864 997 1.066 U. R. S. S nn 3.200 3. ,00 3.300 
, Pérou CRRREREFELIILT Mousse .. 178 494 192 Monde (U. R. S. S. et Chine 
| 3,0 | VE sie : 338 398 454 CXCIUES)...... 0 00 0 0 0 0 0 e 16.200 15.010 16.730 
24 AE CT Ne À SN PPT UT 26.515 26.079 27.980 
: US OR OPEN OR 4.400 4.940 » 
4,7 ER RE RER 1.852 8.432 9.618 Source: O. N. U. 
R 16 Monde (U. R. S. S. exclue). 50.500 52.500 58.400 nn 
| 1,4 Source: O. N. U. - Production acier. 
, 4,3 CE Moyennes mensuelles (en milliers de tonnes). 
1,2 î EEE | 
0,9 Production nette des rajfineries. PATS 
sé (En müliers de tonnes.) ANNÉES FRANCE (1) des es ROYAUME-UNI U. S$. A. 
À 2,5 EE 
323 PAYS 41948 1954 1955 1949 ss... 163 2.387 1.317 5.895 
"HR 72 2.643 1.380 1.321 
| « A9... soul 819 3.135 1.324 1.948 
Royaume-Uni CRRREREL ELLE LILLIZ) 4 701 2.0 2.226 1952 ss... 906 3.485 1.390 1.043 
di France cobialee A PE PE 7.580 21.847 22.949 ic cicce 833 3.306 1.491 8.438 
| i ass nn nm mms 2.170 pr 145.952 TR chine sde à 866 3.636 1.568 6.676 
) 33 ays-Bas ss... CEORERETITLZ] 1 557 10.422 11.881 _ RORRERNRE 1.049 4.371 1.62 8.848 
513 République fédérale.......... 616 8.412 9.945 - 
‘ is Belgique ..........., cs ua 170 3.507 4.367 
a RS LOTO PIE PONTS 505 1.803 1.919 (1) Sarre exclue: entre 1952 et 1953, la Te ere en française d'acier 
OT RP: Sn 238 1.293 2.180 a baissé de 8 p me alors que pour l’ensemble des vays de la 
ni PT PLT PRE RARES 284 697 828 er BR Er et ge cr gr $ - L'dé à = us ne 
ee) q i s se sont développées nota- 
Source: O0, E. C. E. Source: 0. N. U. 
——————————…—__—__…—— SV 














CONSEIL ECONOMIQUE 


13 Septembre 1956 




























































































776 
© LL 
7. ALUMINIUM (1) 
Moyenne mensuelle (1.000 tonnes). Pas 4953 1954 — 
EE 
PAYS 1938 1949 Allemagne occidentale (2)... 12,9 13,7 #48 
Canada (2)........... TI TELLE 17,9 19,1 22 
Allemagne occidentale... 6,72 2,42 CM SARL 28,1 28,2 3%6,1 
AUD. ses csesient (2) 0,37 1233 Congo belge (3)............... 17,84 18,65 19,24 
Catania b,4 28 France (4}......... dénsohes vos 0,35 6,80 0,68 
Mans Lis israel 3,178 4,54 Japon (2)........... sd sois voi 5,3 5,79 6,76 
MIS iso 2,15 2,14 Mexique ::..sooonseee ... . 5,01 4,57 4,56 
DDeS sie er 1,20 1,77 Rhodésie du Nord (5}........ 20,7 32,1 2 
Mes épis) 2,42 2,38 Royaume-Uni (2)... 8,2 11,6 40,5 
ROYAUME-URI ....sssscse ee 1,95 2,57 CRT see 0 JM 72,4 65,3 78,4 
Dulete-::..éséons sise ess 2,2 18 U. R 88... née noip ose n » » 
ROBPA. ss 10,8 45,6 Monde (U. R. S. S. exclue). 206 207 227. 
Monde (U. R. S. S. exclue). 45 96 
>. sc, (1) Cuivre neuf (production de fonderie). 
(2) Cuivre raffiné. 
PAYS 1953 1954 1955 + me «V4 
(5; Cuivre raffiné inclus. 
Allemagne occidentale......., 8,H 10,77 11,43 Source: O0. N. U. 
nn... hide) 4,16 4,77 2,65 RO nn A EE à HS 
DRE... da irraocus été 41,1 42,4 44 
RS. ie es 9,25 10,01 40,79 er GR: 
Moyenne mensuelle (1.000 tonnes). 
(CRE NOR FF RO PER Oe 4,62 4,80 5,12 
ane TL US 2,79 4,3 1,79 EU DT 
M... se 4,68 5,41 6,49 PAYS 1938 1949 1952 
ROYOUMIC-URI Sec sossose 2,62 2,67 2,07 
DS sion 2,4 2,2 2,5 Canada (4)... Mc AE Eh à é 3,9% 6,29 
MU Ai. Lord oi 04,7 410,4 118,4 CÉ : ….: 12 us AS A . P 
DR (0. LE SR Le 0 — INdOGhihe (1). sermrsee 5,10 3,64 5,35 
"e à as RS NS RS Indonésie .......,....,......... 27 36,6 63,4 
cu il Milles: NES 30,4 57 19,5 
sons Rte ES Thaïlande (2)... PR oi 3,52 7,98 8,3 
8. Cuivre (1) U, S, À M}: .osrcivsdsensse ° » 33,3 676 
Moyenne mensuelle (1.000 tonnes). Monde (caouichouc naturel). 7 326 11 
oo QC QU QUO 
PAIS 1938 1949 rs _—. — se 
Aflemagne occidentale (2)... 11,18 8,59 Canada {1)........ srunesdte 6,85 7,33 8,80 
RAntOR D. -cvonésenre dt 17,2 47,3 Ceylan ....... AM QE ES PA 8 8 19 
M nasaes » 68 dre sd Gi dé es 28,1 29,3 
sr prirent D pr Indochine (H}...ssscssss..es 6, 6,61 » 
Po... docrdtidisses 0,52 0,11 pnepic -:2 À DÉMO it ONU 38,6 ef @;1 
Mise: is ARS | : 32 Malaisie .......... bbbéaso ais 48,6 4,5 54,1 
Mexique ..........o8000 50 0 3.49 4171 Fhallenee M... cer ccovses 8,1 9,88 11,0 
Rhodésie de Nord (G)........ 18 24,9 RAS nnne éenté 1,8 52,7 82,2 
Royaume-Uni (2).............. » » Monde ‘caoutchouc naturel). 446 153 160 
B. $ L....scoosssoussso 00e 58 58,4 
Ris ses 9,6 » (1) Synthétique. — (2) Exportation nelte. 
Monde (U. R. S. S. exclue). 160 473 Source: ©. N. U. 
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#48 
2 
%,1 
49,24 
0,68 
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10. Laws -(filés de laine). 


Moyenne mensuelle (1.000 tonnes). 





41. Coton (production de flés). 


Moyenne mensuelle (1.000 jonnes). 


dd 



































I 
s PAYS 1938 1949 
PAYS ‘ 1938 1949 1952 
Allemagne occidentale........ 22,18 19 
Argentine ..............s..... 2,6 2,83 
Belgique (1).................. ,- . ù 
Allemagne occidentale........ | (1) 3,9% 5,12 7,16 RP OP 4,51 _ 
Espagne ........... duoipense é » 9% 
4 SCORE OR MN 20,8 9 
nn x cr té ab ut 6 Les rs 7 CO * REA (2) 49,3 0,3 
M rniréioionmosess eve 11,6 15,2 
France (2)................. … 9,8 10,2 9,2 RP NT PR OI 16,2 13,1 
. .…  Sù: PPT OP I TET 4,3 4,61 
sens dede ere 4,18 1,37 5,71 ROFTOMOURL ......coco0006 e 39,17 « 
og CES KE PRES dosésshals ses (3 119 L) 
— 
Royaume-Uni (2) (3).......... 91,4 2 17,2 
U. 5, A 21,8 26 (2) 28,4 PAYS 1953 1954 1955 
Allemagne occidentale......….. 28.6 30,77 31,06 
i 5,86 8,96 
1954 4955 AERORURS ,..sossscsetees 6,35 Se 
or _ Belgique (1)........... B..... 8,32 9,28 6,04 
RE int sea 5,60 5,05 s,12 
Espagne ............scouce 5,M 4,4 22,1 
conne 23 2,6 62,1 
| Fe  ORESRE 56,8 58,9 12,3 
SRG CONSRRRRS.s.. se pes ses nn nr ur Gt des ta cù 13,9 1,1 34,9 
1 PRESSE OP ARRET 31,5 38,7 9,82 
4 ( 57 28,3 
Belgique ........ cédiiiicus 3,14 3,23 3,47 OÙ RON : 5,38 5,1 28, 
Roÿaume-Uni ................ 29,9 21,8 . 
PO Rs GE 0 10,7 10,7 Ten déte mass su ici . s 
{1} Purs ou mélangés. 
Japon (@)..................... 7,06 6,38 6,97 (2} Inde britannique et Etats indiens. 
(3) 1939. | 
Royaume-Uni (2) (3).......... 20,2 20,4 20,4 Source : 0. N: U. 
ES à 
U. 8, A. scocccomccocse coco cs! (2) RS (2) 23,32 (2 26,5 














(1) 1936. — (2) Purs ou mélangés. — (3) 1937. 
Source: 0. N. U. - 
sus 


Production mondiale de laine (estimations). 


(En milliers de tonnes, base suint.) 








PAYS 1934-1958 | 1948-1919 | 1952-4953 | 1953-1954 
Commonwealth ....... 899 811 1.000 pn 
P. 100 (monde = 100).. 47 45,5 1 00 

Dont: 
Australie ........ tôs à 45 479 590 572 
Nouvelle-Zélande. .…. 1%6 166 190 1 
‘Union sud-africaine... 118 103 122 125 
Royaume-Uni ....... 50 31 46 48 
U. R. S. S., Europe de 
l'Est, Chine........., (204) (214) (259) (263) 
Reste du monde......, 711 636 713 7% 
Total mondial...... 1.724 4.741 1.972 1.980 

















Source: Commonwealth Economic Committee. 
seu 


12. Cent 


Moyenne mensuelle (1.000 tonnes). 




















PAYS 1938 1949 

Allemagne occidentale (1)... 711 705 
ATGORURNE ...…..ossccccse ee 103 121 
OP PERS TI ET 54 "n,3 
DOS sc ccoscocuc se 24) 244 
RE does à 2 dde à 1,5 107 
Es sûb à code s4 73 211 
EMDIERS .....ssoosoccosos ee » 15 
PR éd but Da 313 00% 
do TL PE séduisante (2) 119 221 
PR dd ve: 534 336 
PA TERRES SCA 49% 273 
À PR 653 780 
| 27 FRERE RRERS TR 1.497 2.952 
CE ST: PORN 487 , 
Monde {Chine et U. R. S. S. 

°°" °° HORS desnsses 6.683 9.000 

(1) 1956. 


(2) Inde brilannique et E!ats indiens. 


. (3) Depuis 1950, les chiffres représentent 9092 p. 100 de la produe- 
tion totale. 
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TN 
43. PRODUCTION DE FILMS (long métrage). 
PAYS 1953 1954 1955 ES 
PAYS 1938 1949 1953 1954 

Allemagne occidentale (1).. 1.281 1.355 1.5 

RAD sr 138 140 452 

RS és mie chedoles 116,2 125,2 154,3 

DONS secrets) 336 365 391 

LT SR PE A 169,2 200,5 227 

Canada .......... co... ce 299 333 L 

LU RARE Er 231 277 313 4. Etats-Unis. ......ossoes se 491 361 354 375 

cos rocei di 769 796 897 2. Japon ....... FERRIERE Te 542 159 202 37 

M onto ER 320 372 373 CS 7 CNET FAR PATES 172 289 259 265 

Italie (2) none 653 730 82 4. Hong-Kong CREER ELEIELELELET “4 » » 207 » 

DOROR cc. 5.00 0 731 890 880 5. Italie ...................., 45 76 163 16 

DODORRD-URI ...sscocoosvss 950 1.043 1.059 6. Royaume-Uni ..........., 103 132 138 È 

tien: de riad 3.700 3.804 4.159 7. France ........ soso. .… 123 108 411 98 

LR ES Mlosssuereion 1.330 1.583 » 8. Allemagne occidentale... 99 62 108 107 

9. Disons 12 47 69 70-74 
Monde (Chine et U. R. S. S. 40. :ESDAENO cc do 0 0 ve 42 3% 44 68 
more 12.192 14.000 15.300 CESR add do ntrenée » » » 30 
12. Mexique ............ees , » » 93 
43. Philippines ....... Se » > » 91 
(1) 1936. 
(2) Depuis 1950, les chiffres représentent 90-92 p. 100 de la produc- 
tion totale. 
Source: 0. N. U. Source: O0. N. U. (U. N. E. S. C. O.). 
PE D D À 
14. AUTOMOBILES 
È Production de véhicules automobiles. 
(En milliers d'unités.) 
= ES) 
1938 19%48 1950 1953 1954 195 
PAYS 
Producti Pour- Produc- Pour- Produc: Pour- Produe- Pour- Produc- Pour- Produc- Pour- 
sait centage. tion. centage tion. centage. tion. centage. tion. centage. tion. centage 
L 
Voitures de tourisme. 

Amérique du Nord... 2.124,8 74,1 4.076,1 88,9 6.950,0 86,2 6.480,9 80,8 1 5.840,9 74,7 8.295 , T1 
Etats-Unis .......... : 2.001,0 67,0 3.909,3 85,3 6.665,9 82,7 6.116,99 76,3 | 5.558,9 71,1 7.920,1 73,5 
DR vs 423,8 . 4,1 166,8 3,6 284,1 3,5 364,0 4,6 282,0 3,6 374 3,5 

Europe occidentale... 857,3 28,1 501,6 11,0 1095,8 13,6 1.475,2 18,4 1.095,9 24,4 | 2.387,2 22,1 
Royaume-Uni ....... 341,0 11,4 328,5 1,2 522,5 6,5 594,8 7,4 169,2 9,9 897,6 8,3 
Allemagne  occiden 

"1 7 SRE ET Re « | (2) 274,9 9,2 29,9 0,7 216,1 2,7 369,1 4,6 518,2 6,6 705,5 06,6 
PRE sp ni ac 182,4 6,1 100,1 2,2 251,3 3,2 368,3 4,6 431,1 5,6 553,3 6,1 
MR his 59,0 2,0 43,1 0,9 99,9 1,2 143,0 ‘1,8 180,7 2,3 230,8 82,1 

autres: PAYS... .....e : 5,6 0,2 4,4 0,1 48,1 0,2 59,9 0,8 70,3 0,9 100,1 0,9 

PR his ira … 2.987,17 100,0 4.582,1 100,0 8.063,9 100,0 8.012,4 100,0 | 7.816,4 100,0 782,3 100 

“é Véhicules utilitaires. 

âmérique du Nord... 530,4 67,7 1.473,2 81,0 1.443,2 73,5 1.326,9 69,2 1 1.110,2 60,7 1 1.326,2 60,9 
Etats-Unis .........0e 488,1 62,3 1.376,3 75,1 1.337,2 68,1 1.206,3 62,9 | 1.042,1 57,0 1249 57,3 
CORAN 5... ce 42,3 5,4 96,9 5,3 406,0 5,4 120,6 6,3 68,1 3,7 79,2 3,6 

Europe occidentale... 294,3 28,6 314,2 17,3 479,0 24,4 521,3 27,2 630,3 34,5 754,3 34,6 
Royaume-Uni ..... "re “ 404,0 43,3 170,0 9,4 261,2 43,3 239,5 12,5 268,7 414,7 340,8 45,6 
Allemagne  occiden- 

tale A pré scuvevte ON : O0 8,1 29,6 1,6 86,8 4,5 120,7 6,3 162,2 8,9 203,2 93 
FTEDES 00.0 co. 45,0 5,7 98,3 5,4 400,4 5,1 129,5 6,8 463,2 2,0 174,7 7,9 
Halle ,..... sé doicoos 418 45 16,3 0,9 28,6 1,5 31,6 1,6 36,2 4,8 38,6 18 

Autres pPays........... 28,7 3,7 31,1 1,7 41,9 2,1 69,5 3,6 87,1 8,9 96,9 4,5 

Monde .......000..00 783,4 100,0 | 1.819,1 100,0 1.964,1 100,0 1.917,7 400,0 | 1.827,6 100,0 | 2.170,4 400 









































(1) Non compris l'U, R. S. S., l’Europe orientale et Ja Chine continentale” 
(2) Allemagne d'avant guerre. 


at 








c. 
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poesie | \ : 
Exportations de véhicules automobiles des grands producteurs. 
1954 (En milliers d'unités.) 
À ÊÔ  OOQQOLL 
4 1938 1948 1950 1953 1954 1955 
PAYS « 
ns Exporta- Pour- Expor- Pour- Expor- Pour- Expor- Pour- Expor- Pour- Expor- |  Pour- 
37 : tions. centage. tations | centage tations centage tations. ceutage. tations. centage tations centage 
265 
» 
116 
% , « Voitures de tourisme. 
ER Amérique du Nord... 204.9 St | 2452 | 450 | 444 | 201 | 1825 | 248 | 1906 | 4194 | 2231 | 19,3 
68 Etats-Unis ........ PP 161,6 43,3 217,9 40,0 120,3 16,7 151,9 21,0 173,3 18,6 211,2 15,3 
30 Canada .......... 16 40,3 10,8 21,3 5,0 24,1 - 3,4 28,0 3,8 13 0,8 11,9 1,0 
# Europe occidentale... 171,0 45,9 299,2 55,0 575,4 19,9 551,6 70,2 52 80,6 931,2 81,7 
Royaume-Uni ....... 68,3 18,3 226,9 1,7 398,3 55,3 902,2 41,2 366,1 39,2 313,2 2,3 
Allemagne  occiden- | 
tale …..scooosvoe se (1) 565,1 475 6,1 1,1 68,9 9,6 137,9 488 244,1 26,2 357,4 30,9 
France ,......... se 19,3 5,2 "25,0 10,1 83,6 12,3 81,3 11,1 11 10,8 134,2 11.6 
Italie. ......csu.c00se 18,3 4,9 11,2 2,1 19,6 2,1 30,2 4,1 40,8 4,4 €9,1 6,0 
a Es Tolède és 372,9 100,0 514,4 100,0 719,8 100,0 734,1 100,0 932,8 100,0 1157,3 100,9 
Véhicules utilitaires. 
Amérique du Nord... 133,0 79,2 225,7 70,0 411,6 42,6 151,6 46,4 187,6 46,3 181,2 1 
Etats-Unis ........ … 115,6 63,8 204,8 63,5 131,4 39,5 133,4 41,1 155,9 45,3 174,7 39,5 
Canada ss... ... è 17,4 10,4 20,9 6,5 10,2 3,1 17,2 2,3 4, 1,0 6,9 1 AL 
Europe occidentale... 35,0 20,8 96,7 30,0 190,9 57,4 175,2 93,6 217,7 31,3 260,6 59 
pr 1e HE 45,5 9,2 175,t 23,3 115,3 43,1 111,5 34,1 126,7 23,7 153 92,1 
PR emagne  occiden- 
PRIT TEE sodés (1) 13,0 1,1 0,7 0,2 11,6 4,4 39,6 12,1 57,0 11,1 €7,9 15,1 
1... MONO A , 2,1 18,2 5,7 28,1 8,6 22,9 7,0 30,6 1,5 20,5 6,7 
1%5 Italie CORREREREELIIILT. 2,0 1,2 2,1 0,8 23 0,7 1,4 0,4 3,4 0,3 9,2 1,2 
PPT RUE 168,0 100,0 322,4 400,0 332,5 100,0 326,8 100,0 405,3 100,0 418 100.0 
C- Pour- 
= son (1) Allemagne d'avant guerre. 
} | 
” c) Communauté européenne du charbon ét de l'acier. 
À 73,5 - 
; su 7 E L3 & a Ë 
2 | 21 Ss 2 Ê a & 2 ä = 
6 8,3 DÉSIGNATION À à G < = = 2 ñ £ 
» , CA < = Lol = 
£ ë ë ; ' k - E 
,5 56,6 ” 3 3 
,3 6,1 
8 82,1 : 
4 09 Production nette de fonte et d’acier brut 
? ’ (1.000 tonnes) : 
æ) 100 1952 CREER III TE] CORRE REIIE IEEE) ss... . 15.806 5.098 10.867 2.823 3 595 3.002 685 41.916 
RP VO PER bissilhevaaiésinse 15.420 4.903 9.997 2.682 3.500 2,658 RG 29.676 
TR hr Rd een ci DRE RTS" 17.435 4.99% 10.627 2.05 4.207 2.828 929 43.825 
D rl des ds nn va laide Tiadedaadeses d 21.25% 5.964 12.292 35.106 2.939 3.226 919 03.608 
6,9 Ouvriers occupés dans l’industrie sidérurgi- 
51.3 que (a) (en fin d'année): 
4 " 198 … ns so PAP REA ST ... | 142.900 49.747 138.200 27.031 51.115 16.181 6.672 139.147 
, 6 2 RO CON PSE OU TARN ER RME TRE Re ET s.. | 140.000 45.336 126.300 25.600 48.751 416.654 6.737 106.088 
,3 346 1954 (décembre)....... LTECE bosvree ses .. 143.61 47.006 118.103 25.577 51.897 16.962 6.716 407.94 
8 156 1955 (décembre)....,...:.... > RGCAREE. secce | 288,703 19.401 2,350 26.131 51.002 17.197 6.984 427.957 
’ » . 
2 Consommation apparente d'acier brut (1.000 et Luxem- 
’ 9,3 tonnes) ; bourg. 
»1 7,9 1902 so... CPPCEETECETETELES ss. 14.713 2.411 10.215 1.004 1.760 343.103 
,6 1,8 LE LE ROSE CESR RP ARR EUR ; 11:83 2.516 9.077 4.325 Voir 9.044 2 896 
9 415 1954 donnons sonne mnnmsuse ss... 17.280 2.115 9.864 4.983 Belgique. 1.988 36.0:#) 
? , PE PPS OP PIMENERRRETES Ssvopesodrnseeree 21.887 2.823 10.9.5 2.814 2.3N) 43.s09 
),4 400 
Production industrielle, sans bâtiment (1953 
2 NET PR PTE RS adidas endenteut 92 100 103 102 91 110 90 95 
CAES PAPERS Mur the iane eds 400 100 100 100 400 100 100 100 
OCT SOA TNENRN SORR 113 108 110 108 1tl 104 113 111 
À TT rs tive noie eo tes ve 432 118 120 118 121 116 1422 125 





























(a) Sans les apprentis. — (b) Sans l'Italie. 











780 


CONSEIL ECONOMIQUE 


13 Septembre 1956 





Es 
CA [2] 
2 n ce) s E 5 
DÉSIGNATION à d & É £ É 
Ce A 
Production de houille (moyenne mensuelle 
= 4.000 tonnes): 
MD sssovoco someone soc es sono sscsoteste 10.973 2.522 4.613 1.353 90,75 
4 2 REPRENDRE PERTE AA 40.272 2.505 4.382 1.38 93,83 
DE issu sis omis restal 10.669 9.437 4.533 41.401 89,50 
M non FR Rs se Sos 10.894 2.498 4.613 41.454 94,66 
Ouvriers inscrits au fond dans les mines de 
houille (moyenne mensuelle = 1.000 tonnes) : 
DUR sonmeses Ti ini tent sd 322,1 119,4 465,9 38,4 7,9 
MS rhone detente Ness 335,1 117 458,2 38,1 7,6 
DR DT mao idees relionevtede 334,4 103,7 151,5 37,7 6,9 
à CAPES RAP REX PP GT CEE 328,8 101,9 444,5 37,2 ÿ,7 
Rendement par ouvriér et par poste dans les 
mines de houille (par année, en kilo- 
grammes) : 
M és drhasarasn items 1.457 1.061 1.298 1.617 » 
M at ennbsrnnsrsd amor etes 1.475 1.051 1.353 * 1.623 » 
DOS coositronvesthnintts dites ie. 1.458 1.068 1.416 1.676 609 
MNOEL. rtéissis ur dotées tenons 1.492 1.099 4.504 1.744 936 
ER RD irmnrreht omis etes 1.544 1.148 1.583 1.810 867 
Stocks totaux’de houille aux mines (en fin de 
période, 1.%0 tonnes): 
a PRO TS CT PRE D RER 465 1.673 4.213 462 53 
0. SPP PER RE RP 811 3.077 5.706 536 49 
MUR rss caitisronsiiiess si 654 2.815 7.838 8.4 26 
US CD ss scorenso ttes . 072 371 5.983 228 [A] 
Réception de houille en provenance des pays 
de la communauté et importalions en pro- 
venance des pays tiers (1.000 tonnes) : 
RD : (OMR. dass is : 329,4 36,8 634,8 1 309,9 
OR RE... nai à 636,5 97,7 469,2 » 423,08 
ER 367,5 87,2 712,4 77,8 392,08 
IP SPC DUO QE 420,4 91,4 134,6 . 391,8 
370,2 239,3 703,8 74,5 376,6 
323,4 71 184,5 » 408,5 
950,5 181,6 656,9 8,5 29,4 
772,6 121,08 210,7 » 568,3 























Ë D Ë 
Lil 
= LA 
3 v 8 
» 1.044 19.908 
» 4.021 19.746 
» 1.005 20,137 
» 991 20.539 
» 29,6 683,3 
» 29,9 685,9 
» 30,6 661,8 
» 30,6 648,7 
1.729 (a) 1.372 
1.609 (a) 1.389 
4.567 1.393 
(a) 1.401 
1.438 
» 1.497 (a) 1.447 
B 1.486 4.497 
(a) 1.502 
» 237 7.193 
» 243 10.472 - 
» 287 12.441 
» 292 7.541 
25,6 201,6 1.629 
5,6 225,6 1.855,3 
22,5 287,3 4.947 
0,5 150,1 1.152 
23,4 415,3 2,252 
0,4 177,4 1.160 
24,2 419 2.208 
» 217 1.920 











(a) Sans l'Italie. 


Da Re A 2 à 22 A 2 2 2000 7 











Stocks totaux de coke dans les cokeries. 
(En fin de période.) (1.000 tonnes.) 











u E | " , É 
S a 8 L 4 8 à 2 
DÉSIGNATION ä & “ & = 2 w 5 
_ de E ä Ë “ > 
7 Es “ à 
- Le + 8 
Période : 
RE dr dianterss st late cs to se 410 401 457 18 52 » 63 531 
RE RS he. cel . 3.429 200 435 3 63 » 99 4.260 
BU rites a sr di taille sn . 1.984 127 375 49 58 » #& 2.615 
0 PP URTRee PT E 164 71 464 42 Liv4 » & 555 
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19.908 
19.746 
20.137 
20.539 


683,3 
685,9 
661,8 
648,7 


(a) 1.372 
(a) 1.389 
1.393 
(a) 1.401 
1.438 
(a) 1.447 


1.497 
(a) 1.502 


7.193 
10.472 - 
12.441 

7.914 


1.629 
1.855,3 
1.947 
1.152 
2.22 
1.160 
2.208 
1.920 
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Energie. — Consommation brute dans le monde, dans la C. E. C. À. et en France. 


Evolution depuis 1913, par catégorie d'énergie. 
(En millions de tonnes, équivalent houille). 


(9 


























POURCENTAGE 1953 
DÉSIGNATION 1913 1929 1937 1953 
1997 = 100 1920 = 100 
Monde. 
Combustibles solides (1).......... AL AT 1.271 1.414 1.396 1.676 118 120 
Pourcentage du total A..... FRE és 91 75 69 oi 
Hydrocarbures (2)................ PORN TT CCR Pen 98 366 504 1.400 383 278 
Pourcentage du total A... mures à 7 19,5 25 42 
Electricité hydraulique....................... « 35 103 133 245 238 200 
Pourcentage du total A..............,. 2,5 5,5 6 7 
Total A... AE ET Sera e P 1.404 1.883 ” 2.023 3.321 476 164 
Communauté. 
Combustibles solides (1)......... nach octets » 269 261 268 100 102 
Pourcentage du total B............. «sd » LEZ 1 87 71 
Hydrocarbures (2)............,... Mvénide doduss s 46 45 512 282 
Pourcentage du total B.......... spa » 2,7 5,4 13 
Electricité hydraulique....... CCE ET ETC se » + 23 36 200 157 
Pourcentage du total B...... soso » 6,3 7,6 10 
> N ONE SPEOREE sage tés 2 293 300 349 118 116 
Pourcentage du total A... e 15,6 11,8 10,5 Ê " 
France (et Sarre). 
Combustibles solides (1)........ eee. ss Été Re À 66 92 80 72 78 90 
Pourcentage du total C.. Vestes » 91 84 72 
Hydrocarbures (2).............. adismtusss de , 3,4 7,5 16,3 480 217 
Pourcentage du tolal C:. RAY ARR se » 3 8 46 
Electricité hydraulique........... CPPRCETECELLIT » 6 8 12,6 2410 158 
Pourcentage du total C...............e . 6 = 12 
Total C:...:…. nl ch » 101 96 101 100 ETS 
Pourcentage du total 4..............., » 5,4 4,1 3 » # 
Pourcentage du total B................ » 34 32 29 » : 























(1) Houille plus lignite. 
(2) Combustibles liquides et gaz naturel. 


Source: D'après les données publiées par la C. E. C. A.; informations statistiques (octobre 1954). 
EE 















































3° ACTIVITE DE LA MAIN-D'ŒUVRE b) Durée hebdomadaire du travail (injustries manufacturières). 
a) Indice de l'emploi (agriculture exclue). (Heu 
(1953 = 100.) res.) 
LEEELELELELE TT — 
PAYS 1918 . 1954 1955 PAYS 1958 19:19 1953 
a 
Abel lan | + 9 0 Allemagne occidentale........ 49,6 46,5 45.9 
_ occidentale 8 105 111 Canada .......... VA APE EMPIRE » 42,3 41.3 
Austrélie M. disc sée: 92 104 407 POS sise. aies 38,8 43,8 41,1 
Autriéhesssce ses ss des ee doux 98 104 110 D sronteninesee #3 re #7 
Canada CPCOCCCIOCLPETE CLIC PPT 85 % 103 U. S. A ...... RARE LELET. 35.6 39,2 40,5 
ui D. PHP ee … 96 19 103 nn 
Jap oi cS, PRET 83 103 109 : 
Royaume-Uni (3).............. 96 102 103 PAYS 1954 1955 
LEROY MT SE PARETEEN TI és 92 98 101 
— Allemagne occidentale. ...... 48,6 | 8 
(4) Sylviculture et pêche comprises. FOREST ARE se 40,6 9 
É< ) Certains semis exclus. France ....... sesédiossscuss 445 41,7 
ni Irlande- du Nord ‘exclue. Royaume-Uni ss... 163 
(4) Employeurs compris. ES PASSER: 7,1 47,1 
Source : 0. N. U. U S. Mn sdééssedione dns 39,7 40,7 
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c) Chômage. 


(Nombre de chômeurs enregistrés, secourus ou assurés) (*). 


Moyenne mensuelle (1.000). 





























PAYS 1938 1919 1953 
Allemagne occidentale........ ” 1.230 1.959 
Belgique ........ sondes das » 174 184 
Espagne ..........s..sue so... » 160 107,2 
France {chômeurs secourus).. 373,6 39,7 62,4 
DR.nonirsss: ss vêhe FPS 810 1.673 1.947 
Pays-Bas ....... LÉ T 9324 42 83,3 
(1937) 
Suède ..........e ARRCEPEE VTT 67 26 27,2 
TO ss csh dr ot 52,6 8,1 5 
Royaume-Uni .....sssscovese 1.786,5 338 380 
Rite iii TE US 3.395 1.602 
PAYS 1954 1955 
Allemagne occidentale... . 1.221 928 
Belgique ....... sieste 167 1.161 
Espagne ..... PTE EEE LPPE 123 1.121 
France (chômeurs secourus).. 62,4 52 
EURE sbsces stresse us: 1.959 1.93 
Page-Das ...... sors 0 60 41,3 
DD sisi stoisets PES 25,5 24,5 
DD... lis po drséerschoisn 4,3 2,1 
Royaume-Uni SR TSU OS 318 264,5 
ER Losigredoodassecoctsses 3.2%0 2.654 





(*) Tableau valable pour suivre l'évolution d'un même pays. 


(1) Avril. 


Source: B. I. T. 





LI PAT RE D DD A A D NE 


4o COMMERCE EXTERIEUR 


a) Indice du quantum en volume, 








1954 1955 
PAYS — 
I E I E 
Allemagne occiden- 

One 46) sossactvebves 135 134 152 442 
Australie soso 136 3 4166 101 
Belgique-Luxembourg.. 110 109 117 118 
Canada (2)........000e 9% 97 106 . 405 
PROD ss ésséoo dés 108 116 12 _. 430 
Jtalie ,.,......s560000. 0 102 198 413 . 4% 
PAYS-DES hé ocus ver de 124 113 dal 124 
POlIOgRe ...éo.csscooee » » » » 
Royaume-Uni (2)...... 401 104 : 113 112 
Suède ,...., potonss eve 415 110 13 4115 
Guen  Shrcistites 445 405 131 415 
LÀ AE. 08e RO 98 1 10 9% 

















(1) Or inclus. 
(2) Importations spéciales, exportations nationales, 


Source : O0. N. U. 
EE 


b) Indice de valeur unitaire. 


Ces indices reflètent les variations des prix moyens des marchan: 
dises importées et exportées, compte tenu des variations de volume 
des importations et des exportations. \ 


(Commerce spécial.) 























Ces indices reflètent les variations dans le volume des marchan- 
dises importées et exportées après é:imination de l'effet des varia- 
lions des priX (commerce spécial). 

















(1953 = 100.) 
mme Modeste ente om PL GR RE REA 
4918 1950 
PAYS 
I E I E 
Allemagne occiden- 
tale. (A), : 5 Ti SSL » » Ts 55 
ROSE. sims 97 2 435 y” 
belzsique-Luxembourg.. 86 69 A 83 
Canasa:-01...:.56,6 66 88 72 83 
Pape... cn 84 #8 89 95 
SO PPRU Sn 57 66 73 92 
te PET TE 64 34 92 6 
TT NEC SRE TR » » » » 
Royaume-Uni (2)...... » » 90 106 
lé ss iies 85 69 9 99. 
LE CT SAP Tr p 6 101 7 
CAN EST ARR AE 73 61 92 73 
DRE 





























1948 1950 
PAYS 

I E 1 Es 
Allemagne occidentale. » = 9% 81 
Australie (4).....:..... [rs] 59 7 179 
Belgique-Luxembourg.. 84 % 87 89 
Canada (2).......... an n 85 101 92 
France ......o00000000 59 68 87 85 
Italie ......so00000000 98 103 8 M 
Pays-Bas ......... s.... 85 % 93 95 
Royaume-Uni (2)....... » » 64 64 
SUD rs sd'ésd de 2 76 82 75 
U. S. A. (Sh.ooocsssss e 85 98 88 88 
SUISSE .....sssssossssn 12 101 "M 93 

« 1954 1955 

PAYS 

I TT I E 
Allemagne occidentale. 9% 96 100 9 
Australie (1)...... RTE % 98 99 89 
Belgique-Luxembourg.. 9% M 97 91 
Canada (2)...... parues e 100 97 10 9 
France ........s.ouss. 98 9% n 9 
Italie ...... sovoossdtese 100 104 101 402 
Pays-Bas ..,......e.... % 100 97 101 
Royaume-Uni (2)....... 99 99 402 140 
Suède ..... PPECEEEEELTE 99 98 99 102 
U. S. A. (3h.c.oosoossse 103 99 402 400 
SUISSE .....ssoosssose 103 93 402 n 








(1) Commerce général. 
(2) Importations générales, exportations nationales, 
(3) Importations spéciales, exportations nationales. 


N. B. — En principe, évaluation C. 1, F, des importations © 
F. O. B. des exportations, 


Source: O. N. U. 
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€) Union européenne de paiements. — Opérations pour le mois-de mai 1956 (*). 


















































Ambre 1956 LS « 
(En millions d'unités de compte.) 
a 
CRÉDIT s 
Rom — EXCÉDENT RÊÉGLÉ (4) seniiodtres à. POSITION 
E coure de. mels au 31 mai 198 
cn PAYS MEMBRES CH) | RS par le pays créance da 
ER Versement (ou remboursement) Oetroi (ou remboursement membre (+) pays membre 
ou icit ” j ou au paye 
d'er. de crédit. mes | 2-3 (+) ou dette 
442 et leurs zones monétaires. (—) en vertu d’ac- du pays mem- 
x : cords  bilaté- bre (—) vis-à 
104 net pour le mois. PER mrL.-oté mA né dre rat raux d'amor- vis de l'Union 
118 membre. membre. membre. membre. tissement. k 
. 405 
130 AUBIERE.. Jus ne 0 ». _— 12 (a) 1,2 , » * , (3) — : 07 
1% Belgique-Luxembourg.. + 11,1 kb. 8,3 » 28 tte (2) + 1,9 
Danemark.......... pese — 4,6 3,5 » 1,2 s + 09 — 9,7 
124 France.............es . — %3 (a) 28,3 " ‘ d EL (9 — 766 
» Allemagne........... x + 86.2 » 6,6 mn 21,3 Re à + 5955 
CAR id ses 6 don. e 00 _ 12 (b) 12 d Se s , - 
o IRD esse smccnce ce — 64 0,3 , 0,1 , + 00 mi: EE 
115 HOMO... decor soo nee A — 4119 8.9 » 3,0 » » — 190,4 
45 Pays-Bas............... _— 35,9 26,9 » 9,0 - — 12 + 150,4 
. NOTVÈSE. ..s.ssssouss . — 0,0 » » 0.0 » + 65 …- (2) — 1139 
9% Portugal.......:....... é — 43 (a) 8,3 » » » . à — 0,2 
Suède.................. — 122 9,1 » 3.0 » _— 0,7 + 2 
Suisse..... PETEELTETES . — 10,9 8,2 » 2,7 » 07 + 65 
Fi "PSP — 4,2 (ce) 4,2 » ” ” : (2) —  %,0 
Royaume-Uni........... + 24,7 » 46,3 » 5,4 à « RE Se f,2 
.0 
Totaux... Li + 419,0 100,0 89,2 19,0 29,7 EN + 1 A 
a 2, 


























(*) L'Irlande est comprise dans la zone monétaire du Royaume-Uni qui comprend également les territoires d'outre- 
mer du Royaume-Uni et les pays non participants de la zone sterling. 

(1) Les règlements sont eflectués pour 7% p. 100 en or (ou en dollars) et pour 2 p. 
des cas suivants: 

(a) Autriche, France et Portugal: le quart de ces montants correspond à la fraction de leurs déficits dont l'Autriche, 
la France et le Portugai auraient eu le droit d'obtenir le règlement sous forme de crédit, mais qu'ils ont préféré 
temporairement en or (ou en dollars) conformément à l’arlicie 11 (d); 

(b) Grèce: réglé intégralement par un versement d’or (ou de dollars) à l’Union, conformément à l’artic'e 10 bis; 

(c) Turquie: réglé intégralement par un versement d’or (ou de dollars) à l’Union, conformément à l’article 13 (a); 


des marchan 100 en crédit, à l'exception 
HIATS 
»ns de volume 







































































RS 
(2) L'Union économique belgo-luxembourgeoise a en outre accordé à l’Union un crédit spécial de 50,6 millions d'u/c, 
4950 dont 20 millions d’u/c n'ont pas encore été remboursés. De même, les dettes vis-à-vis de l'Union indiquées ci-dessus 
ne comprennent pas les soldes initiaux attribués à titre de prêl à la Norvège et à la Turquie, soit 10 millions d’u/e 
5 respectivement. 
Ep pi (3) Ces chiffres ne comprennent pas les montants correspondants à la fraction de leurs déficits dont l'Autriche, la 
. France et le Portugal auraient eu le droit d'ohtenr le règlement sous forme de crédit, mais qu'ils ont préféré régler 
81 temporairement en or (ou en dollars) conformément à l’article 11 (d). Après exécution des opérations pour mai, ces 
montants s'élèvent à 0,6 million d'u/c pour l'Autriche, 50,3 millions d'u/c pour la France et 18,9 millions d'u/c pour 
179 le Portugal. 
89 A la Suite des opérations relat'ves au moi de mai 1%56, les avoirs en or et les avoirs convertibles de l'Union, qui 
92 s'élèvent à 420,1 millions d'u/e après les opérations pour avril 19%, ont atteint 4%0,9 millions. 
ss cCcuuccuuuumsçmçvçvçvcvcvcssmsmçsmsçsçsmçsçs;çsçsq;çsos;sososososossuu/-çç““ççççÇçuuuuçcccccrucççuuu--vpopupup_nss 
85 
% : €) Pourcentage de couverture des importations (cif}) 
pes d) Echanges extérieurs et produit national. par les exportations (fob). 
64 (Les pays sont classés Sujvant l'ordre dégressif en 1954.) (Marchandises. seulement.) 
75 RE CR DENT COOPER ET RENRRES DES DRE us VALEUR 
83 maximum 
93 PAYS 1952 1953 1954 1952 du pourcentage | 19%4 1955 
au Je ou 4e 
_ trimestre 193. 
_ 1955 Allemagne ...4..s.socrooocee + 2,9 + 3,1 + 29 
= \ L — Pourcentage ‘en hausse 
Au Royaume-Uni ,.....,...,.... + LS + 13 + 13 depuis 1952 ou 1953: 
> France (1)....... PRE 66 00 67 92 
CYR Eros ordi coorésios + 6,0 + 58 #- 19 > RICO IS 59 70 67 69 
œ II. — Fourcentage sans grande 
France CCEPEE EEE EEE EEEEEEEE — 13 _— 0,% + 1,07 variation : 
89 L ” RE ne dos dose 100 05 % » 
1 Belgique .,........0.e sévices + 2,4 + 08 + 0,45 CUT". RENNES 89 92 & 89 
99 : HT, — Pourcentage en baisse 
Etats-Unis ............e eve +° 0,69 0 + 0,1 depuis 1952 ou 1953: 
(A ES tats-Unis (2)............ 112 (4) 457 118 136 
402 RE! COR POITIERS pes + 0,55 0,92 0 AO doc cou co ve 105 122 114 106 
7... 8. POP RIRE 108 102 96 » 
10 DORE desc poses sine + 06 + 0,4 — 1,9 D liée ni sutaevède n 104 94 88 
401 ; DURE écsrecous ee aéscceaëe n 104 89 86 
102 ltalie nn nn toutsn... — 3,9 nt 3,1 nant 1,85 Pays-Bas CRAN LELIILLET. .. LT 90 M »” 
5 Royaume-Uni ............ & 90 83 80 
10 Canada CREER EIRE RIRE) » 2,0 sn 2,9 nos 2,7 Norvège (3) ss. ….. 65 63 57 58 
n PR sc Eros D — 49 — 56 
(ere En. , (1) Commerce avec l'étranger seulement. 
. se « (2} Importations fob. 
(1) L'excédent d'importation est affecté du signe —. (3) Y compris bateaux. 
L'excédent d'exportation est affecté du signe +. (4) 2e trimestre 1954. 
Source : I. N. S. E. E. Source : I. N. S. E. E. 
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ER DR RER ESS D rom er 

5° TRANSPORTS RQ TONNAGE 
a) tarot: ferroviaires. PAYS 24 ANS Prétrares Ag" 

INDICES DU TONNAGE-KILOMÉTRIQUE POUR QUELQUES PAYS 
(Moyenne mensuelle : 1938 = 100.) 
Le Etats-Unis ...... AP PERLE APR 1 9 1.344 
Royaume-Uni .......... lisass 4 12 19.014 
PAYS 1949 1952 1953 19654 195 Canada ..... SL LENÉS PERS de 4 45 1.610 
/ Autres pays du Common- 
. …. PTE PRE 6 33 2.180 
Argentine ....... CEETESTEETS 2 30 1.057 
Allemagne occidentale. » 120 11 113 126 Belgique ............ Sd ré à ésé 2 6 497: 
DORE... scsouvése 162 162 15% 471 199 PR 5 tasses os desde : 1 41 895 
7 EN 110 118 111 110 » Danemark ......... tube é… 6 19 1.614 
CRM sono esse 209 254 342 217 245 0 Ne Ésrade 5 12 3.841 
Danemark .....:... 08. 135 154 150 153 4:9 Allemagne ........ Lietsé ARR A 6 26 2.22% 
Rec OS 155 166 153 457 445 Ci RER PET ET TES TELE 1 22 1.1%6 
Italie ...... vossoossss .… » 110 112 115 108 Honduras ,.......,..... ...% 6 25 439 
DNS sit » 150 19 164 175 Italie ...... ENNE S TARENTE ENS 4 29 3.17% 
CP 191 259 2% 242 271 Japon ....…. Etendue D an ds 3 19 3.528 
1 D OMR : 176 203 199 179 263 EEDOTIR, en ve © FORPNES A ES. à 1 5 2.331 
Pays-Ras ........... ocre 6 13 3.443 
NORD ice co nocésos douce 5 10 6.805 
Sources: O0. N. U., I N.S. E. E. POS és dons ont ue SET & 23 4.091 
SE S 11 57 2.311 
9 59 1.309 
b) Flotte marchande mondiale. 4 : Le 
(D'après l'American Bureau of Shipping au 30 juin 1955.) Monde .... et er ET : 18 97.240 
4. NAVIRES DE 4.000 TONNEAUX DE JAUGE BRUTE ET AU-DESSUS 


(En milliers de tonnes de port en lourd.) 








PAYS 





Total 


nettes. 


Etats-Unis 
Commonwealth britannique.. 
Norvège 
Libéria 


nn 


mnt orme 


BOIRE -.. css usssos cb 
Rss us RE 
Danemark 
Espagne 

Grèce 























1955 4954 

po Pétroliers. r reg Pétroliers. 
127.203 39.054 121.863 36.011 
3.746 6.80? 56.863 6.941 
%.763 7.72% %5.309 7.39% 
10.332 6.30 9.565 5.693 
6.297 3.656 3.651 2.609 
5.894 3.300 6.0% 3.518 
4.994 1.7% 4.70 1.682 
4.884 1.0% 4.552 922 
4.149 1.765 4.283 1.142 
4.2% 1.172 3.961 941 
3.797 1.264 3.644 1.166 
3.341 357 2.79 2303 
2.372 360 2.1M 274 
2.181 7171 2.0% 633 
1.426 265 1.409 249 
1.7% 247 1.66 193 
1.165 451 1.179 454 











Flotte mondiale à La fin de 1954 vue en pourcentage de tonnage 
pour chaque groupe d'ancienneté. 


Ancienneté (fin 1954). 























PAYS — 5 ANS | 5/9 ANS |10/14 ANS 15/19 ANS 

Etats-Unis ........ sdroisettat 4 20 64 2 
COR Un ee EPP POP Re 2 23 29 10 
CR: ...<Srsrdossertits ts 16 45 18 2 
Autres pays du Common- 

wealth ..... RE RER 16 16 29 - E 
ARDRRR. sv costotnne nd 28 24 14 2 
TT OP PR RE ES 16 41 26 9 
uit die 19 25 6 2 
ROIS és doto sos cos 37 23 #. 8 
es PME ERP PAR 33 21 22 7 
ARR nono osor 56 2 4 6 
ER in cost ol 4 5 61 4 
Honduras ........ PRES 11 19 35 4 
PP ET TR 18 6 41 2 
RAT TE TES 4 2 14 5 
CT AE Cr 59 43 21 1 
PAR RDS: croéootrrrés teste 18 25 21 17 
Te 0 RES PI ER NE ES 39 2: 13 40 
CE Re DR 49 15 36 3 
DRE Dscuchstileosisets 7 1 15 9 
DIDADRD _:cinnisosthhoiNeestte 11 14 5 2 
OURS ré sosie 0 33 >» 11 7 
AUTOS DAYS... oncir ones 14 17 16 5 
UT RENE 20 19 34 6 
= —————— 























(1) En milliers de tonneaux de jauge brute. 
Souree : Rapport annuel du « Lloyd’s Register ». 


ro eme 


2. NAVIRES MARCHANDS LANCÉS AU COURS DE L'ANNÉK 1954 
; (Milliers de tonnes brutes.) 


Royaume-Uni ro... 352 Allemagne CRRRERERELILI TILL Z] 75 
Suède ........... ae d6a 06 0.640 136 | Italie ...... PRIE 4 ccsve 40 
Etats-Unis ...... ss... … 119 Norvège CRTRLELELELZ] ss... 38 
POSE. ss rrcirosne s… 103 Belgique ........... dée sde ds Co 
Japon ........ seeds SR PMR ss tétléervestotoces 11 
Source: Lioyd'Register of Shipping. 
3. NAVIRES MARCHANDS EN CONSTRUCTION 
(30 juin 1955.) 

(Mikiers -de tonnes de jauge brutes.) 
193 4938 
Royaume-Uni .... 2.081 (775) Italie ............, 341 (161) 
Allemagne ...... 752 (356) Norvège .........: 217 (23) 
Pays-Bas ........ . 584 (247) Danemark ........ 126 (122) 
Japon ss... . 5% (310) Etats-Unis ss... 15 (282) 
. . PR TANT . 3% (147) Belgique ......... 127 (24,5) 
France .......... . 390 (90) Monde (1)...... «+ 6.101 (2.602) 





(1) U. R. S. S. et Pologne exclues. 
Source : Lloyd’Register of Shipping. 


4. NAVIRES EN CONSTRUCTION OU EN COMMANDE DANS LE MONDE, 
DE 1.000 TONNEAUX DE JAUGE BRUTE ET AU-DESSUS, AU 197 JANVIER 496 


(En 1.000 tonneaux de jauge brute.) 
RS 














TONNAGE 
PAYS TONNAGE TANKERS SDS 
total. seulement, | fer janvier 1955. 

PR PP PET PT . 17.824 9.692 11.249 
Grande-Brelagne ,....,..., 4.417 2.127 3.947 
UT CPR PERIT décret i 3.996 2.120 781 
ARIANE -:. 26000000 80 6 à 2.651 823 1.17 
Hollande ,:,..09 08 0 cie so no 1:667 93 1.15% 
DORE iintéetienianes o4 1.600 1.049 4.392 
DS ne RP ‘ 1.186 717 437 
France ous .. .. e 1.15% 709 59% 
NORME Se cénst one de ne 710 600 539 
DADOMRAIE is osmenss 391 141 310 
Etats-Unis . ci ésee do 312 2% 19% 





Source : Shipwilder's Council of America. 
ss 
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ee ee 
| 
TONNAGE . Pérro 
Sr n res FRET - TONNES - KILOMÈTRES 
total (1). Tonnage mondial des pétroliers au er juillet 1955. nr bc: 
nie du di) à KR (En tonnes de port en lourd pour navires de plus de 500 tonnes … mes tree sut tn 
de jauge brutes.) 
1.344 QE Australie ........... 4e , 5,5 6,5 » 
19.014 1 nr sihééresse des 2 - 1 + 24 
cab r ev de coûe , , 2,9 
Li ms TS EC CR 
2.180 (Air France) 
1.057 De: ogg Ssenosdase … 0,25 3,8 4,4 » 
Tr Royaume-Uni .......... x 8.005.151 8.043.431 a rt ne 0 eff 5e + — À : È : 
er Etats-Unis ..... Rene à 6.668.262 6.905.534 = Re pr 158 Me 6 y 
1.614 NOFVÈGS serrrnnnnrcrree ce 6.425.203 6.078.083 4" stmllestti 51” ? 2 
Liberia ......... PAL. «0 3.805.381 3.513.690 SEEN es cape cumin st) dt A 
"116 CCI PETER RP Nr ce 3.270.853 3.405.255 | 
be — France cs. je Es s 1.939.831 1.743.992 Source: O. N. U. 
108 Etall® 4, 60 ce ss... . 4.769.600 1.791.872 ss 
21 SUÈdE =... he 4.494.206 4.494.787 
- D SR APM 347. 4.121.497 Pose auteméblie. 
2.334 Japon ........ NE NOR ERA. 4.054.124 4.044.849 " 
y Danemark ..... Mate s se + 1. VOITURES D& TOURISME 
io +. “pleines Mi Th D. 66 (8 passagers maximum.) 
2.311 + PER 399.776 339.776 (4.000) 
1.309 Espagne ..... de «das 308.204 971.291 
2.701 CE né divers send 27.244 288.888 RE ET D TRE OUTRE DR RER EE Rnn 
5.050 +: ÉCRIRE MN OR 958 .061- 258.061 
97.240 HONAUrAS se... pr 940.204 240.204 PAYS 1938 1953 1955 (2) 
PDAs svco nee e 0e 499.422 193.474 | 
Venezuela ..... servi ose 198.881 177.035 
Mexique .…...... PECEE TELE 194.248 194.248 Etats-Unis ce sens 25.600 46.000 50.400 
Belgique ................. 185.928 116.353 Royaume-Uni ................ 1.820 2.800 3.170 
POFTABRE soso 008 . 404.002 104.002 ss Créée cet 1.160 2,510 2.560 
mms Autres pays........... .….. 518.006 958.962 PRES io cses e…... 2.000 2.020 2.100 
- Allemagne occidentale........ (1) 1.27% ” 1.500 
TR dr ici PET 40.376.187 39.539.445 535 1.170 4.270 
K 1954 t 
ne, yep Freight Register, 7 juillét 1955, d’après Davies and a 4 sacre pour 1955. 
ste susss | ‘70 pu : Source: ©. N. U. 
AA MCE A OUR En Re Lou SP ONPRPEE nn enr EL oo Lys 
CPR x Lu Pétroliers en construction au 30 juin 1955 9. VÉHICULES UTILITAIRES 
ti 4 LR SRE RON CE CE LA: © AN DENT  OÉ ÉRE  S E (Camions, autobus, cars, tracteurs, remorques et serni-remorques.) 
30 JUIN 1955 (4.000) 
PAYS 2 * Tonneaux ———————————————— 
tpdÈes de jauge brute. 
PAYS 1938 1953 1955 
D — Irlande du pe 
me À TE TUNER 10 Dh... 4.200 9.300 . 
pos pti has res Vfeons + se Royaume-Uni .............e. 240 * 1.250 , 
4938 su de ELLE LEE EE CELEES .… 17 528 650 Cansés ns mennies dut 540 . 1.070 » 
— PCRRRRERLREREE LIL] .... : m— . « rance stades csétus 8 . 
341 (161) nr RLLLE LEE EEE EEE EE : à Allemagne occidentale... (1) 420 » . 
UT (3) D rem 15 153-900 AUSIFAÏIE 20 580 
126 (122) MO ie idees mA 17 127.287 
115 (282) Etats-Unis ....... esnéaips 7 126. 600 (1) Allemagne entière. 
97 (21,5) Le Éne, ‘ or nr sr othre 
6.101 (2.602) Danemark AUS Le. Did 3 414.900 nn 
Portugal ..........scccesose se 4 11.000 
FIN mr as vocesssatoe 5 9.934 6° PRIX ET COUT DE LA VIE 
Total mondial..... sdeide 229 À 2.954.341 a) Indice des prix de gros. 
Indice général (1953 = 100). : 
Æ MONDE, Source: Lloyd’s Register Shipbuïlding Returns, juin 1955. EEE 
JANVIER 496 EEE EEE | 
4 . PAYS 1948 1950 1954 1955 
st, raneports aériens. 
TONNAGE Trefic de l'aviation civile. Allemagne occidentale. ....... | (1) 90 85 98 14 
total au Moyenne mensuelle (en millions). Belgique ........ sonsssnssense 94 93 99 101 
| ter janvier 1953. ELEC Canada ...................... 88 9%6 98 % 
VOTACEEAS.LILONSTA DE 1, DRE 65 78 98 % 
41.249 ge sh nominatives . 57 : . — 
dé S - nn nn np ensure 2) i p- 
"a 1938 4953 41954 195 TPS PEER 104 93 101 101 
- por” MR crc opoe cos ococñoreee % 70 99 98 
+ Pays-Bas ..................,.. 75 #7 1m 102 
1.392 ‘Australie ........,..0. 5,8 124 13 » —* . send dira T MU Sp NC 2 — — a 
437 Belgi ue ss... LLRELZX] 1,5 37 41 48 Suisse PART ets CE CP ES 10 97, 101 101 
598 COR tds osnes à 1,5 119 139 » Rs r— 94 100 4 
595 pus MUST Vs ue 61 13 26 6 « De Acocossoomssesessssesesse D + K} 
310 YS- as CERN TITI IT) 1435 » ï dt 
194 pusde ASS vs Cas éd ‘5 >» 2 39,4 (4) Juillet-décembre. 
ISSe .…......... .. ë 43 N. B. — Ces notices ne sont pas exactement comparables: leur 
Royaume-Uni ELLE .… ” + 203 239 évolution doit donc être observée en ordre de grandeur. 
D DSP MS vtr ee 2.763 3.264 Source: O. N. U. 
S = ee 
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Lb) indices du coût de la vie. 
{Indices des prix de biens et services achetés en général par les c) Rapport des prix de détail des aliments au coût de la vie. 
familles des travailleurs résidant dans les agglomérations urbaines.) St 
(1953 — 4100.) (1918 = 100.) 
[ — ren RSR . 
QU QQQ OO 
PAYS 946 95 54 955 
A 1948 1950 1954 1955 PAYS 1937 1952 1954 we 
(juin), 
lemagne occidentale........ 93 3 100 102 “ 
pen av er ER 50 70 103 4195 1. Allemagne occidentale... 105 113 1145 115 
Or aa a 95 "1 101 101 2. Royaume-Uni (1)....... .… » 102 106 111 
roulé 84 89 101 101 3 Suède ......… sense | 400 19 105 107 
DE, isa dau 79 92 101 105 4 Suisse ........... CELELELE 95 100 102 102 
France (Paris)... s.ve00 se 60 717 100 401 5. Pays-Bas (2)..........,... 87 101 100 104 
D trois 63 78 115 122 6. Belgique ....... vsssess | 100 96 99 97 
MR ilsvibisssser Door 86 86 103 106 1. Etals- UNIS ess 0 83 100 96 9%6 
PCR TRE 62 77 106 105 8. Canada ,......,.........0. 81 100 96 % 
RS ° 77 89 404 106 9. France ........,...,...... oi 97 94 94 
Royaume-Uni ........e..ssee 77 81 102 106 10 Italie ..........,,.,....:.. 1 100 9% %M 95 
A 77 79 401 104 
SUISSE esse 96 94 401 10 , 
>. A nt tonte 90 99 100 100 (1) 495 = 100. 
2) 1919=100. 
(1) Loyer exciu. 
Sure: 0. N. U. Source : O0. N. U. (F, A. 0.). 
_ ES 
d) Prix agricoles et prix généraux: évolution comparée. 
PREMIÈRE PÉRIODE DEUXIÈME PÉRIODE DERNIER, MOIS 
PAYS + 
1949 | 1950 1951 1952 1953 | 1954 
prix reçus 
F L. RAPPORT: = par les agriculteurs (en indices, base 1948 = 100). 
prix payés 
A. —" Grands exportateurs de produits agricoles. 
Canal. ssssssoosvarnsesesnobls 95 , 95 98 85 79 70 (août 1954). 
TR US 2 NUE RP EE g1 92 97 1 83 » 179 (octobre 1954). 
AUMNONS ...huscosanporoshesses 92 104 126 84 87 » 83 (juin 1%), 
B. — Pays importateurs. 
Belgique ,..........soesorsose oo . n 86 85 84 76 , 67 (octobre 1954). 
PS es cosscstotiorenihetse 81 84 79 83 84 » 82 (septembre 1954), 
Norvège ...........ocovootos 9 - 84 81 81 78 » 87 (octobre 1954), 
Pays-Bas (1949—100)............. 400 100 96 92 94 Ê 93 (juin 195). 
DSDD os oocuccr roses ruse 98 98 93 9% 93 95 M (avril 195), 
prix de gros agricoles 
II. RaPPORT: (en indices, base 1948 = 100). 
prix de gros généraux 
RliR ent eeon u 106 113 105 111 112 110 113 fie 1955). 
DR moscfoptést tensions . 100 98 86 93 102 101 107 (juillet 1955), 
PRIOR. cracher ve 89 86 T1 80 81 92 89 (juillet 19%65). 
Sources: F. A. O., Bulletin mensuel: Economie et statistiques agricoles. 
LES ES 
; 31 décembre 1931 = 190, (Moyenne mensuelle.) 
€) indices des matières premières. 
r- I Il III IV 
1. U. S. A. dé 355 380,3 455,6 ER 
Indice « Moody's » des prix de gros à New-York, sen pete 418 
526,8 504 463,5 460,2 
Cet indice, publié quotidiennement par Moody's, société privée 19SL ose (1) 
spécialisée dans les études /financières, est une moyenne pondérée 488,6 
des prix des quinze principales marchandises pour lesquel'es jl y à 145,5 14 434 410,3 
un commerce actif et qui présentent un intérêt spéculatif. 1952 .......... spi 
4131 
Les marchandises prises en considération ont les coefficients de 
pondération suivants: 1953 | éi1,8 6,6 40,1 1003 
CRLRELELZIT), 
, 4118 
Blé ....... .... 43 Laine set 7 Maïs CREREEIELITIZ] & 493 437 sn 407,9 
ù à 1954 CRLELELELL: , 
£oton so... .…... 13 Cuirs ......... 5 Soie ss. 4 in 
407,1 404,3 405,1 402,8 
Porcs LEE die see DICO ss osscs .. HT Argent DS SENTE 1955 00000000 ra 7 
Ferraille ......... 10 Café .... ...... 4 Plomb CRRRRLLLLEELZX] 3 1956 CRRRETLLLL)] ” 406,6 421,1 
(avril). 
Bubtre ......0.0 se 10 | Caoutchoue ,..... & | Cacao ,..<,.sooo0e 23 1) Maxirmuin le 2 février 1951 = 535,2. 




















bre 1956 





» la vie. 


(juin), 


115 


107 
102 
104 


RÉEES 








ER, MOIS 





lin 1955). 
let 1965). 
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410,3 


400,3 





407,9 


102,8 
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2. GRANDE-BRETAGNE 


Indice «“«Reuter» des prix de gros à l'importation 
en Grande-Brelagne. 


Cet indice, publié quotidiennement par l'agence d’information 
Reuter, est basé sur la moyenne as ge pondérée des prix 
de vingt et un articles, avec les coefficients de pondération suivants: 


DS dec OR CR ani SE OR ie ni ob 
Coton --...... co Ut ETAIM .…..... se... - D | COPrait ....... és. 2 
Sucre ss... 9 Argent ss... …. 4 Plomb ...... .. 2 
OP sisi céocseses : 6 E OPEN OÙ DR... € l'EMS :.... css À 
Cuivre s.ocouse . 6 | Arachides ...... PR FN -.. Pepe LE 
Rig.os.esss PRÉ RCMNT à À. TRE SN PERRE ME Ve 1). PENSE 
Maïs ........ °…. © | Graine de soja... 2 | Shellac .......... 


La pondération a été établie en fonction de l'importance des 
diverses marchandises intervenant dans le commerce mondial. La 
pase de l'indice est le 18 septembre 193t = 100, dernier jour ouvrable 
avant que le Royaume-Uni ait abandonné l'étalon-or. 


48 septembre 1931 — 100. (Moyenne mensuelle.) 
I IT I IV 
471,2 487,1 530,5 562,6 


13 
609,8 (1) 612,2 597,9 593,6 


1950 CRERLLEIELL] 








1951 DRELLELLEELZ: 














605,6 
579,2 514,5 511,3 517,6 
1952 ........ ee 
: 949,7 
510,9 498,1 ” 488,7 480,2 
1993 ss... 
494,5 
387 489 488 492,7 
4951 ss... 
488 
505,1 496,9 386 485,7 
1955 ss... 
493,2 
1956 ......e 485 487,9 
(Avril) 





(1) Maximum Je 26 avril 1951 — 629,9. 
1) Indices des frets maritimes, 
(2e semestre 1947 = 100.) 


4. CARGAISONS SÈCHES 
0 





1955 1956 


sous | 1949 | 294 | D | ni 




















A Sc: ssnsssssocee | 905 | 81,5 | 86,5 | 1416 | 1462 
A * Ps: bar tvsscgées done cs 96,5 78,5 71 454,1 201,3 


————————— 
2. NAVIRES-CITERNES 
oo 








1955 1956 


1948 | 1949 | 1954 Dée. Mai. 





Tarif M. O. T.=100 (Ministry 
of Transport) (tonne)...... » 104 76,5 | 247,7 199,8 
Tarit U. S. M, C. = 100 (U. S. 
Maritime cargaison)  (dol- : 
PT RTE oise cé es » 69 76 204,5 150,7 

















7° SALAIRES ET REVENUS 
a) Gains dans les industries manufacturières. 
1. GAINS HORAIRES, JOURNALIERS, HEBDOMADAIRES OU MENSUELS 
Taux horaires. 

















PAYS 1952 1953 1954 1955 
Allemagne occidentale (marks) 1,56 1,63 1,67 1,78 
Canada (cents)..,.........,... 129,2 135,8 140,8 444,5 
France (francs)... .. soc 120,7 124,2 131,5 141,6 
UE .  ÉORONONX CASE 98 100 104 1 
Pays-Bas (cénts)......,..,..... 98 100 au 117 
Buède (COUTONNES)... sue mes 3,63 3,79 3,34 |* » 
Royaume-Uni (pence)......... 39,6 11,7 44,3 » 
U. S. À. (cents).....,.:...... |} 467 177 1841 188 





2. COMPARAISON, AU TAUX DE CHANGE OFFICIEL, 
DES SALAIRES HORAIRES OUVRIERS (approximalifs), 


Octobre 1953 (France = 100). 


























PAYS Francs | 'YPICES PAYS Francs | PICES 
c (4) (4) 
Etats-Unis ..…. 623 445 Allemagne 
Suède ........ —— — occidenta'e.. 131 96 
Suisse ........ i ltalie ........ é 
Royaume-Uni. | 170 220 ||, = r- à 
Belgique ..... 444 101 ays-Bas ..... " 
France :....... 141 100  llEspagne ...…. 66 62 
(1) Gratifications exceptionnelles incluses. 
Om nan 





La comparaison au taux de change officiel donne des résultats 
imparfaits. En fait, ce taux conduit actuellement à surestimer 
quelque peu la position française. 


3. COMPARAISON DES GAINS HEBDOMADAIRES 


Gains étrangers exprimés en francs au taux de change officiel, 
prestations familiales et sociales exclues, gratifications exception- 


nelles ineluses. 
Octobre 1953 (France — 100). 
EEE] 

















PAYS INDICES PAYS INDICES 
a un POP 400 Allemagne occidentale. | 106 
LA 7 SPP E RE Verre védos LR PR Lines cotui 100 
0 PPT OURS césert “3 sa doit A 
Royaume-Uni .......,.| 123 1 PETER 66 
DER... 80. 109 (?) Il Espagne ............... 55 (?J 
ss 


4. COÛT DE L'HEURE DE TRAVAIL (charges salariales incluses), 
(Octobrè 1953.) 
Coûts étrangers exprimés en francs au taux de change officiel. 
REELELELELELELUELULULULELOOOoo QU QQQQQ QU  —| 














COUT HORAIRE INDICE 
du coût 
PAYS Tous services | vices sociaux de 1 heure 
sociaux compris ; de travail 
(4) non compris. France = 100. 
Etats-Unis CERTA LIIIIILIILILT. » , 725 366 
1. OP PRERR héses 27% » 437 
LU CRETE sésossosse de 222 » 110 
Teen dt bee 201 198 100 
Grande-Bretagne ......... » (2) 185 (2) 93 
CNE OR » 184 93 
Allemagne occidentale... 180 » 90 
D die das édiscécéousene » 152 71 
Ut SR OPEN sécel (9 108 *» (3) 74 
PUTO DES ..sésios cod sou » 122 62 








(1) Services sociaux plus ou moins bénévoles des entreprises. 

(2) Le coût de l’heure ouvrée en Grande-Bretagne est sous-estimé, 
les charges de sécurité sociale étant supportées par le budget de 
l'Etat, et financées de ce fait par l'impôt el non par des cotisations 
assises sur les salaires versés. 

(3) La valeur officielle de la peseta est supérieure à sa valeur 
reene. De ce fait, le coût de l'heure de travail en Espagne au taux 
de change officiel est surestimé. 
ns 


b) Rapport prix reçus/prix payés par les agriculteurs, 
(Avant guerre = 100.) 
, 














PAYS 1952 1953 1954 
Norvège (1938-1939 = 100) ss. e 119 116 126 
Canada (1935-1939 = 100) .......... és 118 111 104 
Etats-Unis (1935-1939 — 100) ........... 117 108 100 
Allemagne occidentale (1938-1939 — 100). 91 9 86 
Belgique (1936-1938 — 100) ............ 89 80 717 
Australie (1937 = 100)............. ss ée 88 86 87 





Source : ©. N. U. 
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Source : ©. N. U. (F. A. O.). 
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c) Salaires années par rapport au produit national brut par habitant. 2. POURCENTAGES PAR PAYS 
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A. — De 1950 à 1952. 
(Base 1950 = 100.) 
PAYS 1934-38] 1948 | 41949 4950 | 1951 | 1952 
| — TC 
PAYS 4951 1952 
: Etats-Unis ......... ….| 160! 27,7] 20,9 | 241,2 | 921,8 | 20,5 
poyauo-Ual PRE A" TÉ 18,9 | 20,2 19,4 | 4175 ” 
Danemark... 106 113 hate ciel ‘#8 “SS| 40! 47| 43! 0 
Pays-Bas .................... _ — Allemagne ......... st 871 181 3,7 48| 52| 5, 
“rt A SAT En QE ue de ue ME > 74 5,2 0,4 0,6 1,9 3,5 5,3 
D D 101 103 AUS escrcossne sors. 39,8 | 36,0 | 39,0 | 35,6 | 34,6 | 37,3 
Royaume-Uni ......5.....000 05 95 400 Total mondial......!l 100 100 100 100 100 100 
CS UNS PTE Te 98 95,5 \ 
DOMREGRE Si. ss rés ste 93 93,9 , x = = 
71 NRA ER AT ARPRRIAET 95 pm Source : Secrétariat international de la laine, informations I. W. 5. 
SE EE 97 103 4 juillet 1953. F 
PRUNIS vos ets 96,5 96,5 0 Pr EE areed 
si bi Coton. 
s Situation mondiale (1) (en millions de balles). 
B. — De 1952 à 1954 (et 1955), 
À QE QU 
(Base 1952 = 100.) 
- ss 1951-1952 | 1952-1953 | 1952-1954 cn iv 
PAYS 1:53 1954 1955 
1. Stocks de report au 
4 1er août: 
à =" Done RARES D | 1015 Etats-Unis... 2,3 2,8 5,6 9. 
SL 9 5 99 (4) (98) Autres pays........ 8,4 10,5 9,8 8,0 
Royaume-Uni .............s.ee 8,3 %,2 
AT PRE Er 98 98 Total ........ .. 10,7 13,3 15,4 17,5 
FT RE 99,5 %6 “ Li 
DORE oc vs esse 97 9% 2. Production : 
Pays-Bas nets % 9: Etats-Unis ....... 45,2 15,2 46,2 12,7 
EN RON CRE 91,5 98,5 Autres pays........ 43,4 43,7 13,3 14,0 
CR pensions rs do 401 109 (1) (113) 
NE ccontutet ete ser 1m 108 (2} (104) RE ne 28,6 28,9 29,5 26,1 
(4) {or trimestre. — (2) 2e trimestre, 3. DORE 39,3 42,2 4,9 &4 7 
4. DER (taux 
annuel) ............. 2 ‘ 26, 
C. — En 195. 5,0 25,9 (26,6) , 
(Base 1950 = 100.) (1) Non compris U. R. S. S., Chine, Europe-Est. 
; (2) Préliminaire. 
Suède sas vs octo thai Ness 109,5 Norvège see ss... . 94,5 Source: Comité consultatif international du coton, bulletin men- 
France .-..........ssesssee 107,5 | Allemagne ..........0000 0 ° 89 suel, août 1954. 
Danemark .....-............ < Italie 86 es 
Pays-Bas RCE CRE NP RER 103 su D Os e . e- 
CT NN. PET 441 |Canada ........ CEEEEELELEEE 112 
Royaume-Uni .............. 98,5 | Etats-Unis .................. 104 + c) Acier (Produits finis). 


Sources : 0. E. C. E., statistiques générales I. N.S. E. E. 





























Consommation apparente par habitant. 
(En kilogrammes.) 

















1953 1953 
8° CONSOMMATION ds FR 
1. Royaume-Uni ......... … 256 Ge PranCe (A) so csose . 153 
a) Laine (consommation mondiale), PR  drinili di iie 22% 6. Italie ........... sé Es à +. 
3. Allemagne occidentale... 216 1. Espagne .......... Ésdeis +: 2 
4. ESTIMATION DE LA CONSOMMATION MONDIALE 4. Belgique-Luxembourg ... 191 Europe (Ouest) ........,., . 117 
(En millions de 1bs, base lavée.) ({} Sarre incluse. 
Consommation apparente (tonnages réels et consommation par 
PRINCIPAUX 193-1938 1949 1953 habitant, et production d'acier brut en 1953 comparées à l'an- 
consommateurs. née 1929. 
_ (Indices: 1929 = 100.) 
EE 
CT RP PT A | 432 » 251 
Allemagne occidentale....... 119 m1 156 CONSOMMATION APPARENTE | PRODUCTION 
AMOR”... sssosooscssoée 35 70 58 : 
DOlRIEUD  ....,..bococctes. 60 59 75 "PAYS Comparaison Comparaison Comparaison 
HP 9 PR RRRRRRNRNNEREEURERER ; 2) 34 25 dei de la den 
PP er ée 57 119 143 consommation 
RL ue MSC RUSe 109 16 126 tonnages réels. | par habitant. |tonnaxes réels. 
Pays-Bas …..... ose... En 42 40 25 
au ent 1 38 | Europe occidentale: 
DER hosgitisstormaesias | 344 511 489 CE, C A. , 
AUTOS DAYS... os svuese é 572 708 750 Belgique-Luxembourg .. 19% M 106 
France-Sarre ........,.. 103 99 106 
PPIAL s.ssssiesooso0000 es 2.063 2.431 2.599 Allemagne occidentale.. 441 109 104 
0, REP PE ‘ 165 139 165 
<e.S & : Pays-Bas ..r....ssssse.e 171 127 , 
Données provisoires. — N. B. — Pound 1b = 453 g. 
Source: Secrétariat international de la laine. 129 109 111 
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EEE QU | 
1951 | 1952 €) Consommation de produits pétroliers 
CONSOMMATION APPARENTE | PRODUCTION ) eu “ 
ST, CRT A PES (en milliers de tonnes) (a). 
Comparaison Comparaison Comparaison —————————————— 
21,8 | 20,5 Fsrs AC de la dé TOUS PRODUITS 1954 
17,5 | 16,4 consommation : 
13,1 9,3 tonnages réels. | par habitant, |lonnages réels. PAYS 1947 1954 gere Gas-oil. | Fuel-oil. 
52| 91 ' | 
3,5 5,3 Royaume-Uni ......... 11.972 19.114 6.017 3.105 41.486 
34,6 | 37,3 France (et Sarre)..... 5.019 | 13.954 3.892 2.453 5.92% 
dvmitiie Autres pays: EN Ve A SRE 2,877 8.18 1.207 1.118 4.654 
100 100 ‘ République fédérale... 1.623 8.176 2,401 2.538 |c) 1.567 
Lamine 4 dé nus ei 12 138 ne der Mas sus due da 3.228 6.493 1.027 2.194 2.513 
à : Spagne ......0000 e Le 86 1 ee 2.049 .630 813 5 ; 
ions I. W. 5. Suède ..:.. doses PA 216 209 2% Befgique-Luxem  ourz… 1.258 3.6 972 + “5 
Royaume-Uni .......... 12 173 189 nn : Ÿ'ÉPRPTS PER 1.065 2.183 573 395 9141 
SES Yougoslavie -...... ER PR 265 26 515 : os ORNE 7:41 1.979 328 64 762 
Petits consom, (a)...... 157 119 2.857 D és ruse cagosses 881 1.75% 451 825 992 
ROIMIQNO 5:55 eos 30 1.935 18 25 716 
CU TR is 181 __ 150 188  ÉRNONEREE 507 | 1.172 216 300 144 
ss). . Fr " 310 1.06 251 311 50 
. 147 124 131 POOERL scope c®@ 929 5 202 307 
mere ° ave dress ere ess 435 8% 265 ,b) b) 424 
RS sacs concu 100 118 39 60 %6 
, | 1954-1955 : 4 
1 2) Europe orientale: PES ce 33.051 | 75.035 | 19.002 | 16.956 | 25.285 
0 l'étiee Bulgarie ........ Ep OR (b) 284 (c) , c dé ati pur ‘ 
Tchécoslovaquie ....... 238 HA 202 () Lee 00 000 L pp res pong se & p Em @n soute. 
Allemagne orientale... 136 … 118 214 RP D Sn Do ve 070 D 
cs 4 38 354 312 ange ve ivé de la houille. 
9 EE MYRORRNE 193 5 188 Source : O. E. C. E. 
22 Roumanie CUT LS 495 413 460 ———---Ç-Çyuouooyouccuupu;cpçu;x;urpurpxrpxprpryrmyxypuyxuxuxuxuuxmnmssssssss ss 
— | ———— OR |  . 942 42 229 f) Ration alimentaire par habitant (estimation). 
17,5 ——— EE 
=|—_——— Total pour l’Europe... 156 135 110 APRES CALORIES 
12,7 . L Avant guerre. 1052 1053 
14,0 RAR. ss 718 614 760 
— Etats-Unis ...... ss cuir 191 46 18 1. Europe : 
96,1 ser as uéisesnnsdasscues 2. 8.110 
Fa ds reste oñes 5.12 3.000 
Ryan tal tds nest + — 3.060 
44,7 (a) Ces pays sont les suivants: Danemark, Finlande, Grèce Igique-Luxembourg ............ #— 2.35 
= | Islande, Irlande, Norvège, Portugal, Suisse et Turquie. : tin rie tds de un 2 
é (b) Estimations pour lesquelles les marges d'erreurs peuvent être Pass... … 1 susscosssse 9 3% à 350 
considérables. 9. Amérique du Nord: nn ee 
(c) En Bulgarie, le premier four électrique pouvant produire envi- ES SEEN P T 3.010 3.130 
ron 10.000 tonnes par an aurait été mis en service vers la fin de 14953. 0, ONE RRE : 3.150 3.12% 
& 3. Amérique latine : 
ulietin men- ource: ©. N. U. Uruguay ...... ART nos dtel , 2.940 
RES So | C'PORNNRPIN TRES CPP SR 2.130 2.710 
ner D dE ll ssh sde Ède 2.940 2.190 
io ' £. Océanie. 
+ \ÿouvelle- ée é 2 3. 
d) Consommation d'énergie par habitant. nat nee] SN | s.2 09 
5. Extrêéme-Orient: 
Consommation totale, en tonnes d'équivalence, houille. PR ET odtesdecées see cs E (D 159 1.610 
PR eue done ddtosresrerté 2.180 2.150 
Re 6. Proche-Orient : 
1953 ss ts à nés 2.150 2.530 
ri EP AE A 2.150 2.34) 
st... 1 
sv... .. 4 PAYS 1937 1949 1951 1953 (1) Pakistan inclus. 
ee RTE C1 Sources: O. N. U. (F. A. O.). 
g)\ Corps gras alimentaires. 
; L Consommation dans les pays européens. 
mation par Autriche 1,04 1,47 1,82 1,73 qui | 
rées à l'an- Belgique-Lüxémbourg -…. 4 02 35 416 364 (En kilogrammes d'équivalent graisse par habitant et par an.) 
PR ister cesse Nes cra 2,12 2,11 2,43 2,33 . 
AIGMALNE ....s..sscess.oe | (1) 3,02 2,35 2,84 2,94 1953-1954 P. 100 1953-1154 
Italie ...... sr ssssses 0,66 0,58 0,81 0,87 PAYS Avant B @) 
- 9 
_— RS ment). 2) 4e | Le | ce | rune | ne | rie 
"ne BON né liireise sde de 0,56 0,61 0,73 
35) NOPVÈSS ous ee 9; 
des Suède. .......... sosonsssèes 2,5 2,82 3,92 3,1 Pays-Bas cescodosse 0e F4 + 
ble Di LC RER tn" RG Mr 1,81 1,59 2,51 2,50 Danemark ....+.e % 6 94 7 ‘ r 
yes ù re , , 8,0 93 
Royaume-Uni .......... he 4,28 4,30 4,63 4,53 Allemagne ......…. 210 22 8 63 108 
Europe (U.R.S.S. exclue)... 1,84 1,89 2,16 2,26 Belgique ....….,.. 13,6 21,3 11,0 115 
AMAR énséreto sites steel 5: O0 0,20 0,22 0,24 Royaume-Uni ..... 21,3 24,2 6,3 99 
CR nan 0 6,1 6,77 6,84 DRDEE de 17,7 20,4 11,6 115 
106 U. S. A... dns ere 5,89 6,92 7,97 8,01 France ........s06e 45 20 8,3 133 
106 Amérique Sud............. 0,25 0,33 - 0,45 0,47 Irlande ...,....... 43,7 19,3 17,3 111 
104 LL D PS POPROPE PECRNR SE 0,18 0,16 0,19 0,20 PRES ‘sc see 12,2 16,2 0,5 133 
16 Monde (U.R.S.S, et Chine Autriche ......,..e 17,3 16,1 4,0 93 
; exclues) .......... sons >: DR " - 1,43 1,45 SUISSE ss... 15,5 15,8 5,8 102 
Grèce LLRRLRELELLELLEZ] 14,7 14,6 0,9 y9 
it Italie s LRLRLELELLLLE) 11,6 . 42,2 4,5 1065 
— Fi. or Ve “ss 6,1 7,1 2,5 116 
(1) Allemagne entière i . 
8 ière y compris Sarre (1) Pour 100 par rapport à la consommation totale. 
Source: O. N. U. Source: I. N. S. E. E. (d’après « Oléagineux », mars 1%55). France: 
È ; chiffres revisés. 
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h) Matières plastiques. j) Commerce intérieur. 
(Kiogrammes par habitant.) {Indices de la valeur.) 
, (1953 = 100.) 
PAYS 1953 PAYS 14953 = 
DÉSIGNATION 1948 1954 1955 
"1 
Etals-Unié, sous. 7,1 Royaume-Uni ,........ 3 
Allemagne occidentale. 4,1 PranCe soc s>s$s 13 1. Gros: 
Allemagne occidentale (1). » 107 116 
Source : B. N. C. I. (Bulletin d'information économique). Australie ni co 50 té 130 
ES or pr 
Belgique (2).....soose se 89 107 11 
0 Canada mere 78 400 LE) 
i) Volume de la consommation. el 
Li Pays-Bas (2)..…....6..000 56 112 119 
Consommation privée. 
L Royaume-Uni (3)......... 88 100 : 103 
Evolution globale et de quelques catégories principales, 
dans un certain nombre de pays. Dolls sci contes 85 98 105 
(En milliards de livres, Deulschmarks, couronnes et dollars.) 
—— camera ua | 2: Détail : 
DÉSIGNATION 1952 1953 4954 1955 Allemagne occidentale... » 107 108 
Australie CERELELELEEELEEE) 42 4108 114 
Belgique ....ssscosssosoes 71 106 114 
Alimentation : Canada :,..s.cep00o use 65 99 106 
Royaume-Uni ............ 4) 4,09/(41) 43911) 46] 5,01 France (2)... a VS T1 1 » 
Allemagne (4)..........,. 5,86 6,33 6,72 
NOTVÈGE sn e se dé 3,16 3,90 1,30] 4,10 DRE NA CRE _ ” sd 
Biats-Unis sé... ssl) ‘O0 IG) PT) 7 16,4 PORN, side ns assé 80 110 120 
Textile (et cuir): Y: Suisse .......sorsoocoese 88 105 111 
Royaume-Uni s.s..svessee (2) 1,061(2)  1,06,(2) 141,143 1,20 Royaume-Uni .......9.. 67 106 , 
Allemagne (#)......,..... (6) 2,29 | (6) 2,38 | (6) 2,72] GS 
TT PR EIRE à 2,4 2,5 25 | 26 ner EME te ÿ ms _ 
Mb sus. 20,1 198 49,7 | 20,5 Fr 
(1) Alimentation. 
Logement : (2) Grandes épiceries. 
Royaume-Uni ..,....0,0.: 0,92 0,99 4,05 41,12 e au : 
AlGMAGNE (4h. ssssooses « 2,34 2 49 2.6 ource: 0. N, U. 
Monde: 2 0 (5) 41,3 |(5) 1,4 | (5) 1,5 1,7 cçcoyUyyxïxïxïxçyçy;_;__CNC us 
Etats-Unis ...,s.cososoee. 25,6 21,9 298 | 41,2 , 
9° DONNEES MONETAIRES ET FINANCIERES 
Biens ménagers durables: des 
a) Cours changes. 
Royaume-Uni .....,900. (3) 0,95! (3) 1,07] (3) 4,22 
MMS = sonore const 12,5 12,8 42,9 11,3 Bourse de Zurich. 
Biens durables (total) : (Moyenne achats et ventes en fin de mois ou d’année.} 
Etats-Unis se. csosacs: 26,6 29,8 29,3 35,3 (Valeur en francs suisses pour 100 unités nationales.) 
AE LL 
Biens non durables: 
Etats-Unis ss... 116 119 124 | 1% PAYS Î 499 | 4951 1063 | 4195 4 
Services : E.. 
Etats-Unis ...,hoooéses se … 75,1 6818 86,4 1 
Allemagne occidentale 
l'otal consommation privée (7) : (deutschmark)....:.. 73,4 85,50 | 101,50 9 101,7. 
Royaume-Uni ..,...,,. .. 10,57 41,17 11,85! 12,67 Belgique (franc belge). 8,59 8 8,45 _ 8,50 8,6( 
Allemag Dinieseiess ,. ( é 
Er Gh. 595 4 19 Canada (dollar cana- 
NOrVÈège ...ssossscssorse 12,9 13,4 14,5 | 15,2 MR Tes eu 315 198 440 442 12 
Etats-Unis putes .... 218 2H 2% 252 
Etats-Unis (dollar) ..….. 429 436 429 429 429 
Gi Y compris boissons alcooliques, France (franc français). 1,10 1 1,15 1,44 à 
) Vèlements. 6 5 
3) Y compris autos, bicyclettes, etc. si d Pays-Bas (florin)....... 101 105,5 112 112 x 
4) Aux prix de 1936 et premier semestre de chaque année, " 5$ 
NT Avéc RS Mogs. P q Italie (lPE) se... 0,66! 0,64] 0,69] 0,67 0,68 
(6) Ameublement. 5 
(7) Ce total excède la somme des données portées au tableau Royaume-Uni (livre). | 1.000 1.00 1.13 1.287 00 
d'autres séries n'y figurant pas, — 
Sources: Annuaires et publications officiels, I. N. S. E. E. Sources : Neue Zürcher Zeitung, 1. N.S. E. E. 
Da mea 2 22 ee rm 2 ar = — 
LJ 
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embre 1956 
” ; b) Balance des payements. 





Balances des règlements courants (en millions d'unités monétaires nationales, sauf indications contraires). 






























































Ë 2 n = ï Fr. 
<_ ù 8 S = Sl El 8 ä z 5 ps 
M DÉSIGNATION üT bp < % … E À 3 3 22e 2 & 
1955 D = & à = © < = 3 *2 < 
— re [4 . # Er 
116 ’ Exportations de 
marchandises : 
130 
at 4952... CPEEEEE 43.315 2.82% 708,4 16.791 879,1 8.135 7.681 506,8 4.339 ” 211 1.671,7 
: 8908... 000000 0 12.937 2.670 754,3 18.386 912,4 7.659 8.038 537,6 4.152 288 1.358,3 
uo 41954. ..ooosoove 42.691 2.817 890,6 22.517 988,2 8.19 8.842 609,7 3.929 323 1.120,5 
4955....... PRUTT 44.177 3.061 538,3 26.360 501,8 8.945 4.517 710,6 4.335 36) 1.513,9 
103 (8) (8) | (8) je: 
1% Imporlations de 
marchandises : 
4952 ... …...... _—10.831 — 9.041 — 024,9 — 44.545 ss 1.38,8 on à 8.953 ana Fe ) pans 65°,9 _—» 3 850 té 415 — 1 6%,5 
108 4963... vence | —10.954 | — 2.887 | — 872,8 | — 14.676 | — 1.388,2 | — 8.172 | — 7.870 | — 517,3! — 4.910 | — 423 | — 7177 
114 1954... 0.: Dés sua —10.30) | — 3.009 — 953,4 48.417 | — 1.371,8 9.192 | — 9.531 — 693,3 | — 3M6| — 431] — 742 
114 4965, ..0: se —11.181 | — 3.113 — 326 22,826 | — 760,8 10.306 | — 4.929 — 887,2! — 41.520 | — 485 | — 6575 
 - (8) (8) (8) : 
s Solde des règle- 
ments comrmier- 
112 ciaux : " 
120 41952, 4. Gsvodes + 2.484 | — 119 | — 216,5 + 226! — 459,7! — 818! + 616! — 147,1! + 489! — 1381 — 248 
ui 2098... 000 0 où + 1.283 | — 917 — 118,5 +.93.710! — 41558! — 513 +  168| — 97| — 28 | — 135] — 64106 
de Lo CPCPPIT ETS + 2.391 | — 19 — 678 + 41.070 | — 383,6 | — 996! — 889 — 43,6 | — 7 — 414 +  93178,5 
109 Aus. de use + 2.693 | — 352 + 123 +. 3.034 — 262 — 1.380 | — 412 — 176,6 | — 185! —  125| + 856,4 
(8) (8) (8) 
Services (net): 
 HIPOP PIRE _— 99! + 293| + 43 9! + 60,6! + 7! +195! + 825! — 90! — 59! — 77 
1953... . ordis — 927 + 338 + 06,6 913 | + 158,6 | + 861 + 1.261 + 813! — 327| — 76 | + 75,4 
eo EE... g 08 — 627! , + 405 + 150,8 _ 1} + 318,9! + 41.153] + 1.28 | — 239] — 37: + 84 | — 169,9 
ES 1955......... PE —  181| + 22] — 3 — 610! + 400,1! + 1.69 | + 775] + 58 _— 458! + mi = 
(8) 8) # (8) 
Solée des règle- 
ments courants; 
M runs 2.942 | + 4175 |-— 2122 + 2.341 | — 39,1! + 199 7 — 1045 9 à EF 
SPA + 1.870 104,5 | + 219 59 | — 81,9 
nales.) + I TPS PR 856 | + 121 — 61,9 + 41.09 | — 281,2 | + 318 | + 1.429 + 4! — 35| — 59 | — 4616 
— 1954... e 1.764 | + 213] + 88 + 4.019! — 12%6,9|.— 457] + 339! + 6,8! — 380! — 30| — 286 
1956 + AP PP 4.906 ter 80 + 90 + 2.924 nid 138,1 » 339 + 353 — 118.6 — D 
954 Mai. (8) (8) - (8) ; G13 28 + 66,4 
Source: International Financial Statistics. « 
(1) Aide étrangère exclue de la statistique pour biens et services. Dépenses militaires comprises 3! 
n 101.75 , l'exclusion de l’aide étrangère. Le chiffre des règlements commerciaux coinprend l'or non menétlabe. gulandhnse di 
ee” (2) Règlements commerciaux fob, opérations gouvernementales exclues. 
- 5 Source : United Kingdom Balance of paiements 196-1954; services opérations ; invisi ’ 
( " TR ; ouverne ù : 
8,50 sd sion de l’aide militaire et des dons américains. d . rnementales el invisibles, à l'exclu: 
(3; Chiffres semestriels; Svenska handelsblat. Importations cif, exportations {ob avec or n onétai 
42 12 | { Ba philions de dollars U, S. A. Exporiations fo, importations cif. AUTLEAR 
res semestriels non exactement comparables aux chiffres annuels. Exportation j »rtai 
29 429 transports intérieurs aux U. S. A. et au Canada sont inclus dans les services. # DT Te les . EN 
(6)- Exportations et importations fob. Exportations d'or non monétaire incluses dans les services. 
1,14 1,09 (D greg fob, genes. +, orge Len eg importations. fob ou cif. selon les cas. Piffres de 1953 
rovisoires, Les payements n'incluent l'Inde qu'à partir du 27 février 1951 et le Thibet qu'à part 46 mars 494 AU 
12 112,50 e contrôle des changes a été introduit. céder aiadhntomedhenntcs« 
k (8) Premier trimestre. 
0,67 0,63 jé N. B. — Les présentations ne sont pas exactement comparables, surtout pour les postes invisibles et l'or « non moné- 
ire » 
7 | 1.165 * 
"008 
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c) Réserves or-devises (officielles). 

















eæ ——— 
PAYS 1929 1938 1949 1954 1955 
(Millions de dollars fin de période.) 
1. Etats-Unis ....... … 3.9001(1) 1.459 24.560 | 21.793 | 21.752 
2. Allemagne 0........ » » 200 2.926 » 
3. Royaume-Uni ...... | (2) 7101(2) 2.875] 4.690 2.762 2,120 
& PPAROS. .…...ssossscte (3) 1.633 2.190! (4) 800 1.369 2.120 
E Clé des (3) 78 220] 41.120 | 1.955 | 1.910 
SR trs. PORTES (3) 217 485] 1.980 1.782 1.791 
7. Pays-Bas ....... ve. | (2) 190 1.005 385 1.276 1.284 
B. Dolgique .:.....600 (3) 169 736 900 1.046 1.146 

















(1) A partir de 1938, réserves en or du Trésor et de la partie active 
du fonds de stabilisation. . 


(2) Réserves or de la Banque d'Angleterre (et du fonds d'égali- 
sation en 1938) or et dollars en 1949, 1954... 


(3) Or. 
(4) Cotisations du fonds monétaire international. 
Sourre: Fonds monétaire international. 





d) Cours des actions industrielles. 


(1953 = 100.) 














PAYS 1948 _ 1954 1955 
OMR asus rsansabons és ect 67 114 150 
PONS ss ssssaberstodesse 64 122 167 
MODES Ssciocvoscsoterteesasé 68 110 206 
PORN. sisi 173 1% 457 
Royaume-Uni ,.....,....s00e 98 131 455 
BONE Lib dass 9 111 431 














Source: Fonds monétaire international, O0. N, U. 





e) Pourcentage des dépenses publiques totales des Etats 
ccuvertes par les recettes fiscales, en 1954. 


LR D cb iise suspens eve cesccs: D À 
2 (1954-1955). 

D NE VORS roots ist oué Tes encore des” BE. 
A DUB - so tsatoes ist se os roetsa css NS, 
9. Allemagne ,..,..ssessosesvse cts de cossosmocsssse 82 % 
S. SUMBES ccirrusveiilioncimrindo est lo in + 82 % 
L PE msi éd cup essaie see s 81 %. 
D, PARS-DRE. innocent 705 «… 1%. 
D OOIBIQUS cn 40 20188 08 LR Es dns Nav 15 %. 
20, PUR ‘his 6 rosier és Titi de 70 %. 


Source: Commission économique pour l’Europe. 








10° REVENU NATIONAL 
ay Estimations du revenu national en 1953 et 1954. 


(-Somme des revenus échéant pendant l'année aux facteurs de 
production fournis par les résidents, avant déduction des impôts 
indirects ; = rémunération du travail + revenu des enireprises indi- 
viduelles + loyers, intérêts et dividendes + épargne et impots 

! directs des sociétés + revenu de l'Etat et des coilectivités locales.) 


N. B. — Les évaluations et le classement en dollars sont en ordre 
de grandeur par suite des incertitudes des estimations et des insuf- 
fissnces de la méthode de conversion employée (cours de change 
ofticiel, O. N. U.). ir ! 


(N = Monnaie nationale; $ = dollars) (très approximatif}. 
à LE CC 



































REVENU GLOBAL 
PATS (milliards). and. 
1953 1954 1953 1954 
1. Etats-Unis (dollar)........ 305 300 305 300 
2. Royaume-Uni (livre)...... 14,5 15,5 40,5 43,5 
3. France (franc)... vides 10,850 11,5 30 33 
4. Allemagne occidentale 
(deutschmark) ......... 102 112 21,5 26,1 
5. Canada (livre canadienne). 19 18,75 19,4 19,2 
6. Italie (ln@).......coocooe | 9.220 9.720 14,35. 155 
7. Australie .....secsoossesee 371 396 8,4 8,9 
8. Suède (couronne)........ 37 38,6 7,1 1,5 
9. Belgique (franc belge)... 314 330 6,2 6,6 
10. Pays-Bas (guilder)..... * 19,4 M 5,1 5,5 
11. Suisse (franc -suisse)..... 20,9 22 48 5,1 
12. Danemark (kroner)...... 26 23,3 3,25 3,40 
13. Finlande (markkaa)...... 605 652 2,65 2,83 
14. Norvège (kroner)......... 17,2 18,4 2,35 2,60 
45. Nouvelle-Zélande (livre 
néo-zélandaise) ...... , 0,732 0,802 2 2,24 
REVENU PAR HABITANT 
PAYS en 1008. 
Dollars. France = 100. 
1. Etats-Unis ......... oser secoue 900 Ë 1.906 1735 
2. Canada ...... céossooncosescsettrese 1.310 190 
8. Suède ........5000 rod ché nn diterl 990 145 
4. Suisse soc 0e nov 6éhéte sets 985 12 
5. Nouvelle-Zélande ....... csv... 95 431 
6. Australie ..s.. 000000000000 5 0e M0 43% 
1. Royaume-Uni s...sssssssoessosvoses 7% 115 
8. Danemark ,......esssssesesosess 740 406 
9. Belgique ...........soorovsesoes ee 705 402 
10. Norvège ........... be tiisdnites 700 101 
11. France ,........s.osssovouoveurss 695 100 
12. Finlande .........sossseosoosssnsses 610 9 
143. Allemagne occidentale.,............ 49 70 
14. Pays-Bas ..... 00.0 c0oéve0000 00e 485 . 70 
415. Italie ............sssssseresemses 295 42 








—À 





N. B. — Grèce, Espagne et Portugal semblent se situer entre 200 et 
250 dollars, la Turquie et le Japon au-dessous de 200 dollars, la, 
majorité des territoires sous-développés de l'Afrique, de l'Amérique 
latine et de l'Asie ayant un revenu annuel par habitant inférieur à 
150 dollars (Inde, 7-80 dollars). 

Source: O0. N. U. 
2 








1964. 


_ facteurs de 
n des impôts 
treprises indi- 
» et impots 
vités locales.) 


sont en ordre 
et des insuf- 
rs de change 


oximatif). 





BAL 





8 
(milliards). 
1953 





E 
#6 É 


21,5 26,1 
19,4 19,2 
14,351 155 
8,4 8,9 
7,1 7,5 
6,2 6,6 
5,1 5,5 
48 5,1 











175 


À 


r entre 200 et: 
00 dollars, 1a 
de l'Amérique 
nt inférieur à 
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b) indices du revenu national à prix constants. C) Indices du revenu par habitant à prix constants. 


L (1948 = 100.) 
N. B. — Les com isons de pays à pays doivent être très pru- 


















































dentes, en raison e la ‘variation des méthodes employées pour ne RER RSS RES DES nd 
mesurer le revenu national à prix constant, VARIATIONS 
(498 = 100) PAYS 1008 | 1049 | 41052 | 4053 | 1063 | 108 
1938 1949 
P. 100. | P. 100. ? 
PAYS + 1938 - 1949 1952 1953 
Allemagne occidentale 
(3) (1919—100)....... 120 ‘| 100 137 444 + 20 | + 44 
CR ii creator 6 10 113 114 + 7 | +43 
Vo MN: EN Re 97,5 | 112 125 126 + 29 + 125; 
1, . No) PP SET . 80 95 130 » » » 
Allemagne SORR- 97 400 135 . Grèce ....... ésoseéeses 153 121 129 È È È 
Canada ...c..ssouee 56 103 122 » Hongrie ..... his ile rss 120 » 188 » » » 
France a). Mirtradre 99 4143 128 430 Pays- M Leslie sé 98 106 107 2 + 19 ! + 10 
Grèce ...... vsses 440 122 130 » POIGgnNe: css » 115 166 . » 
Pays-Bas ........0..0.e 87 407 {14 » Royaume-Uni (2)...... » 103 108 13 » 3 
Pologne ........... Pr » 418 176 » Suède (2) (1949 10)... » 100 103 106 s + 10 
Ro  - se MR. à: 5 404 111 » SOS MD.  cooq eue 1 99 106 » » , 
Su RE Ra Éitis dne se » 4100 107 » Tchécoslovaquie ...... 72 ” 137 » » , 
parer AS 2 Éréferasss 83 109 110 (1951) Eu Y8 82 109 » , » 
TEL seb sen ess a 83 84 117 (1951) » (1951) 
U. S. Mises. 70 417 475 » U. R. S. S ss... (HA) » (144) » ” ou 
U. S: Aésoioevs eee 4 58 100 119 .» DORA Lena 66 99 112 #14 + 73 | + 15 
A D’après … évaluations du Conseil économique (rapport de {1} D’après les évaluations du Conseil économique (rapport de 
M. À. Sauvy, 1951). M. A. Sauvÿ, 1954). — (2) 193%. Produit intérieur brut. — (3) Produit 
nätional net. — (4) Produit national brut. 
Sources: ©. N. U., E N.S. E E. Sources: ©. N. U., EL N.S. E. E. 








RS 


d) Répartition du revenu national. 


























# 
one mens ed) 
w: N + 
SALAIRES £ REVENU NET ÉTAT 
LOYERS 
! ph ENTREPRISES ÉPARCRE IMPOTS + 
PAYS nv. et DIVIDENDES directe Collectivités | Moine intérête 
espèces, individuelles. sociétés d de la dette 
nature) Den 30 eus - pans publique. 
P. 100. P. 400. P. 100. P. 400 P. 100. P. 400. P. 100. P. 100 
Australie : 
2998, s...occovecc 60 17 15 4 5 2 LA (— 8) (1) 
1939 MS cave cote 53 3t 8 3 5 4 4 (— 5) 
CM css cpcoscsets . 57 29 6 2 3 5 1 (— 3 
MD creuse secs 58 21 7 2 4e 4 2 {— 4) 
4951 .... és... » n » 2 os D LÉ D 
Beïgique : : 
1938 sun. .. » » » 2 » a # » 
1939. RÉ SES de F 55 30 10 3 2 2 4 (— 3) 
A ee ccésovée ce 57 27 40 n 3 2 » (— 3) 
1953. ss... ss... nm » » » D L » a 
SONT EE » ” 2 » » » » » 
Canada : 
1938............... 62 20 45 2 2 3 (— 4 
4949........... AE" 60 2 9 4 6 3 (— à 
1552... ce 61 49 9 4 8 2 (— 3) 
1953............... 63 18 9 4 6 3 (— 3 
PRET PER ONE 66 .15 40 3 6 3 (— 
France : 
a Luce 50 » 543 » 4 “ 1 . 
SR 53 » 34 » 6 6 » 
Rd coosdoc eee A 38 » 34 2 2 6 — 4 
0" FPE … 59 D 35 » 1 7 cu 
int vivotee » » » » » » n 
Japon: 
…  ERARAN vs.) 39 yn 16 5 
Fu. horse .. 42 49 2 4 : : À 
4952... . ..... 47 4 3 41 3 
4 1 
PEUT PTE 48 4 3 4 4 n 1 
 : RINNTONRE D dent 4 40 3 & 3 nt 4 
Pays-Bas : 
1998... duscsose 51 ° 48 » 1 3 ee” 
ons vo vs oc 54 » + a2 » 5 2 Ce : 
4952... ….. 93 » 40 » 7 1 (— 4) 
1953 ss... ss... 03 » 42 n 5 4 (— 1) 
POP ET EE .… 59 » CS » ä 4 (— 1) 























{1) Intérêt de lu dette publique et de la delte des consommateurs. 
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SALAIRES 
tétunx ENTREPRISES cenees 
à (directs, 
PAYS indirects, et DIVIDENDES 
Re: cree individuelles. intérêts, 
r , 
P. 100, P. 100, P. 1%, P. 100. 

Suisse : 

2 DRE < 48 22 19 3 

1.7 SEEN OR 60 21 10 2 

PR A 60 20 10 2 

Rs 60 90 (1) (1) 

2 DR A k » mn » n 
Royaume-Uni: 

RP A 59 13 22 

2 ES 63 22 11 

LR PR PR 65 11 10 

2 PRET 65 11 49 

Races sai 65 11 19 
Etats-Unis : 

PRES 67 16 12 5 

- +. FORNRE FER EE F 65 46 8 3 

1", CERN EE : 67 14 8 3 

EP 69 3 8 3 

. RCI OR costa 69 3 8 3 
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REVENU NET ÉTAT 
ÉPARGNE mess — 
LE E directs Collectivités | Moins intérêts 
socte e 
ns : sociélés, ssoails: pri à er 
P. 100. P. 100. _ P.1400, À p.400. 

2 3 3 » 

3 2 2 » 

3 r. à 2 Ê 
(1) (1) (1) » 

» v » » 

6 2 4 (— 6) 

9 6 3 (— 5) 
10 7 3 (— 5) 
10 6 3 (— 5) 
10 6 3 (— 5) 

» 9 » — 2) 

5 5 » — 2) 

3 7 , , (— 2) 

2 7 e (— 2) 

2 6 » (— 1) 














(1) Ensemble: loyers et intérêts, dividendes, épargne des sociétés, impôts directs des sociétés, revenus Etat et collectivités locales = 20, 



























































industries correspondantes), 


2) Ranques, assurances, aflaires immobi:ières, services médicaux et domestiques, instructions. 


(3) Services Etat et collectivités locales inclus. 
(4) Produit intérieur brut au coût des facteurs, 
(5) Bénéfice 4es entreprises de l'Etat exclus. 

(6) Produit intérieur brut au prix de marché, 


Source : O0. N. U. 








en à er nr en 6 1 me een er ans 





anna es de 


Source: O. N. U. 
eme mm 
" e) Origine par branche d'activité du produit intérieur net, 
L — EE QG | 
PRODUIT : ms. ec 
intérieur \ ; +" 
PAYS Agr. Sylv. Ind. FER eur 8 publique Autres 
net camions de d 
Ind. extr Constr. é gros, ? et services 
Pêche. manuf. Services détan maisons Défense 
(6). publ. cer d'habit. | (D. J @. 
P. 100 P. 100. P, 100. P, 100. P, 100. P. 100. TR. 100. P, 100. P. 100, 
Canada (millions de dollars) : 
1938 ............,............ 4.259 13 6 °4 4 11 13 . 10 19 
 ÉCPREEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE . 20.829 13 4 2) 6 11 13 5 6 13 
LS NP TS RTS 21.77 12 3 >) : it 44 5 6 13 
2" TROP PRISE CT ER PEER 21.580 ) 2 29 71 11 14 5 7 14 
Allemagne occidentale (mitlions 
de deutschmarks) : à 
192 cosmos sescoese 92.021 12 49 6 8 9 ° 8 6 
1953 Éscus docstveivesésé ce es 104,599 11 49 7 & 9 1 9 6 
EDR sd dre TC 115.055 11 49 7 7 10 1 9 6° 
Italie (milliards de lires): 
PA PE 9,258 95, 1 91 4 7 1! : (3) 99 p 
PP AS é 10.118 % 1 33 o 6 11 » I 22 19 
rss rs Er: 10.711 21 1 03 o 6 11 » 2 19 
Norvège (millions de kroners) : 
MN ic iselsis cts Ne 4.682 11 1 21 1 15 15 7 2 15 
M ls ouée Borssaiiis 17.110 15 2 00) 8 16 13 1 4 11 
5 PRET dires ve 17.101 14 2 41 9 11 1 1 4 12 
di RU CRT TE EAN APR NURR PEE 18.184 11 4 92 10 13 12 2 4 12 
Royaume-Uni (millions de livres ù 
sterling) (4): 
uns rss * 13.697 6 n 26 . 6 10 2 3 7 16 
2 Te sepeso tisse) ess 11.518 D n 37 6 10 12 3 7 16 
DDR isuss rois etes 15.589 o 4 > 6 19 12 3 6 16 
Etats-Unis (milliards de  dol- 
lars) (9): à 
lunes so NT a 61,2 9 2 22 3 10 19 » 15 23 
ER. sesecesov es hossooièose 288 6 2 31 à 9 17 . 42 14 
DE sébenissc venin ÉoE ee 302,2 6 2 3è 5 8 17 . 12 18 
ER cotes rat ess + 297,9 6 è 30 2 9 17 , 12 19 
(4) Administration, défense, justice, police (les entreprises publiques et autres services sont classés avec les ‘ 








————— ee 


nbre 1956 
mm 
ET ÉTAT 


_———————————"q 
Moins intérêts 


de la dette 
publique. * 








P. 100, 


Hs ve vw 





vales = 20, 


| 





50% 


ES 19 me 1 


bn be bed jun 
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1) indices du volume (par habitant) du produit national brut. 





(1950 = 100.) 
qe 
1955 
DÉSIGNATION 1951 | 4952 | 1953 | 1954 psy 
10n£ ). 
4. Accroissement de 1952 à 
1905 : 
4e Avec également 
19525195 : 
Allemagne occide n- 
VO sédorsesagesse 416 122 429 129 450 
IAE issues sotee 407 108 116 120 27 
Moyenne ©. E. C. E.| 465 106 ait 415 421 
France ......s..sse.. | (102) | (405) (108) | (113) (4149) 
Belgique ssscssssesss. 105 106 1t0 112 117 
Suède ..... 2m. e 400 40 405 107 114 
Norvège ..... so... … 403 104 105 109 113 
Royaume-Uni ........] 4102 101 105 109 (142) 
20 Avec 1952<1950: 
Pays-Bas ..........0.. 99 100 107 ati 112 
Portugal s.s.secss.ses | 401 97 102 105 106 
Danemark ........ … 48 97 101 102 103 
IL Egalité approximative, ou 
diminution, de 1952 à 1955: 
Etats-Unis ........... 105 106 109 105 (407) 
COMM sort ve | : 208 105 108 102 104 




















Sourée : « Statistiques générales » de l'I. N. S. E. E., complétées 
pour 1955. 
EEE 


{) Rapport (en %) des indices des principales catégories de revenus 
au revenu national pour quelques pays. 
(Base 1950 = 100.) 


DÉSIGNATION 1951 1952 1953 | 1954 1955 





France (41): 


Salaires et traitements....... 106 108 109,5 | 110 111 
Autres entreprises  indivi- 

AURS  rvov stress 96 9% - & 82 3 
Us © 1. | ARPPPO PP ETS PTE 92 89 90,5 89 88 
Placements se soc 404 103 . 102 109 #15 
Bénéfices non distribués..... 100 86 79 94 98 

Royaume-Uni : 
Salaires et traitements....... 100 109 105 104 
Professions libérales et entre- 

prises indépendantes....….. 94 93 90 #1 
POP: ANS RS dec Use 9% 104 97 86 
Revenus bruts des sociétés... 100 88 92 9% 

Allemagne : 
Salaires et traitements... 98 103 106 106 
Professions libérales et toutes 
CNTFODMISOE aber does 107 93 82 87 
Norvège : 
Salaires et traitements. ...... 93 98 104 102 103 
Agriculture, forêts et pêche... 101 104 96 103 |” 92 
Li OT RON PER AIS 414 104 97 7 


Canada (2): 


Salaires et traitements....... 99 104 108 113 142 
Entreprises individuelles... 89 84 88 89 87 
és NC APR TO | 119 103, 83 55 62 
Placements .....,.sécss 06e és 98 M 92 92 9 
Etats-Unis (3) : : 

Salaires et traitements....... 102 106 107 108 107 
Professions libérales, revenus 

personnels (sauf sociétés). 95 94 95 98 99 
POS rss cotes ddr Ue 104 89 7 73 63 
DIRE"... cest ces #6 æ& 80 88 st 

















Gus 





(1) France 1955, évaluation pour l’année entière. 

(2) Canada: 1955, premier trimestre. 

(3) Etats-Unis: 1955, deuxième trimestre, 

Source: I. N. S. E. E. ; 
sn 





11° LOGEMENT ET CONSTRUCTION 
a) Evolution de la construction de logements dans quelques pays. 


(Données en ordre de grandeur, les chiffres n'étant pas 
exactement comparables.) 


Rapport construction-population (logements achevés 
pour 10.000 habitants). 


a 


























NOMBRE 
de logements achevés. 
PAYS 1949 | 1953 | 1954 
ù _ Avant 
(4) 1954 1955 guerre. 
0/000. 
1. Allemagne ..… 45 99 102 505.000!510.000! (190.000 
en 
1928-34) 
2. Norvège ...... 57 105 105 34.700 
9. SUÈES so 61 70 80 58.000 
4. Finlande ...…. 73 70 74 31.000 
5. Canada ....... 
6. Suisse ......…. » 67 | 8.497 10.629 
7. Royaume-Uni. 43 54 : 74 36.000 ; 
8. Pays-Bas ...... 42 65 69 354. 000! 320.900 | (358.000 
en 
1935-38) 
ARS 43 7 7 71.000 
40. Danemark ... » 53 59 | 1.270.000 
11. Belgique ...... 58 49 03 23.300 
42. Pologne ...... » 46 51 45.000 
43. France ....... » 25-30 » (1) 64.000 
44. Irlande ....... 44,5 27 38 162.000! 210.000 
45. Italie ......…. %; 40 36 10.500! 
16. Hongrie ...... 40 29 3% 72.000!230.000 | (151.000 
» 17 31 30.000 en 
1929-32) 
. Roumanie .... » 10 (2) 23 | (2) 8.400 











——_— 


(4) Régions urbaines seulement. 
(2) Constructions publiques. 


Source: Commission économique pour l’Europe. 





b) Indices de la construction. 





nm me re eu 














(1950— 100.) 
1954 
PAYS 1%2 1953 

fer trim. 2e trim. 
Allemagne occidentale. 131 160 90 177 
Lund.  ÉPEP TPE ITTT 103 114 108 122 
FOIS RB: ss ccéccscsée 100 È D . 

(1911) 

PRES 110 113 100 123 
Danemark ,......cedee 101 111 » » 
France .......sserceee 112 110 96 "6 
D letras ee 106 106 101 110 
Royaume-Uni ....... x %æ 104 104 16 
D PR . % 100 89 105 











c) Indices des prix de gros des matériaux de construction. 
(1948 — 100.) 
2 











1948 1954 
(1953 = 100.) 
Ua PE ARR ENS pal y 1 102 
La RS ER RRRENà #7 100 105 
Italie ..... RARE LZ] 85 101 1400 
Canada (1})....... PR PE NT 77 9 9, 
Belgique :..... Érétisseiionse #1 104 105 
ROYaUme-URI 0. 71 101 105 
to HN R SET | PIE NS 7 58 100 101 














(1) Construttion non résidentielle. 
Source : O. N. LU. 


—————————————————_—_…….…—…—….….….….….….….….….….….….….….….…. _. " "_" — ——— ——. ——_—————<… 
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12° FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS 


(Rapport de la commission de financement du 2e plan. — Rapport du groupe de travail « Fonds privés ».) 
(=== 
















































































INVESTISSEMENTS FONDS AIDE MARCHE Pa ar BANQUES AUTRES RESSOURCES 
publics américaine | financier | et établisse. | 0er ui 
DESIGNATION ea ea ea Re à 7. "2 gr “u 
Bruts Nels. pourcentage poureentage | pourcentage en en ea 
pourcentage | Pourcentage rcent t 
du brut. du brut. du brut. Pa du brèt. we ms Lie 
Allemagne (milliards de 
deutschmark) : 
POP PASSANT NN 16.100 9.300 11,9 1,9 1,9 » 72,1 1 63,4 
sd ahott 15.300 11.800 15,9 9,7 1 , » 57 34,2 
ME ss iscovciteuren 22.950 15.375 19 3,6 1,4 10 (4) 3,7 63 4,1 
DE ss 25.500 16.630 21,5 2,1 2,5 9,1 (4) 3 60, 39,9 
Angleterre (millions de 
livres sterling) : 
D sister 1.599 875 ° L , (3) 1,4 » » » 
PR opéré tosscenet 1.697 8x1 # » » (3) 2,4 » » » 
2 RS RE RE" 1.862 960 31 » 10 (3) 08 » 54 » 
DE ns cosonseupsossés 2,000 1.17 34 » 15 (3) 1,4 L 51 e 
Belgique (milliards de 
francs belges). 
MD ocondsustesess ce 42.15% « 19,2 » 12,9 23 8 45 ® 
MR dre ea 90.911 19,2 » 8,7 18,7 » 51 » 
DL. aeuses 54.213 » 21,3 » 8,3 16, » 55,3 » 
scsi roc . * » » s » » » » » 
France (milliards de 
francs) : / 
rnb 1.511 689 (5) 46,9 15,8 3,2 2,1 (6) 4,5 43,5 0 
DR sosovroitipeeees 1.606 636 (5) 46,7 10,1 3,1 3,1 (6) 1,4 44 0 
2 OR . 2.230 1.00 (>) 30,3 4,1 4, 3,1 (6) 3 59 3 16 
ME sc 0 ve 2.322 1.122 " 29,7 » 4,1 3,4 (6) 7 56,5 99 
(1) Autofinancement, amortissements industriels, court terme, etc. 
(2) Autofinancement net (moins amortissements industriels), court terme, etc. 
(3) Evaluation. 
(4) L'augmentation des dépôts d'épargne de ces banques a représenté: en 1951, 2,1 p. 100; en 1952, 3,9 p. 100 du mon- 
tant des investissements bruts. 
(5) Inclus dans les fonds publics. 
(6) L'augmentation des dépôts à échéance de ces banques a représenté les 0 suivants du montant des 
investissements bruts: 1949, 14,3 p. 100; 1950, 1,4 p. 100; 1951, 1,1 p. 100; 1952, 0,8 p. 
Pourcentage de la formation brute de capital par rapport au produit national brut. 
pres a 
UNITÉ MONETAIRE e ce (3 
, x ° y Produit national Formation brute Colonne (2) 
PAYS Pour les colonnes (4) et (2). ANNÉE brut es en pourcentag: 
aux prix du marché. bdd a) de colonne (1). 
Allemagne occidentale Millions de deutschmark.......e.s + 4  - 
; L 1 
Belgique ..........ss0000e Milliards de francs belges......… + 05 52 : 
: 5 2.320 19 
BYADCE scott cées Milliards de francs français... un 1e 9,990 46 
2.088 21 
MIO scsi cosvoneet Milliards de lires.......,..., jrs 2 Rs 2.315 22 
b 
Luxembourg ........ ss... Milliards de francs belges.....…. er 91 4 b) 
5.350 24 
Pays-Bas. .......csocse .. Millions de guilders...... poovssee à + 3.820 17 
C. E. C. A. (total)... |  Milliards de dollars... HE 1 5e Es D 

















Énntes 





(a) Comprend les variations de stocks, excepté pour la Belgique, où seule est comprise la formation fixe de capital, 

(b) Non disponikle, 

(4) Statistics of National Product and Expenditure 1938, 1947 to 1952, O. E. C. E., Paris, 1954. 

(2) Pour 1953, les chiffres ne sont pe encore disponibles pour la plupart des pays sur une base permettant une 
présentation sous une forme comparabl 


Source: Statistics of National Product and Expenditure 1938, 1947 to 1952, O. E. "C. E., Paris 1954. 








Paris, — Imprimerie des Journaux officiels, 3, quai Voltaire. 





